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culture 
& société

Catien Lapointe
Non seulement il vient de 
publier en quelques mois 
quatre ou cinq livres 
importants mais aussi il 
anime depuis dix ans à 
Trois-Rivières Les Écrits des 
Forges, une maison d’édition 
devenue un des foyers les 
plus dynamiques de la 
littérature québécoise. Jean 
Royer a rencontré Gatien 
Lapointe et Claude 
Beausoleil parle de l’aventure 
éditoriale des Écrits des 
Forges. Page 19

Jean-Jacques
Annaud
Bien sûr, tout le monde parle 
de son film, La Guerre du feu. 
Mais lui, qu’en dit-il, ce 
réalisateur assez fou pour 
demander à Anthony 
Burgess d’inventer un 
langage pour l’homme de 
néenderthal? Pourquoi cette 
aventure d’une épopée 
violente et spectaculaire qui 
voudrait refaire la mémoire 
de nos ancêtres? Nathalie 
Petrowski a rencontré 
Annaud et tente de savoir ce 
qui se cache derrière ce 
front. Page 19

Editorial
Plusieurs dirigeants et 
militants du Parti québécois 
songent à faire le plongeon 
sur la scène fédérale à la 
prochaine élection générale 
au Canada. En éditorial, 
Jean-Claude Leclerc analyse 
la situation et donne sa 
réponse à la question: Faut-il 
un parti québécois à Ottawa? 
Page 16

Hydro-Québec 
devant un choix
En révisant
considérablement à la baisse 
ses prévisions de demande 
d’électricité, Hydro-Québec 
pourra renoncer à investir 
$100 milliards sans 
compromettre 
l'approvisionnement de la 
province. Page 11

La campagne de Trudeau en faveur 
des contrôles bien reçue à Toronto
par Michel Vaste!

TORONTO — Les grands barons de 
l’industrie et de la finance ont encouragé 
hier le chef du gouvernement canadien à 
poursuivre sa croisade en faveur d’un 
contrôle des salaires et des prix.

Après avoir essuyé un échec la semaine 
dernière avec les chefs des gouverne­
ments provinciaux, M. Pierre Trudeau a 
transporté sa croisade hier dans la capi­
tale ontarienne. De la Chambre des com­
munes hier matin à une rencontre privée 
de 75 minutes avec uné vingtaine des 
hommes d’affaires les plus puissants du 
pays, en passant par une brève confé­
rence de presse, le message du premier 
ministre a été le même: «pas de création 
d’emplois sans une relance des investisse­
ments privés; pas d’augmentation des in­
vestissements sans une baisse des taux 
d’intérêt; pas d’assouplissement des taux 
d’intérêt sans un fléchissement des taux 
d’inflation; et pas de baisse du taux d'in­
flation sans une diminution des coûts, 
c’est-à-dirè des salaires et des prix.»

Mais, a encore indiqué le premier mi­
nistre, c’est aux provinces à faire le pre­
mier pas. «Les prix sont sous la juridic­
tion des provinces et, pour les contrôler, 
il faut que les provinces le fassent ou bien

3u’elles demandent au gouvernement fé- 
éral de reoucrir à des pouvoirs d’ur­

gence. Je n’ai rien senti de tel la semaine 
dernière à la conférence fédérale provin­
ciale sur l’économie», a encore déploré le 
chef du gouvernement.

La semaine dernière en effet, les pro­
vinces ont levé le nez sur un plan de con­
trôle des salaires dans le secteur public, 
plan qui aurait, espère M. Trudeau, mon­
tré l’exemple au secteur privé. M. Tru­
deau s’en est dit d’autant plus déçu que 
«moi, dit-il, j’avais un plan».

Ce plan, il s’en est longuement expli­
qué depuis. Il s’agit d’abord de geler pour 
un an les salaires des fonctionnaires ga­
gnant plus de $50,000 par année et de per­
mettre en même temps à ceux qui sont au 
bas de l’échelle des salaires, moins de 
$15,600, une augmentation égale au taux 
d'inflation. Entre les deux, certaines aug­
mentations seraient permises qui iraient 
de l’équivalent du taux d'inflation pour 
ceux qui gagnent environ $16,000 à un gel 
total au fur et à mesure qu’on se rappro­
che du maximum de $50,000 par année.

À leur sortie de leur entretien avec le 
chef du gouvernement deux hommes 
d’affaires, le président de la Fédération 
des entreprises indépendantes et celui du 
Better Business Bureau de Toronto ont 
tous deux indiqué que «plusieurs de nos 
collègues ont aimé l’idée de M. Trudeau 
et meme quatre ou cinq d’entre eux ont 
suggéré un gel temporaire, de six à neuf 
mois, de tous les prix et salaires.»

M. Trudeau a cependant semblé peu in­
téressé à aller aussi loin, préférant prê­
cher pour des contrôles volontaires, 
comme il le fit en 1975 avant de se rési­
gner à créer la Commission de contrôle 
des prix et des salaires, présidée par M. 
Jean-Luc Pepin.

Le premier ministre a semblé rejeter 
pour l’instant le blâme de l’inaction sur 
les provinces mais il a oublié de dire que 
son ministre des Finances a déjà étudié 
un plan d’intervention unlatéral. Par le 
biais d’une taxe conjoncturelle en effet, 
projet que M. MacEachen a sérieusement 
étudié l’été dernier, le fisc fédéral peut 
surtaxer les augmentations de revenus su­
périeures à un certain plafond et ainsi dé­
courager l’escalade des salaires.

La campagne d’hier a étrangement rap­
pelé celle de 1975 mais M. Trudeau a pré­
tendu qu’on n’en est pas encore rendu là. 
«Les contrôles sont venus en 1975, a-t-il 
répondu à une question du DEVOIR, à la 
suite d’un voeu très fort exprimé par les 
provinces et sommant en quelque sorte le 
gouvernement fédéral de prendre des ini­
tiatives énergiques dans le domaine du 
contrôle de rinflation... La réunion de la 
semaine dernière n’a rien produit de tel», 
a-t-il déploré.

Il semble bien toutefois que M. Tru­
deau ait commencé hier une vaste campa­
gne de sensibilisation de l’opinion publi­
que à la lutte contre l’inflation, et il a 
commencé à collectionner des appuis im­
portants à sa politique de contrôles.

La rencontre d’hier fait suite à sa vo­
lonté exprimée au cours de la conférence 
des premiers ministres de «renouveler les 
efforts de son gouvernement de consulter 
les chefs d’entreprises, les dirigeants syn­
dicaux et d’autres personnes».

Le groupe sélectionné par les ministres 
les plus influents du cabinet et le bureau 
du premier ministre lui-même était impo­
sant: il s'agissait en effet des présidents- 
directeurs-généraux des plus grandes 
maisons de courtage comme Wood 
Gundy, Nesbitt Thompson, Pittfield 
McKav. Lepage Realties, et de grands ba­
rons de l’industrie comme les présidents 
de Stelco, de Carling, du groupe Oshawa, 
d’Inco, de Noranda, etc.

On assurait hier dans l’entourage de M. 
Trudeau qu’il y aura d’autres rencontres 
du genre dans d’autres villes du pays et 
on semble actuellement négocier active­
ment une rencontre avec des leaders syn­
dicaux du pays. On n’est pas trop sûr que 
le CTC comme tel y participera et on 

Voir page 18: Campagne

Terre-Neuve porte en Cour d’appel le 
différend sur les richesses offshore
par Claude Turcotte

OTTAWA — Les relations plus ou 
moins heureuses du gouvernement fé­
déral avec celui de Terre-Neuve ont 
franchi une nouvelle étape hier quand 
le premier ministre de la province, M. 
Brian Peckford, a annoncé, à la suite 
d’intensives réunions de son cabinet, 
que son gouvernement avait décidé de

faire trancher la question de la pro- 
priété des ressources situées au large 
des côtes par la Cour d’appel de la 
province.

Du côté du gouvernement fédéral, 
les réactions ont été rapides. Le pre­
mier ministre, M. Pierre Trudeau, 
s’est dit «étonné et incrédule» en ap­
prenant la nouvelle. Le ministre de 
l’Énergie, des Mines et des Ressour­

ces, M. Marc Lalonde, a aussitôt con­
voqué une conférence de presse pour 
déclarer que la décision de Terre- 
Neuve était «prématurée»; il a réitéré 
une offre de poursuivre les négocia­
tions, comme l’avait suggéré egale­
ment M. Trudeau en matinée a la 
Chambre des communes. M. Peckford 
a fait de même d’ailleurs.

Au cours de l’après-midi, alors que

M. Peckford s’apprêtait à livrer un 
message à la population terre- 
neuvienne, M. Trudeau a transmis 
dans un long télex la réponse du gou­
vernement fédéral aux représenta­
tions très fermes faites par M. Peck­
ford plus tôt cette semaine.

«Il me faut mentionner que, dès le 
début des présentes négociations, les 

Voir page 18: Terre-Neuve

Air Canada 
garde le 
contrôle 
de Nordair
par Marie-Agnès Theilier

Même s’il rêve toujours de voir une fu­
sion entre Nordair et Quebecair, le minis­
tre des Transports du Canada, M. Jean 
Luc Pepin, a décidé de permettre à Air 
Canada de garder la propriété de Nor­
dair.

Après trois ans de tergiversations, Ot­
tawa est donc revenu en arrière en per­
mettant à Air Canada de conserver la pro­
priété de ce transporteur régional aérien 
acheté en 1978 pour $24 millions. Le mi­
nistre des Transports, d’alors, M. Otto 
Lang, avait déclaré qu’Air Canada devrait 
revendre Nordair au secteur privé dans 
l’année qui suivait.

Quebecair voit s’éloigner davantage 
l’espoir d’une fusion avec Nordair, qui 
l’aiderait à rentabiliser ses opérations: en 
1981, Quebecair a enregistré une perte 
d’environ $6 millions.

Selon un membre du cabinet de M. Pe­
pin, la fusion Nordair-Quebecair n’est pas 
exclue mais elle devra se faire selon le 
modèle qui a avorté l’été dernier. Nordair 
avait fait une offre d’achat le 17 juillet 
dernier. Le gouvernement fédéral souhai­
tait alors que le contrôle du transporteur 
aérien régional aille à 40% à des intérêts 
québécois à 40% à des intérêts ontariens 
et à 20% à Air Canada. Le gouvernement 
du Québec contrait cette offre d’achat et 
renflouait Quebecair en investissant $15 
millions sous forme d’actions privilégiées 
non votantes.

La lettre de M. Pépin n’a pas encore été 
rendue publique par Air Canada mais on 
sait que le ministre y évoque «deux op­
tions réalistes pour l’avenir de Nordair».

■ que Nordaire demeure pour toujours 
aux mains d’Air Canada;

■ ou que le transport aérien dans la ré­
gion Centre du Canada soit rationalisé

Voir page 18: Air Canada
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En débarquant hier à Lagos pour son deuxième pèlerinage en Afrique, le pa­
pe Jean-Paul II, selon son habitude, a baisé le sol nigérian avant de saluer le 
président Shehu Shagari. Il a été accueilli par une foule nombreuse et a ac­
cordé sa bénédiction à une fillette. (Photolaser AP)

Le pape 
gagne le 
coeur des 
Africains

LAGOS (AFP) — Neuf mois après l’at­
tentat qui a failli lui coûter la vie, Jean- 
Paul II a entrepris hier à Lagos, capitale 
du Nigeria, son deuxième pèlerinage afri­
cain en moins de deux ans.

Dès son arrivée, le pape a trouvé les 
mots et les gestes qui convenaient pour 
assurer le succès de ce nouveau pèleri­
nage tant auprès des autorités civiles 
qu auprès des catholiques nigérians.

Selon son habitude désormais ancrée, à 
sa descente d’avion, il a baisé le sol nigé­
rian avant de saluer le président Shenu 
Shagari et d’écouter les hymnes natio­
naux. Mais c’est surtout dans le discours 
qu’il a prononcé hier soir au palais prési­
dentiel que Jean-Paul II a gagné, cette 
fois encore, le coeur des Africains.

«J’ai la conviction, a-t-il dit, que toute 
l’Afrique, lorsqu’il lui sera permis de 
prendre en main son propre destin, sans 
etre soumise aux ingérences et pressions 
des pouvoirs ou groupes extérieurs, non 
seulement étonnera le monde par ses réa­
lisations, mais pourra partager sa sa­
gesse, son sens de la vie, son respect pour 
Dieu, avec tous les autres continents et 
les autres nations».

S’adressant ensuite directement au 
président nigérian, il a poursuivi: «Je 
tiens à rendre hommage a l’apport uni­
que de la nation nigériane, tout d’abord 
envers le continent africain. Vous vous 
posez en défenseur de la liberté politique 
et du droit des peuples à l’autodétermina­
tion. Vous n’épargnez aucun effort pour 
aider à faire disparaître toute discrimina­
tion (...). Vous avez offert votre aide aux 
pays qui en ont le plus besoin et vous vous 
etes fait le champion des relations frater­
nelles et de la collaboration entre pays 
africains. On compte sur le Nigeria pour 
ouvrir la voie à une politique de magnani- 

Voir page 18: Pape

Le congrès de la réparation s’attaque 
aussi à la gestion des finances publiques
par Pierre O’Neill

Le congrès spécial du Parti québécois 
s’ouvre ce matin au Centre Robillard de 
Montréal sous le signe de la soumission 
au chef plébiscité puis s'attaquera à la 
crise des finances publiques en s'assurant 
que les remèdes proposes ne mettent pas 
en péril la philosophie social-démocrate 
du parti.

Les orientations du congrès désavoué 
de décembre dernier, la menace de dé­
mission du président, M. René Lévesque, 
et la mise en marche du référendum in­
terne avaient sérieusement miné le moral 
des péquistes et menacé l’unité du parti. 
Déjà, hier, soir, à huis clos, la réunion 
spéciale du conseil national a permis aux 
quelque 300 représentants des comtés et 
régions de régler les comptes, aux incon­
ditionnel Lévesquistes de semoncer les 
dissidents, les radicaux, «les agents pro­
vocateurs» du congrès de décembre.

Dès sa première séance, ce matin, le 
congrès de la réparation traduira dans l'a­
doption d’une resolution-synthèse l’appui 
massif que les militants de la base ont té­
moigné à leur chef en votant OUI dans 
une proportion de 95% à la question du

référendum. Pour rester en place, M. Lé­
vesque avait exigé que soient renversées 
les décisions du congrès de décembre 
concernant la redéfinition de l’option fon­
damentale du parti. Tout indique que les 
délégués adopteront, sans heurt, le texte 
préparé par l’exécutif national sur la base 
des trois principes suivants:

BERLIN-OUEST (AFP) - Pour «é- 
chapper à la dictature militaire» et par 
crainte d’être limogé, un pilote de la 
compagnie aérienne polonaise LOT a dé­
route nier le vol intérieur Varsovie- 
Wroclaw qu’il effectuait pour se réfugier 
à Berlin-Ouest avec sa femme, ses deux 
enfants et un couple ami avec un bébé de

■ que l’accession à la souveraineté se 
fasse par voies démocratiques dont 
l’élément-clé est l’indispensable accord 
de la majorité des Québécois

■ que le programme du parti, tout en 
éliminant le lien obligatoire entre les 
deux, continue d’assortir la souveraineté 
d’une offre concrète d’association écono-

quatorze mois.
Le co-pilote de l'appareil et un passa­

ger, âgé de 19 ans, ont profité de l'occa­
sion pour également passer à l’Ouest.

Selon des précisions fournies en fin de 
journée par les enquêteurs, le comman­
dant de nord a ordonné, trente minutes 
après le décollage de son appareil, — un

mique au reste du Canada ;
■ que le parti réaffirme son respect et 

son ouverture à l’endroit de la minorité et 
reconnaisse le droit des anglophones à 
leurs institutions, établissements essen­
tiels.

Le congrès de décembre fut marqué
Voir page 18: Congrès

Antonov-24 — à son co-pilote de changer 
de camp et de se diriger vers Berlin- 
Ouest. Un peu plus tard, il avertissait les 
passagers qu'un atterrissage à Wroclaw 
n'était pas possible et qu’il devait se po­
ser sur un autre terrain.

Le pilote a fait croire ensuite à la tour 
Voir page 18: Pilote

Un pilote polonais «détourne» 
son avion sur Berlin-Ouest

Je mi mnm'.
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MÉMOIRE
JOS-PHYDIME MICHAUD
KAMOURASKA,
par Marc-Fernand Archambault
Un homme de quatre-vingts ans parle et son petit-fils l’écoute. Une parole qui fait revivre un 
espace, un pays, des hommes et des femmes, leur travail, leurs rêves et leurs espoirs. La 
description sans complaisance d’une société écrasée par l’obsession de se survivre, qui y 
parvient envers et contre tout.
Volume de 260 pages, en vente dans toutes les librairies à $12.95 Boréal
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L’affaire LaSalle Coke: Québec intente 
son premier procès pour crise écologique
par André Tardif

La compagnie American 
Iron and Metal (1969) Ltd et 
un individu non identifié im­
pliqués dans 1’ «affaire LaSalle 
Coke» feront l’objet, le 24 fé­
vrier, du premier procès pour 
crime écologique au Québec.

Annoncée hier par M. Mar­
cel Léger, ministre de l’Envi­
ronnement, cette poursuite au 
criminel, déposée à la Cour 
des sessions de la paix de 
Montréal par le procureur gé­
néral du Québec, fait suite au 
déversement, au cours des an­
nées 1978 et 1979, de près de

W. Morin 
demeure 
incarcéré

(par Bernard Morrier) — 
Pour la troisième fois depuis 
son arrestation le printemps 
dernier, le Lavalloîs Wilfrid 
Morin, âgé de 49 ans, s’est vu 
refuser hier un cautionnement 
par le juge Denis-R. Lanctôt, 
de la Cour des sessions de la 
paix.

À l’accusé, qui a subi son 
procès sous trois chefs d’accu­
sation reliés au vol de près de 
$2 millions, perpétré le 26 
mars 1981 aux dépens de la 
compagnie Alliance Sécurité 
Blindée, le juge Lanctôt a ex 
pliqué qu’il ne voyait toujours 
aucun motif valable de lui ren­
dre sa liberté, malgré les argu­
ments de son avocat, Me Syd­
ney Leithman.

Le 3 février, le procureur de 
la Couronne, Me Christian 
Charbonneau, avait annoncé 
la fin de sa preuve dans cette 
affaire mais Me Leithman 
avait aussitôt répliqué qu’il 
n’était pas en mesure de pré­
senter sa défense, en raison de 
certains ennuis de mécanogra­
phie au Palais de justice.

Il avait sollicité un caution­
nement pour Morin, faisant 
notamment valoir que l’ac­
cusé n’avait pas à souffrir de 
tels problèmes techniques.

1V4 million de gallons d'hydro­
carbures sur les terrains de la 
charbonnerie LaSalle Coke, à 
Ville LaSalle.

Ces terrains, situés rue 
Saint-Patrick, avaient été 
achetés par Gaz Métropolitain 
en 1978, et American Iron and 
Metal avait été chargée de 
nettoyer le site conformément 
aux règles admises, y compris 
les réservoirs. C’est à la suite 
d’une longue enquête menée 
conjointement par la Sûreté 
du Québec et le ministère de 
l’Environnement que les accu­
sations ont finalement pu être 
portées.

Celles-ci font état de trois

méfaits: 1) avoir volontaire­
ment détérioré un bien privé; 
b) avoir rendu ce bien dange­
reux, inutile, inopérant ou 
inefficace; c) en avoir empê­
ché, interrompu ou gêné l’em­
ploi, la jouissance ou l’exploi­
tation legitime.

Rendu public l’été dernier, 
le déversement était cepen­
dant connu de M. Léger, qui a 
alors expliqué qu’il mavait pas 
voulu en parler plus tôt de 
crainte de nuire à l’enquête 
policière en faisant fuir des té­
moins apparemment nom­
breux.

L’amende maximale à la­
quelle es* exposée American

Iron and Metal, si elle est re­
connue coupable des méfaits 
qu’on lui reproche, est illimi­
tée. Quant a l’individu pour­
suivi, il encourt une peine 
d’emprisonnement pouvant 
aller jusqu’à cinq ans.

Le ministre Léger a par ail­
leurs annoncé oue:

■ la région de Mercier, et 
dus particulièrement la muni­
cipalité de Sainte-Martine, au 
sud-ouest de la métropole, 
doivent envisager dès mainte­
nant, avec l’aide technique du 
ministère, une nouvelle 
source d’approvisionnement 
en eau potable, le taux de con­
tamination des eaux souterrai­

nes, où elles s’alimentent, 
ayant atteint un seuil critique. 
(La contamination provient du 
déversement, entre 1968 et 
1972, de 45 millions de litres 
de déchets liquides dans une 
lagune de Mercier; des tra­
vaux de décontamination y 
ont depuis été entrepris.)

■ des audiences publiques 
auront lieu sur l'arrosage aé­
rien des forêts québécoises 
contre la tordeuse de bour­
geons d’épinette, à cause des 
problèmes qu'il cause et des 
questions qu’il soulève. M. Lé­
ger a d’autre part demandé au 
ministère de l’Énergie et des 
Ressources de lui soumettre

un programme détaillé d’arro­
sage portant sur plusieurs an­
nées.

■ le Conseil des ministres 
vient d’adopter des normes 
plus sévères pour les lieux 
d’enfouissement sanitaire de 
déchets solides. Le règlement 
établira des normes précises 
quant au traitement des eaux 
de lixiviation, limitera à six le 
nombre de lieux d’enfouisse­
ment sur le territoire de la 
Communauté urbaine de Mon­
tréal (qui en compte quatre 
actuellement), et rendra obli­
gatoire la tenue d’un registre 
par les exploitants de lieux 
d'élimination de déchets.

Lamarre réplique à Léonard

Montréal doit rester 
le chef defile del’île

Klein: double malentendu
Le maire de Calgary, M. Ralph Klein, était attendu à Qué­
bec hier par une joyeuse délégation, Bonhomme Carna­
val en tête. Ces bonnes gens ont été penauds de consta­
ter que leur invité n’était pas à bord de l'avion: il était 
arrivé trois heures plus tôt que prévu. M. Klein, à Mon* 
tréal, a répété que ses propos sur les «indésirables» à 
Calgary avaient été mal interprétés, mais a fait remar­
quer que de très nombreux «assistés sociaux» et «chô­
meurs» arrivaient à Calgary en croyant y trouver L'Eldo­
rado. (Photolaser CP)

par Alain Duhamel

Les propos du ministre des 
Affaires municipales sur le 
rôle et l’importance de la 
Communauté urbaine de Mon­
tréal n’ébranlent pas la vo­
lonté de l’administration mon­
tréalaise à l’égard du leaders­
hip qu’elle entend conserver 
dans l’île de Montréal et dans 
le pays.

«La Ville de Montréal veut 
demeurer cette ville centrale 
qui a donné un leadership sur 
le plan économique, sur le 
plan social et sur le plan cultu­
rel. Montréal doit garder son 
rôle de leader», a affirmé hier 
M. Yvon Lamarre, président 
du comité exécutif, au cours 
d’un déjeuner-causerie à une 
assemblée de l’Association 
des architectes en pratique 
privée du Québec (AAPPQ).

L'administration munici­
pale estime que le projet de 
réforme de la Communauté 
urbaine de Montréal (CUM) 
déposé par le ministre des Af­
faires municipales, M. Jac-

3ues Léonard, réduit la Ville 
e Montréal à la taille d’une 

ville parmi d'autres et lui re­

tire donc son titre et son rôle 
de métropole. Lorsque M. La­
marre, ou encore le maire 
Jean Drapeau, parle de la mé­
tropole, il désigne la ville de 
Montréal.

Dans les textes et les propos 
du ministre des Affaires muni­
cipales, comme du reste des 
autres ministres du gouverne­
ment québécois, la métropole 
désigne plus l’île de Montréal 
que la ville elle-même. La 
Communauté est le centre 
d’une vaste région économi­
que appelée le Grand Mon­
tréal dont le coeur est la ville 
de Montréal.

Ces distinctions peuvent pa­
raître pointilleuses mais elles 
se trouvent au coeur même 
d’un différend entre Québec 
et Montréal dont les origines 
sont beaucoup plus anciennes 
que les hommes qui doivent 
en débattre aujourd’hui.

Le dépeuplement de Mon­
tréal, la ville et l’île, préoc­
cupe aussi M. Lamarre qui 
conserve, cependant, l’espoir 
de l’enrayer par l’opération 
10,000 logements et par les 
programmes de mise en va­
leur de la ville traditionnelle. 
«Il v a un retour à la ville», af-

Les contrats signés en 1981 par les plus 
gros employeurs prévoient 12.2% de hausse
par Paule des Rivières

Les 102 principales conven­
tions collectives signées au Ca­
nada au cours du quatrième 
trimestre de 1981 prévoient 
des hausses annuelles moyen­
nes de 12.8%.

Ce chiffre se compare avan­
tageusement avec la moyenne 
de l’ensemble de l’année 1981. 
Les syndiqués canadiens cou­
verts par l’une ou l’autre des 
479 conventions recensées 
pendant cette année ont ob­
tenu des hausses moyennes de 
12.2%. Le taux d inflation 
pour 1981 a été de 12.5%,

Travail Canada, qui a rendu

Ïmblic cette semaine son re- 
evé des conventions collecti­

ves canadiennes représentant 
plus de 500 travailleurs, autant 
dans les secteurs public que 
privé mais excluant la cons­
truction, n'a cependant publié 
aucune donnée, même préli­
minaire, sur l’année 1982 

Il es* donc hasardeux d'an­
nonce une poursuite de la 
progression ae la courbe, au 
moment où les gouverne­
ments provinciaux et fédéral 
crient a l’étouffement.

L'année qui vient n'en de­
meure pas moins exception­
nellement chargée puisque 
444 contrats expireront, plus 
de la moitié affectant 1.1 mil-
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lion de personnes, dont les 
300,000 des secteurs public et 
parapublic.

En 1981, et ce autant pour le 
dernier trimestre que pour 
toute l’année, les syndiqués 
du secteur public ont fait 
meilleure figure, avec des 
hausses annuelles moyennes 
de 13%, comparativement à 
11.5% pour le secteur privé.

Il appert aussi que les em­
ployés des gouvernements 
provinciaux ont devancé leurs 
collègues attachés à la fonc­
tion publique fédérale.

Le Québec vient en toute fin 
de liste avec des hausses 
moyennes annuelles de 10.9%, 
La Colombie-Britannique pré­
sente un taux d'augmentation 
salariale moyen de 14.2%, les 
provinces des Prairies et cel­
les des Maritimes 13.2% 
l'Ontario 11.2%.

Les statistiques générales 
du ministère fédéral du Tra­
vail ne font pas la distinction 
entre les hausses incluant une 
clause d'indexation et celles 
n'en prévoyant aucune Ainsi, 
la moyenne de 12.2% pour 
1981 vaut pour l’un ou l’autre 
cas.

On sait cependant que deux 
tiers des conventions collecti­
ves signées en 1981 ne conte­
naient aucune clause d'inde­
xation. On sait aussi que les 
hausses moyennes n'incluant 
pas la clause d'indexation 
étaient de 9 8% et celles l'in­
corporant au pourcentage 
d’augmentation ae 13.4%.

À Travail Canada, on estime 
que le Québec est «un peu plus 
indexé» que les autres provin­
ces, ce qui expliquerait en 
partie le faible taux d’augmen­
tation salariale moyenne de 
1981: dans certains cas des 
clauses d’indexation viennent

s’y ajouter.
Au Québec toujours, les 

chiffres indiquent que le sec­
teur privé s’est bien tiré d’af­
faire si on le compare au sec­
teur public, puisque le taux 
moyen d’augmentation a été 
de '10.8%.

Ces chiffres sont sujets à 
caution, cependant, notam­
ment au Quebec où les entre­
prises de moins de 500 em­
ployés sont très nombreuses, 
et donc exclues de l’étude. De 
plus, les taux rapportés ne re­
flètent que le montant mini­
mum négocié. Ils ne s’accom­
pagnent pour le moment d’au­
cun montant d’argent.

La durée moyenne de la

convention collective signée 
au cours de l’année 1981 est de 
22 mois; de 26 mois pour le 
Québec. Pour le secteur privé 
québécois, elle est de 29 mois 
en moyenne, un peu plus lors­
que les clauses d’indexation 
sont prévues.

Cela vaut pour l’ensemble 
du pays où la durée de la con­
vention est souvent plus 
courte lorsqu'il n’y a pas de 
clause d’indexation.

Pour le quatrième trimestre 
de 1981, 35 des conventions si­
gnées seront en vigueur un an, 
52 expireront apres deux ans 
et 15 après trois ans.

Les conventions d'un an 
contiennent des hausses sala-

Greffier coupable 
de vol à Verdun
par Bernard Morrier
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C’est le 22
qu'un greffier de la Cour mu 
nicipale de Verdun, Pierre 
Roussin, connaîtra sa sen­
tence, après avoir été reconnu 
coupable hier, devant le juge 
André Duranleau de la Cour 
des sessions de la paix, d’avoir 
volé à sa municipalité une 
somme de $40,484.

Selon les faits mis en 
reuve, un policier-huissier, 

Paul Campeau, avait 
comme fonction, entre mai 
1975 et décembre 1976, de 
faire payer les amendes et les 
frais aux citoyens déclarés 
fautifs par la Cour municipale. 
Les montants ainsi récoltés 
étaient ensuite mis dans une 
enveloppe et portés au bureau 
de M. Roussin à l’hôtel de 
ville.

Toutefois, à une occasion, 
M. Campeau dut plutôt porter 
une enveloppe à la résidence 
de Roussin

«C’est, a-t-il expliqué, 
qu'ayant travaillé assez tard 
un soir, je ne voulais pas gar­
der l'argent de la municipalité 
chez moi, d'autant plus que 
plusieurs enveloppes conte­
naient entre $1.500 et $2,000.» 

M. Campeau déclare avoir

téléphoné alors à Roussin qui 
lui aurait demandé à ce mo­
ment de ne pas aller porter 
ces montants à l’hôtel de ville 
et plutôt de les lui apporter, 
en lui disant qu’il s’occuperait 
du reste.

Cette attitude a commencé 
à éveiller les soupçons de M 
Campeau et il n’en fallut pas 
plus pour qu'une enquête poli­
cière, dont le dénouement a 
été connu hier, soit déclen-, 
chée.
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ontréal-Nord, lorsqu'un ca­
mion a été happé par un train 
de voyageurs de via Rail 

Un porte-parole policier a 
expliqué que les victimes 
avaient dû etre dégagées de la 
carcasse de leur véhicule par 
les pompiers, qui ont égale­
ment eu à maîtriser un debut 
d’incendie.
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riales moyennes de 14.8%. 
Celles de deux ans des aug­
mentations de 13.7% et de 
12% et celles de trois ans des 
hausses de 15.4%, 5.6% et 
5.1%, pour chacune des an­
nées.

Sur les 102 conventions con­
clues au cours de cette pé­
riode, 26 ont prévu une alloca­
tion de vie chere en plus d'une 
hausse de 9.8%. Les autres ont 
prévu une augmentation 
moyenne de 14%.

Université 
fermée en 
Côte d’ivoire

ABIDJAN (AFP) - Le bu­
reau politique et le comité di­
recteur du Parti démocratique 
de Côte d'ivoire qui ont tenu 
hier matin une réunion à 
Abidjan en présence des 
membres du gouvernement, 
sous la présidence du chef de 
l’État, M. Felix Houphouet 
Boigny, ont décidé la ferme­
ture immédiate de l’université 
et des grandes écoles d’Abid­
jan jusqu’à nouvel ordre. Il a 
été décidé également l’éva­
cuation de toutes les cités et 
résidences universitaires de la 
capitale et la suspension des 
bourses dans l'enseignement 
supérieur. Le bureau politique 
déclare enfin illégale la grève 
décidée par le Syndicat natio­
nal de la recherche et de l’en­
seignement supérieur (Syna- 
res) qui n’est plus reconnu dé­
sormais, ni par le parti ni par 
le gouvernement. Ces deci­
sions interviennent au lende­
main d'une manifestation d’é­
tudiants à l'université d'Abid­
jan pour protester contre l'in­
terdiction d'une conférence.

firme M. Lamarre en souli­
gnant que la moitié des ache­
teurs de maisons de l’Opéra­
tion 10,000 logements provien­
nent de l’exterieur de la ville.

À ce jour, l'administration 
municipale a vendu des ter­
rains suffisants pour la cons­
truction d’environ 5,000 loge­
ments. La moitié sont cons­
truits ou en chantier et’ bien 
que la situation économique 
se fasse sentir auprès des pro­
moteurs immobiliers, le 
rythme des ventes demeure 
satisfaisant.

Au lancement de l’Opéra­
tion 10,000 logements, il y a 
deux ans, les architectes ont 
eu quelques difficultés à iden­
tifier leur rôle et leur place 
dans l’effort municipal ae re­
lance de la ville traditionnelle. 
L’administration municipale 
s'adressait surtout aux entre­
preneurs et aux promoteurs 
immobiliers qui, depuis plu­
sieurs années, concentraient 
leur activité dans les villes de 
banlieue. Aujourd'hui, parmi 
les promoteurs de certains 
projets, se trouvent des archi­
tectes qui jouent à la fois un 
rôle professionnel et un rôle 
de constructeur. Pour les pro­
jets d’une certaine envergure, 
les entrepreneurs s’assurent 
habituellement le concours, à 
des degrés divers il est vrai, 
des architectes. Montréal, par 
ses politiques, est devenu un 
important «donneur d’ouvra­
ge».

M. Lamarre a fait appel aux 
architectes pour qu’ils élimi­
nent des bâtiments publics ou 
à caractère public toute discri­
mination à l’égard des person­
nes handicapées. «Tout le bâ­
timent, par la porte d’en ar­
rière ou par ta porte d’en 
avant, doit être accessible», a 
déclaré M. Lamarre en rappe­
lant que l’administration mu­
nicipale avait modifié son 
code de construction en ce 
sens.

en bref.
■ Les travaillistes vont 

appuyer le Canada Act
LONDRES (PC) — Tout en exprimant son inquiétude à 

propos du respect des droits des Indiens et en disant espé­
rer renforcer le pouvoir de négociation de ceux-ci dans 
leurs rapports avec le gouvernement canadien, le chef de 
l’opposition officielle britannique, M. Michael Foot, a dé­
clare que le Parti travailliste allait voter en faveur du Ca­
nada Bill, qui devrait être débattu à la Chambre mer­
credi. Appuyé par l’ancien premier ministre M. James 
Callaghan, M. Foot a déclare lors du caucus de son parti 
jeudi: «Notre parti frère au Canada (le Nouveau Parti dé­
mocratique) en est venu à la conclusion que la formule de 
rapatriement mérite d’être appuyée, et nous devrions 
faire de même». Des sources bien informées ont laissé fil­
trer hier que le chef de l’opposition britannique avait dit 
au cours de la rencontre: «On comprendrait mal, et cela 
nuirait à notre position dans le Commonwealth, si nous 
étions moins en faveur du rapatriement de la constitution 
canadienne que le Parti conservateur».

■ Plus d’autonomie aux 
aéroports canadiens?

EDMONTON (PC) — Une société de la Couronne pour­
rait être créée pour gérer les plus importants aéroports 
canadiens, a laissé entendre hier M. Fernand Mousseau, 
le directeur général du service chargé du financement des 
aéroports. M. Mousseau, devant le Conseil de l’aviation 
de l’Alberta, a déclaré que le gouvernement fédéral conti­
nuait d’examiner la possibilité de restructurer le système 
existant pour donner aux aéroports une plus large autono­
mie. «Les aéroports seraient davantage les aéroports de la 
population locale, a-t-il affirmé dans une interview. Ils de­
vraient trouver l’argent nécessaire pour s’autofinancer et 
jugeraient eux-mêmes de leurs priorités.

■ Entente avec les 
omnipraticiens anesthésistes

Après deux ans de négociation, une entente est interve­
nue entre les ministère des Affaires sociales et les méde­
cins omnipraticiens anesthésistes. Depuis le mois d’octo­
bre, 23 omnipraticiens assurant les services d’anesthésie 
dans 16 centres hospitaliers situés hors des grandes agglo­
mérations ne répondaient qu'aux appels d’urgence. Ils re­
fusaient d’être de service, dans certains, 24 heures par
jour, 365 jours par année, sans qu’une entente partieu- 

‘i la
je . . .
Hère relative à la rémunération de tels services profes­
sionnels ne soit conclue. L’entente prévoit que les méde­
cins seront rémunérés selon le mode dit de la vacation, 
c’est-à-dire qu’ils recevront un montant forfaitaire par 
période de services de trois heures pour chaque acte d’a­
nesthésie prévu à l’entente.

■ Un cargo se brise en deux: 
quatorze marins périssent

LONDRES (AFP) — Quatorze marins du cargo grec 
Victory, en train de sombrer dans la tempête au large des 
Açores, ont été portés disparus hier soir par les sauve­
teurs, après le naufrage du canot de sauvetage où ils 
avaient pris place dans Ta matinée. Les recherches ont été 
interrompues à la tombée de la nuit. Elles reprendront au 
lever du jour, a indiqué un porte-parole du centre de se­
cours de Falmouth (Angleterre), qui n’a toutefois pas ca­
ché son pessimisme. Les dix-huit autres marins du Vic­
tory se trouvaient toujours hier soir dans la partie arrière 
du cargo, qui s’est brisé en deux dans la tempête. Des 
vents de plus de 120 km/h soulevant des vagues de sept a 
huit mètres ont empêché les sauveteurs d'approcher du 
navire. Un C-130 de l’armée de l’air américaine est par­
venu dans l’après-midi à faire passer un filin entre le Vic­
tory et le porte-conteneurs britannique Manchester venu 
à l’aide, mais les éléments déchaînes compromettent la 
possibilité de transbordement des dix-huit marins grecs 
entre les deux navires. Deux avions militaires américains 
et un appareil britannique, sur les lieux depuis hier, 
devaient se relayer au-dessus du Victory toute la nuit, 
prêts à larguer des canots de sauvetage pneumatiques si 
le cargo sombrait. Le naufrage s’est produit à environ 500 
milles nautiques au nord de l’archipel des Açores dans 
l’océan Atlantique Nord.
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Le nouveau Code de la sécurité routière

Le permis du mauvais conducteur 
sera révoqué plutôt que suspendu
par André Tardif

Le permis de conduire sera 
carrément révoqué, et non 
plus suspendu, à compter du 
1er juin prochain, selon l’une 
des dispositions du nouveau 
Code de la sécurité routière 
du Québec, que le gouverne­
ment implante graduellement 
au cours de l’année 1982.

Le ministre des Transports, 
M. Michel Clair, a en effet ex­
pliqué hier, au cours d’une 
conférence de presse, que les 
conducteurs qui auront atteint 
ou dépassé le nombre de 
points d’inaptitude — appelés 
points de démérite jusqu’ici 
— toléré au dossier, ou qui se­
ront déclarés coupables d’in­
fraction au Code criminel, 
perdront tout simplement leur 
permis et ne pourront en obte­
nir un autre avant une période 
allant de trois mois jusqu’à un 
an.

Selon M. Clair, la suspen­
sion de permis, qui «sanction­
nait littéralement les compor­
tements délinquants», sera 
remplacée par l’annulation 
pure et simple du droit de con­
duire un véhiculé.

«Dorénavant, on doit consi­
dérer que le droit de conduire 
un véhicule n’est pas un droit 
inaliénable, a-t-il dit. Il faut 
plutôt l’envisager comme un 
privilège, que tout conducteur 
peut se voir retirer s’il a à l’é­
gard de la sécurité des usagers 
de la route, un comportement 
qui met en doute son aptitude 
à conduire.»

À compter du 1er juin, un 
conducteur dont le premis 
fera l’objet d’une révoca­
tion devra, pour en obtenir un 
nouveau, se soumettre au exa­
mens théoriques et pratiques 
requis par la loi.

De plus, il devra attendre 
trois mois après la date de ré­

vocation pour entreprendre 
les procédures en vue d’obte­
nir un nouveau permis, s’il 
s agit d’une première infrac­
tion du genre.

Dans le cas d’une deuxième 
révocation au cours d’une pé­
riode de deux années, le con­
ducteur fautif devra attendre 
six mois. En cas de troisième 
révocation ou plus la même 
période, il devra s’abstenir de 
conduire durant au moins un 
an.

Le Code prévoit cependant 
qu’un juge peut émettre, un 
«permis restreint» si le con­
ducteur fautif prouve qu'il a 
besoin de conduire un véhi­
cule dans l’exécution de l’em­
ploi principal dont il tire sa 
subsistance, auquel cas le per­
mis ne servira que pour le tra­
vail.

Enfin, une amende de $100 
a été prévue pour quiconque 
laisserait conduire son véhi­

culé par une personne dont le 
permis est révoqué.

«Nous voulons amener les 
conducteurs québécois à se 
pencher sur leur comporte­
ment au volant et, s’il y a lieu, 
à le réviser en fonction des rè­
gles de sécurité proposées par 
le nouveau Code», a déclaré 
hier M. Clair en lançant une 
campagne de publicité et d’in­
formation sur l’implantation 
de la nouvelle loi. Il était ac­
compagné de Mme Claudine 
Sotiau, présidente et direc­
trice générale de la Régie de 
l’assurance automobile du 
Québec.

Après l’entrée en vigueur, le 
1er janvier dernier, de disposi­
tions relatives à l’immatricu­
lation des véhicules et aux ca­
tégories de permis de con­
duire, les règles de la circula­
tion seront changées à comp­
ter du 1er avril. Enfin, le 1er 
janvier 1983, des changements

seront apportes a l’émission 
d’un permis de conduire ainsi 
qu’à la conduite d’un cyclo­
moteur.

«Le Code a été élaboré à 
partir d’une approche géné­
rale qui se veut préventive, 
mais egalement qui renforce 
l’aspect dissuasif a l’égard des 
comportements négligents 
ou dangereux, a précisé M. 
Clair. Ce n’est pas un hasard si 
le nom du code de la route a 
été changé. La nouvelle loi va 
en effet beaucoup plus loin 
que la précédente pour assu­
rer la securité de tous ceux qui 
utilisent les routes.

«Il était devenu évident que 
nous ne pouvions plus tolérer 
que la tuerie sur les routes du 
Québec demeure sans solu­
tion, comme s’il s’agissait là 
d’un phénomène inévitable 
contre lequel la société serait 
impuissante. Il nous fallait des 
moyens pour corriger cette si­
tuation.»

Les professeurs de français se méfient 
du nouveau programme de niveau collégial
par Angèle Dagenais

Les professeurs de français 
du niveau collégial craignent 
que le nouveau programme de 
français du collégial qui doit 
entrer en vigueur en 1983 et 
pour lequel a leur avis, le mi­
nistère ne les a pas suffisam­
ment consultés, ne les confine 
au rôle de simples «profes­
seurs de grammaire».

C’est l’Association québé­
coise des professeurs de 
français (AQPF), et notam­
ment sa présidente, Mme 
Irène Belleau, qui a défendu 
leurs intérêts hier au cours 
d’une conférence de presse te­
nue à Montréal. Secondée par 
deux membres de l’Associa­
tion, Mmes Claire Brouillet et 
Claudette Lasserre, Mme Bel­
leau a fait valoir que la gram­
maire n’est pas la solution mi­
racle à tous les problèmes de 
français des étudiants et qu’au 
collégial, jusqu’à maintenant, 
on a essayé de faire aimer et 
améliorer le français par d’au­
tres méthodes que la gram­
maire.

L’AQPF a exprimé son dé­
saccord avec le document dif­
fusé par la Direction des pro­
grammes du ministère de l'É­
ducation en novembre dernier 
et intitulé L’Enseignement 
du français au collégial. 
Ce nouveau programme, sou­
tient l’AQPF, n’a d’autre vi­

sée que de rétrécir le champ 
des objectifs linguistiques et 
culturels du programme ac­
tuellement en vigueur et ten­
ter de pallier à toutes les lacu­
nes laissées par le primaire et 
le secondaire depuis l’instau­
ration du tristement «fameux» 
programme-cadre de français 
de 1969. Ce programme n’a ja­
mais été autre chose, selon 
l’AQPF, qu’un cadre vide, 
sans contenus et sans outils 
pédagogiques adéquats.

Mais ce ne sera pas avant 
1986 qu’une nouvelle généra­
tion d’adolescents aura goûté 
au nouveau programme de 
français du secondaire et en 
1991 qu’un jeune arrivera au 
collégial apres avoir été formé 
au nouveau programme de 
français depuis la première 
année de l’élémentaire.

L’Association des profes­
seurs de français, qui recrute 
ses membres de la maternelle 
à l’université, reconnaît que le 
programme de français pré­
sentement implanté à l’élé­
mentaire et bientôt au Secon­
daire est très exigeant linguis­
tiquement et qu’il devrait con­
tribuer à donner des assises 
beaucoup plus solides en 
français que ne le fait le pro­
gramme actuel.

Mais entre-temps, certains 
étudiants arrivent au collégial 
sans les acquis nécessaires

Diane-Monique Daviau
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pour suivre les quatre cours 
obligatoires de français du col­
légial, centrés sur la littéra­
ture et les aspects socio­
culturels du français écrit et 
parlé et qui exigent de l’étu­
diant des capacités d’analyse 
et un esprit critique. Mmes 
Belleau, Brouillet et Lasserre 
estiment que ces étudiants 
mal préparés ne représentent 
pas plus de 5% à 7% de leur 
clientèle. L’AQPF réclame 
néanmoins du ministère qu’il 
fasse connaître clairement aux 
professeurs de français le pro­
fil de l’étudiant «moyen» qui 
doit être apte à suivre des étu­
des collégiales et définisse ce 
qu’il entend par «le niveau de 
langue minimal nécessaire» 
exigé pour réussir des études 
collégiales.

Le nouveau programme de 
français au collégial propose

notamment aux «déficients» 
en français de suivre des cours 
de rattrapage que devraient 
offrir les cégeps a titre «d’acti­
vités d’apprentissage non cré­
ditées». L’AQPF soutient 
qu’aucun étudiant ne s’ins­
crira à des cours non crédités 
de français, et que les cégeps 
ne sont pas susceptibles d’of­
frir ces cours de toute façon 
puisqu’ils devront puiser à 
même des fonds qu’ils n’ont 
plus en cette période de di­
sette économique. L’AQPF 
recommande que les cégeps 
mettent sur pied de véritables 
cours de rattrapage que les 
étudiants pourront suivre 
comme cours optionnels et 
crédités s’ajoutant à leurs 
cours obligatoires de français. 
Elle trouve discriminatoire 
que le ministère permette à 
certains étudiants allophones

de suivre des cours de récupé­
ration ou de français langue 
seconde (crédités) pour satis­
faire aux exigences de la loi 
101 en matière de français et 
impose un programme d’acti­
vités d’apprentissage non cré­
ditées aux étudiants franco­
phones qui n’ont pas «le ni­
veau de langue minimal» à 
l’entrée du collégial.

Enfin, l’Association ré­
clame du MEQ qu’il travaille 
en étroite collaboration avec 
le ministère des Affaires cul­
turelles pour « «étendre ses 
exigences linguistiques à toute 
la société québécoise et plus 
particulièrement aux médias 
d’information dont se nourris­
sent quotidiennement les étu­
diants» s’il est véritablement 
soucieux d’élever la qualité de 
la langue au Québec.

La Maison du Père Rio obtient 
une injonction contre le MAS
par Bernard Morrier

La Cour supérieure a or­
donné hier au ministre des Af­
faires sociales (MAS) de com­
paraître et de répondre à la 
demande de délivrance d’un 
permis d’établissement privé 
a la Maison du Père Pio, un 
établissement pour personnes 
âgées situé au 12,175 rue Bois- 
de-Boulogne, dans le nord de 
Montréal.

Par la même occasion, le 
juge Alphonse Barbeau a émis 
une injonction interlocutoire 
forçant le ministre à surseoir à 
sa décision du 2 novembre 
dernier de transférer de cet en­
droit les personnes âgées s’y 
trouvant actuellement. L’in­
jonction est également assor­
tie de l’obligation pour le mi­
nistre des Affaires sociales de 
cesser toute démarche rela­
tive à la mise en application 
de sa décision du 2 novembre, 
de même que de cesser tout 
harcèlement des personnes 
hébergées à la Maison du Père 
Pio ou des représentants de 
l’institution. Le tout est valide

jusqu'à ce qu’un jugement fi­
nal intervienne dans ce dos­
sier.

La Maison du Père Pio avait 
formulé une demande de per­
mis dès 1972 mais elle ne reçut 
jamais de réponse positive par 
la suite. En 1977, la direction 
était d’autre part informée 

ue ce genre d’établissement 
evait disparaître, puisqu’au- 

cun permis n’avait été émis et 
que les soins procurés aux 
pensionnaires du temps 
étaient insuffisants et inadé­
quats.

Par ailleurs, le 20 octobre 
1980, quelque temps après 
qu’une perquisition fut effec­
tuée sur les lieux, le MAS 
avait dépêché à la Maison du 
Père Pio une vingtaine de per­
sonnes chargées de faire subir 
des évaluations d’aptitude, de 
comportement et de moyens 
d’autonomie aux pensionnai­
res, la plupart âgés de plus de 
80 ans

Enfin, le 2 novembre der­
nier, le MAS ordonnait à la di­
rection du foyer de transférer

dans un autre établissement 
13 de ses 19 pensionnaires, 
d’où le recours sollicité à la 
Cour supérieure.

Selon le juge Barbeau, tous 
ces faits révèlent un excès de 
juridiction. La délivrance d’un 
permis qu’autorise la loi 
souligne-t-il, ne saurait être 
exercée que dans le cadre de 
cette même loi.

Affirmant être en présence 
d’un refus prolongé et inexpli­
qué d’exercer une autorité 
que la loi reconnaît, le tribu­
nal estime qu’une réglementa­
tion publique du genre de 
celle prévue à la loi en cause 
ne comporte pas de discrétion 
absolue et illimitée.

«Aussi, conclut le juge Bar­
beau, ne pas surseoir durant 
l’instance à la décision prise à 
l’égard de l’évacuation et de la 
relocalisation projetée serait 
néfaste à la Maison du Père 
Pio. À cet égard, le poids des 
inconvénients lui est nette­
ment favorable et, pour ces 
raisons, la Cour délivre les or­
donnances demandées».
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■ Non aux coupures 
à Sainte-Justine

Les deux syndicats de l’hôpital Sainte- 
Justine ont rendu publique hier une péti­
tion qu’ils ont récemment transmise à leur 
directeur et au ministre des Affaires socia­
les, M. Pierre-Marc Johnson, pour protes­
ter contre la fermeture, en mai prochain, 
d’une unité de 38 lits réservés aux enfants 
de moins de cinq ans.

Plus de 3,000 parents et employés ont si­
gné la pétition, à laquelle le ministre n’a 
pas répondu. En leur nom, les représen­
tants des employés à l’entretien et des in­
firmières ont rappelé que l’hôpital Sainte- 
Justine était le seul centre francophone 
ultra-spécialisé en pédiatrie et qu’il desser­
vait les régions éloignées mal pourvues. 
«Nous n’accepterons pas de travailler n’im­
porte comment pour satisfaire des impéra­
tifs budgétaires», ont averti les porte- 
parole hier.

L’hôpital économisera $400,000 en fer­
mant cette unité. En deux ans. ce sont $4 
millions qu'il devra récupérer ici et là. Les 
syndicats disent ne pas être insensibles à 
cette situation mais demandent plus de dis­
cernement et «une remise en question des 
priorités gouvernementales».

La veille, c’était au tour du syndicat de 
l’hôpital Saint-Michel de protester contre 
la fermeture temporaire de 32 lits. L'avant- 
veille. le regroupement des syndicats lo­
caux de la CSN dans le secteur de la santé, 
la Fédération des affaires sociales, avait 
convoqué la presse pour les mêmes rai­
sons.

■ «Purification» au 
Pascal de T-R?

Les relations entre les 80 employés du 
magasin Pascal de Trois-Rivières et la di­
rection de cette entreprise sont telles que 
la Centrale des syndicats démocratiques 
(CSD) a cru utile de proposer, hier, un 
«plan de purification» des relations de tra­
vail.

La CSD représente les employés du ma­
gasin, le seul Pascal syndiqué du Québec. 
Dans son projet, le syndicat s’engage à ap­
puyer des changements qui augmente­
raient la productivité, notamment à l’éti­
quetage et aux commandes, pourvu que 
1 employeur accepte les conseils de l’Insti­
tut national de productivité et cesse de 
brandir des menaces de fermeture pour le 
mois de mai.

Le plan en neuf points de la CSD prévoit 
aussi le règlement rapide et sans arbitre de 
21 griefs et le recours à la médiation pré­
ventive. La CSD réclame par ailleurs le ré­
tablissement des relations avec l’em­

ployeur local qui aurait été remplacé de­
puis quelque temps par M Donat Bazinet, 
agissant comme directeur des ressources « 
humaines pour Pascal.

m Entente chez BVD 
... puis fermeture

Les 324 employés de l’usine de fabrica­
tion de chemises de Saint-Romuald, en 
face de Québec, ont conclu une entente < •
avec leur employeur, garantissant le main- 1 ; 
tien du salaire actuel pendant une année, • 1 
même si l’usine ferme ses portes en mai.

En reconduisant le décret dans le vête- 1 > 
ment, les deux parties de l’usine de Saint- 
Romuald se sont dissociées des grandes né­
gociations présentement en cours entre la , 
Fédération des travailleurs du vêtement et " ' 
l’Association patronale des propriétaires > > 
de la chemise.

Quant à BVD, elle possède cinq usines, 
dont quatre au Québec, et est le plus gros 
manufacturier de chemises au pays. La fer- - • 
meture de l’entreprise de Saint-Romuald a 
soulevé des interrogations de la part du 
syndicat, notamment parce qu’elle est la 
plus moderne des quatre au Québec. ■

»

■ Construction: la 
mésentente persiste

Le ministère du Travail suit de près la si­
tuation dans l’industrie de la construction, , 
où non seulement les syndicats n’arrivent 
pas à former un cartel pour négocier avec I 
l’employeur le renouvellement du décret 
qui prend fin en avril mais où des troubles 
ralentissent considérablement les activités 
aux deux chantiers majeurs du gazoduc, 
surtout à Joliette. Les mésententes sur les 
chantiers entre la Fédération des travail- , 
leurs du Québec (FTQ) et la Confédération I 
des syndicats nationaux (CSN) ne sont pas • 
étrangères d’ailleurs à l’absence d’entente „ ; 
pour négocier avec l’Association des entre­
preneurs en construction du Québec 
(AECQ).

Pour sa part, le Parti libéral du Québec 
souhaite la tenue rapide d'une commission 
parlementaire à ce sujet. La FTQ, elle, a 
laissé entendre que le gouvernement pour- , ■ 
rait édicter lui-même les règles de la négo- , 
dation; la CSN aimerait mieux que le mi­
nistère de M. Pierre Marois se prononce 
sur ce qu’elle qualifie de «monopole syndi­
cal» sur les chantiers du gazoduc. Elle j 
pourrait alors signer un protocole pour né- , . 
goder aux côtés de la FTQ. La FTQ n’a pas . 
la majorité de 50% requise pour représen­
ter les 90,000 travailleurs de ta construction 
mais elle s’en approche, avec 46%.

— Paule des Rivières
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le monde
■ Aide au Cambodge

NATIONS UNIES, NY (AFP) - Des promesses de con­
tributions financières totalisant environ 7,8 millions de 
dollars ont été enregistrées jeudi lors d’une réunion de 
pays donateurs au programme d’aide humanitaire de 
l’ONU au peuple cambodgien. D’autres contributions 
sont attendues d’ici à la prochaine réunion, au mois de 
mai, mais les représentants de certains pays ont invoqué 
des restrictions budgétaires pour expliquer leur absence 
dans le financement de l’operation du Cambodge, tandis 
que d’autres préfèrent attendre des informations plus 
complètes sur la situation au pays. Le représentant du 
programme alimentaire mondial a fait valoir que le défi­
cit alimentaire total cette année se monterait à 200,000 
tonnes. Un programme de distribution prioritaire exige 
un montant global de $16,5 millions tandis qu’un pro- 
;ramme d’ensemencement de rizières coûterait $20 mil-fiions.

■ Écoles fermées à Abidjan
ABIDJAN (Reuter) — Plusieurs écoles primaires et se­

condaires n’ont pas ouvert leurs portes hier à Abidjan sans 
que Ton sache avec précision s’il s’agit d’une mesure gou­
vernementale ou d’une décision propre aux chefs d’éta­
blissement en vue de calmer les esprits. Cette fermeture 
intervient à la suite de troubles dans les lycées et collèges 
où, semble-t-il, une partie des élèves étaient favorables à 
une grève en signe de solidarité avec les étudiants. À la 
suite de manifestations en début de semaine sur le cam­
pus d’Abidjan, l’université a été fermée mercredi pour 
durée intéderminée. Dès le même soir, les étudiants se 
voyaient contraints d’évacuer sur ordre des autorités 
leurs résidences universitaires. Le gouvernement a égale­
ment décidé de suspendre le versement des bourses.

■ Mutineries en Somalie
NAIROBI (AFP) — D’importantes mutineries dans le 

nord de la Somalie ont fait 85 morts et 105 blessés à la fin 
de janvier et les combats se poursuivent entre les troupes 
loyales au président Siad Barre et les mutins. Ce soulève­
ment, qui semble avoir été déclenché par l’exécution par 
les autorités somaliennes de 11 responsables administra­
tifs, dont des militaires, a divisé la plupart des garnisons 
de la région d’Hargeisa et de Tug Der. Six camps au 
moins ont été repris par les forces de Mogadiscio, mais la 
lutte continuerait dans l’important camp de Tug Wajale, 
à la frontière avec l’Éthiopie. L'affaire a commencé par 
un raid d'opposants au président Siad Barre, membres du 
SSDF, contre la ville de Bohotleh. Le SSDF déclare dispo­
ser d’une véritable armée, éauipée de blindés légers de 
transport de troupes «pris à l’ennemi».

■ Campagne de terreur
GENÈVE (Reuter) — Le nombre d’arrestations, de 

disparitions, de meurtres de caractère politique tend à 
augmenter dans certains pays notamment au Salvador et 
au Guatemala, indique un groupe de travail mis sur pied 
il y a deux ans par la commission des Nations unies sur les 
droits de l’homme, dans un rapport publié hier. Au Salva­
dor et au Guatemala, des centaines de personnes ont été 
enlevées, assassinées et torturées. Dans certains pays, on 
assiste à «une campagne de terreur dans laquelle des gens 
sont arrêtés et emmenés par des hommes armés», note le 

les
vées mortes et mutil 
marques de tortures. D’autres disparaissent sans laisser 
de trace. Le groupe signale, dans son rapport, 2,100 dispa­
ritions dans les pays suivants: Argentine, Bolivie, Brésil, 
Chine, Chypre, Salvador, Ethiopie, Guatemala, Guinée, 
Honduras, Indonésie, Iran, Lesotho, Mexique, Nicaragua, 
Philippines, Sri Lanka, Ouganda, Uruguay, Zaire, Afrique 
du Sud et Namibie.

groupe, qui precise que les victimes sont parfois retrou- 
tilées, ou vivantes mais portant des

V!hi

I Mise en garde aux Polonais
VARSOVIE (Reuter) — M. Mieczyslaw Rakowski, vice- 

résident du conseil polonais, a mis en garde les Polonais 
hier contre toute atteinte à l’ordre public tandis ou'avait 
lieu dans les rues de Varsovie une demonstration de force 
de l’armée et de la police. Dans une interview à l’agence 
officielle PAP marquant le deuxième mois du régime de 
la loi martiale, M. Rakowski a appelé la population à sou­
tenir la politique menée par les autorités, estimant cet ap­
pui essentiel en raison d’ «activités semant le désordre ei 
visant à perturber le difficile processus de normalisation 
des rapports sociaux et économioues».

À l’heure de pointe, un convoi de véhicules blindés, de 
camions et de jeeps ont traversé la capitale du nord au 
sud, arrêtant le reste de la circulation. Des ouvriers qui 
venaient de quitter leurs lieux de travail suivaient le spec­
tacle. «Qui essayent-ils d'impressionner?», demandait un 
étudiant.

M. Rakowski n’a pas fourni d’autres précisions sur la si­
tuation qu’il dénonçait, mais le bruit courait à Varsovie et 
ailleurs en Pologne que des manifestations de protesta­
tion contre le regime militaire pourraient avoir lieu ce 
week-end.

Washington évoque la possibilité 
de suspendre son aide au Salvador

WASHINGTON (AFP) - 
Le département d’Éfat améri­
cain «partage les préoccupa­
tions» de l ambassadeur des 
États-Unis au Salvador «sur la 
situation des droits de l’hom­
me» dans ce pays, a déclaré 
hier son porte-parole Dean 
Fischer, qui a évoqué la possi­
bilité que le Congres décide de 
la suspension de l'aide à ce 
pays.

Le porte-parole a toutefois 
précisé que les propos tenus 
leudi à San Salvador par l’am­
bassadeur Dean Hinton ne

interprétés 
l’éi

bassadeur Dean 
pouvaient être 
comme une menace à f’égard 
de la junte salvadorienne.

M. Hinton avait publique­
ment critiqué les «excès» aux­
quels se livrent les forces ar­
mées au Salvador et affirmé 
que le soutien des États-Unis 
au gouvernement de ce pays 
dépendrait des efforts qu’il 
déployerait pour faire respec­
ter les droits de l’homme. 
Dans ce domaine, le gouverne­
ment du président Jose Napo­
leon Duarte «s’est dangereu­
sement rapproché des limites 
de ce qui est tolérable» avait 
notamment averti l'ambassa­
deur.

Le porte-parole du départe­
ment d'État a également jugé 
que «le gouvernement des 
États-Unis comme celui du 
Salvador prennent au sérieux 
les abus contre les droits de 
l’homme».

D’autre part, vingt-neuf re­
présentants américains ont 
déposé hier une requête de­
vant la justice demandant l’in­
terruption de l’aide militaire 
américaine à la junte du Salva­
dor.

Multipliant ainsi les initiati­
ves au sein du Congrès desti­
nées à freiner l’engagement 
américain croissant dans ce 
pays d’Amérique centrale, les 
29 représentants ont déposé 
leur requête devant un juge du 
district de Columbia.

Pour ces parlementaires, le 
président Reagan transgresse

les lois qui l’obligent à consul­
ter avant d’engager le pays 
dans une guerre, et qui lui in­
terdisent d’accorder une aide 
militaire à des gouvernements 
violant les droits de l’homme.

Un avocat du département 
de la justice a demandé que la 
requête des représentants ne 
soit pas retenue, arguant que 
l’aide militaire actuelle a été 
approuvée par le Congrès, il a 
affirmé que les 29 représen­
tants «prétendaient usurper la 
prérogative présidentielle en 
matière de politique extérieu­
re». Quant au juge, il s’est ac­
cordé un certain temps pour 
prendre une décision.

Par ailleurs, la Maison- 
Blanche n’a pas pu expliquer 
hier pourquoi trois conseillers 
militaires américains au Sal­
vador ont été filmés jeudi 
dans une zone peu sûre du 
pays, armés de fusils d’assaut 
M-16.

La chaîne de télévision amé­
ricaine Cable News Network 
(CNN) avait diffusé jeudi soir 
des images tournées le même 
jour non loin de la capitale 
provinciale de San Miguel, 
dans l’Est du pays, sur les­
quelles trois hommes, identi­
fiés comme étant des conseil­
lers militaires américains, 
étaient porteurs de M-16 et de 
ce qui apparaît être des grena­
des.

Les conseillers militaires 
américains au Salvador ne 
sont pas engagés dans des opé­
rations de combat et ceux qui 
ont été filmés jeudi dans l’est 
du pays devaient porter des 
armes pour se défendre en cas 
de besoin, a déclaré hier le 
président Ronald Reagan.

M. Reagan, interrogé à son 
départ de la Maison-Blanche 
pour la retraite présidentielle 
de Camp David, où il doit pas­
ser le week-end, a précisé ce­
pendant qu’il avait demandé 
un rapport complet à ce sujet.

Selon des témoins intervie­
wés par CNN sur place, cinq

Américains au total partici­
paient à cette mission, à un 
endroit où-les autorités salva- 
doriennes reconstruisent un 
pont détruit par la guérilla.

Les hommes filmes ne font 
pas partie intégrante des quel­
que 50 conseillers militaires 
américains présents au Salva­
dor en mission d’entraîne­
ment, même s’ils travaillent 
effectivement pour le gouver­
nement américain au Salva­
dor, a déclaré le porte-parole 
adjoint de la Maison-Blanche, 
M. Larry Speakes.

Ils avaient été envoyés pen­
dant trois jours près de San 
Miguel pour superviser la 
construction du pont, a pré­
cisé M. Speakes.

En annonçant au mois de 
mars dernier que les États- 
Unis allaient envoyer des 
«techniciens» militaires au 
Salvador pour aider le gouver­
nement de M. Jose Napoleon 
Duarte, Washington avait pré­
cisé qu’ils ne seraient pas en­
voyés dans des zones considé­
rées comme peu sûres et 
qu’ils ne seraient pourvus que 
d’armes de défense indivi­
duelle.

Cette photo, présentée à la télévision américaine par la chaîne Cable Network jeudi 
soir, montre un Américain transportant un fusil d’assaut M-16, dans la région de Sal­
vador. La Maison-Blanche entend faire enquête. (Photolaser AP)

Bonn, capitale de l’OTAN
BONN (AFP) — Le sixième 

sommet de l’OTAN qui aura 
lieu le 10 juin prochain à 
Bonn, à l’invitation du chance­
lier Helmut Schmidt, doit 
fournir une «manifestation 
d’union et de confiance au 
moment où l’Alliance atlanti­
que traverse une période de 
malaise» : tel est le sentiment 
des milieux politiques ouest- 
allemands, après l’annonce à 
Washington et à Bonn que le 
sommet atlantique se tien­
drait à Bonn et non à Bruxel­
les, siège de l’OTAN, comme 
prévu initialement.

Le chancelier Helmut Sch-

L’Est accuse l’Ouest 
d’attiser la violence

MADRID (d’après AP, AFP 
et Reuter) — La confrontation 
entre l’Est et l’Ouest a atteint 
une nouvelle intensité hier à la 
conférence de Madrid sur la 
sécurité et la coopération en 
Europe (CSCE) alors que le 
délégué de la Pologne a ac­
cusé certains pays occidentaux 
de chercher à attiser une 
guerre civile en Pologne.

Le chef de la délégation 
américaine. M. Max Kampel- 
man, a rejeté l’accusation du 
représentant répliquant que 
«le gouvernement américain 
n’est en aucun cas intéressé à 
ce qu’une guerre civile éclate 
en Pologne». «La violence 
d’une guerre civile ne nous sa­
tisferait aussi peu que celle 
qui résulte de l’imposition de 
la loi martiale», a-t-il dit.

Les pays socialistes ont re­
noncé hier, à leur tactique 
d'obstruction, laissant ainsi 
les pays occidentaux dénoncer. 
la situation en Pologne.

M. Claude Cheysson, minis­
tre français des Relations ex­
térieures, Lord Carrington, se­
crétaire au Foreign Office, et 
d'autres ministres occiden-

Une nuit d’attentats 
tous azimuts en France

PARIS (Reuter) — La 
France a connu de jeudi à ven­
dredi l’une des nuits les plus 
violentes depuis l’époque de 
la guerre d’Algérie au début 
des années 1960: un légion­
naire a été abattu en Corse, un 
autre grièvement blessé, tan­
dis qu'une série de bombes ex­
plosaient à Paris, à Aix-en- 
Provence et à Marseille.

Toutefois l'attentat le plus 
spectaculaire a eu lieu à 
Meauphle-le-Château, dans la 
banlieue ouest de Paris, où 
l’ancienne maison de l'ayatol­
lah Khomeiny a été complète­
ment ravagée: ce qui n'avait 
pas été soufflé par l’explosion 
elle-même a été détruit par 
l’incendie qui a suivi.

Une effigie du chef spirituel 
iranien a été retrouvée, pen­
due par le cou à un arbre du 
jardin.

L’action n’a pas été revendi­
quée.

En revanche, les attentats 
commis dans le sud de la 
France l’ont été par le FLNC 
(front de libération nationale 
corse).

Les bâtiments de TEDF, la 
compagnie nationale d’électri­
cité, ont été gravement en­
dommagés à Aix-en-Provence 
et à Marseille, et un passant a 
été légèrement blessé.

En Corse même, près d’une 
quinzaine de bombes ont ex­
plosé dans des camps de va­
cances, des vignobles et des 
commissariats en construc­
tion.

L’incident le plus sanglant 
est survenu près de Bastia, 
dans le nord-est de l’He: plu­
sieurs hommes masqués ont

mitraillé un poste de sentinel­
les de la légion étrangère. Un 
légionnaire italien, âgé de 
quarante-quatre ans, a été tué, 
un autre, de nationalité suisse, 
âgé de vingt-sept ans, griève­
ment blesse.

Également près de Bastia, 
un sous-officier de l’armée de 
l’air a été grièvement blessé 
aux jambes, à son domicile, 
par un homme masqué.

Toutefois la police n’est pas 
certaine que ces deux attaques 
émanent du FLNC lui-même.

«Nous avons entendu parler 
d’une scission au FLNC, dont 
une fraction serait favorable à 
un retour à la violence, et spé­
cialement à la violence sus­
ceptible d’entraîner mort 
d’homme», a déclaré un 
porte-parole de la police de 
Bastia

Il est possible qu’un groupe 
d’extrémistes corses aient or­
ganisé les attentats contre les 
légionnaires et le sous-officier 
de façon indépendante, tout 
en les faisant coïncider avec 
les actions du FLNC pour im­
pliquer l’ensemble du mouve­
ment et le pousser dans l’en­
grenage de la violence, a-t-il 
ajoute.

Un communiqué du FLNC, 
retrouvé sur les lieux de l’un 
des attentats à la bombe en 
Corse déclare que «ces actions 
ne sont pas une rupture de la 
trêve déclarée le 13 avril 1981, 
mais un avertissement rendu 
nécessaire par une étude de la 
situation politique, économi­
que, sociale et culturelle à l’js- 
sue de près d’un an de nou­
veau gouvernement en Fran­
ce»,

Jusqu'à présent, le FLNC a 
généralement limité ses atta­
ques aux «cibles coloniales», 
c’est-à-dire aux biens de l’État 
français, des personnes origi­
naires de la métropole ou des 
«pieds-noirs» d’Algérie, envi­
ron 18,000 sur l’île.

Les Corses les accusent d’a­
voir acheté, avec l'aide du 
gouvernement français, les 
meilleures terres, le plus sou­
vent des vignobles.

taux ont pu enfin prononcer le 
discours que les querelles de 
procédure les avaient empê­
chés de tenir mardi dernier.

«Tout arrive, même le tour 
de parole de la France», a dé­
claré le ministre français avec 
une touche d’ironie. «Le 
temps des bizarres procédures 
et des incontestables détour­
nements de pouvoirs de la pré­
sidence est révolu».

De fait, le président de la 
séance d'hier, M. Leonardo 
Matias, a fait savoir que les 22 
orateurs prévus pourraient 
parler, sans limite d’aucune 
sorte.

Selon des sources proches 
de délégations neutres, les 
pays socialistes ont renoncé à 
leurs manoeuvres d’obstruc­
tion après avoir réalisé que les 
événements de marai les 
avaient en fait desservis.

L’essentiel du discours de 
M. Cheysson a été consacré à 
la Pologne, où les «événe­
ments, a-t-il dit, ont éclaté 
comme un coup de tonnerre, 
assourdissant ceux qui 
croyaient à l’amélioration des 
relations Est-Ouest.

Dans une référence aux ac­
cords signés il y a sept ans 
dans la capitale finlandaise, 
M. Cheysson a demandé: «Qui 
osera dire que ce qui s’est 
passé et se passe en Pologne 
ne constitue pas une violation 
des engagements d’Helsinki?»

Deux mois après l’instaura­
tion de l’état de guerre, loin 
de s’améliorer, la situation 
a empiré, a ajouté le ministre 
français. Depuis dix-huit mois, 
l’Union soviétique n’a cessé 
d'exercer des pressions. «Qui 
peut douter que les mesures 
du 13 décembre aient été pri­
ses et soient mises en oeuvre 
avec le concours politique et 
matériel actif de cette puis­
sance».

Toutefois M. Cheysson a in­
diqué que la France souhaitait

la poursuite de la conférence, 
en dépit des tensions interna­
tionales.

Plus tard, au cours d’une 
conférence de presse ulté­
rieure, M. Cheysson a indiqué 
que ni la France ni les pays de 
la CEE ne proposeraient un 
ajournement de la conférence 
de Madrid, mais compre­
naient le point de vue des par­
tisans d’une telle solution, of­
ficiellement proposée mardi 
par le représentant de la 
Suisse.

«Quelques semaines ou 
quelques mois de réflexion 
pendant lesquels, je l’espère, 
la situation en Pologne évo­
luera seraient utiles pour 
maintenir la possibilité de gar­
der ce forum», a-t-il dit.

Les autorités militaires po­
lonaises ont justifié l’interven­
tion de l’armée en disant que 
c’était nécessaire au salut du 
pays, a-t-il dit. «Il faut remar­
quer que des arguments sem­
blables ont été utilisés à An­
kara pour défendre la dicta­
ture de la junte militaire au 
pouvoir», a dit le ministre.

Lui répondant implicite­
ment, Lord Carrington a dé­
claré que l’imposition de la loi 
martiale était regrettable mais 
n’était pas nécessairement 
condamnable si la loi et l’or­
dre ne pouvaient être mainte­
nus autrement.

«Toutefois en Pologne il 
faut noter que la violence et 
les morts n’ont pas été la 
cause mais la conséquence de 
la loi martiale», a-t-il dit.

Le chef de la diplomatie bri­
tannique a appelé l’Union so­
viétique à abandonner toute 
forme de pression, directe ou 
indirecte.

Si les autorités polonaises 
sont prêtes à permettre la re­
prise des réformes, les Occi­
dentaux sauront en prendre 
acte, a-t-il conclu.

Jacques Brossard
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midt, malgré les accusations 
de neutralisme portées aux 
États-Unis contre lui, indique- 
t-on dans les milieux diploma­
tiques, a tenu à infliger un dé­
menti cinglant à tous ceux qui 
doutaient du «rôle de pilier 
central de l’OTAN que joue la 
RFA en Europe».

«Les problèmes du paci­
fisme, de l’anti-américanisme, 
les divergences de vues entre 
Washington et Bonn sur la 
question des sanctions contre 
la Pologne et l’URSS, la pour­
suite du processus de la CSCE 
jugé vital par le chancelier 
Helmut Schmidt ainsi que du 
dialogue avec l’Est, tout cela, 
a indiqué à l’AFP un haut- 
fonctionnaire qui a requis l’a­
nonymat, ne doit pas faire ou­
blier notre rôle central d’allié 
dans l’Alliance atlantique.»

«C’est donc une très bonne 
chose que le président Ronald 
Reagan vienne en Europe 
pour présider le sommet de 
l’OTAN», a ajouté ce .haut- 
fonctionnaire.

Ce sommet est le cinquième 
après ceux de juin 1974, mai. 
1975 à Bruxelles, de mai 1977 à 
Londres et de mai 1978 à Was­
hington, à chaque fois, 
rappelle-t-on, la France avait 
refusé de participer au niveau 
le plus élevé.

La première visite en Eu­
rope du président Ronald 
Reagan à Bonn, après le som­
met de Versailles des pays in­
dustrialisés, va donc confir­
mer la volonté de l’Alliance,

firécise-t-on à Bonn, de serrer 
es rangs alors que l’occcupa- 

tion de l’Afghanistan par les 
troupes soviétiques se pour­
suit et que la «normalisation» 
suit son cours en Pologne.

L’annonce de la visite du 
président américain à Bonn, 
où il ne devait pas se rendre 
lors de son voyage en Europe 
en juin rappelle-t-on, inter­
vient alors que le processus de 
la CSCE, seul forum Ést- 
Ouest en activité, paraît mori­
bond du fait de la crise polo­
naise.

Le président américain par 
sa visite à confirme également 
implicitement, notent les ob­
servateurs diplomatiques, le 
rôle crucial de la RFA dans le 
plan de déploiement des fu­
sées de l’OTAN pour contre­
balancer les SS-20 soviétiques 
si les négociations de Genève 
n’aboutissaient pas.

«C’est en RFA, a commenté 
un diplomate atlantique de 
haut-rang, que se joue en réa­
lité le sort de l’Alliance atlan­
tique.»

«Si les fusées n’étaient pas 
déployées et que Moscou fasse 
la sourde oreille à Genève, 
maintenant son propre arsenal 
eurostratégique et comptant 
sur le mouvement de la paix 
en RFA pour empêcher le dé­
ploiement des Pershing-2,

l’Alliance serait en faillite, a-t- 
il poursuivi, à Washington, les 
partisans d’un retrait des trou­
pes américaines d’Europe se 
verraient confirmés dans leurs 
convictions comme en a ex­
primé tout récemment la 
crainte le chef d’état major de 
la Bundeswehr, le général 
Meinhard Glanz.»

L’invitation faite au prési­
dent Ronald Reagan à prési­
der le sommet de l’OTAN à 
Bonn risque d’être interprétée 
comme une «véritable provo­
cation» par l’aile gauche du 
parti. Bonn sera en tout cas le 
10 juin la capitale de l’OTAN 
mais incontestablement aussi 
une capitale en état de siège, 
où on prévoit déjà des mani­
festations.

La grève générale 
échoue au Portugal

LISBONNE (AFP) — Le mot d’ordre de grève générale lancé 
par la CGTP (Pro-communiste) pour obtenir la paralysye com­
plète de l’activité du Portugal et la chute du gouvernement de 
centre-droit a échoué dans ses deux objectifs.

Hier en fin d’après-midi, on estimait a moins de 2 millions le 
nombre de.grévistes (sur 4 millions d’actifs) alors que la cen­
trale syndicale (la première du pays en nombre d’adhérents) es­
pérait-que près de 3 millions de travailleurs s’arrêteraient pen­
dant 24 heures.

Au siège de la CGTP, qui ne diffusera les chiffres de participa­
tion qu’aujourd’hui, on affirme que le mouvement est un suc­
cès, mais on ne crie pas victoire. Un porte-parole a admis que la 
grève ne permettrait pas d’obtenir la chute immédiate du gou­
vernement, même s’il a estimé que l’exécutif sortira affaibli de 
cette journée et qu’il tombera plus tard.

Du côté du gouvernement et de l’UGT (socialo-réformiste) 
qui ne s’associait pas au mouvement, on pavoise. Le ministère 
de l’Industrie a déclaré que plusieurs entreprises industrielles 
de la région de Lisbonne, là ou les conflits sont traditionnelle­
ment les plus durs, travaillent au rythme proche de la normale.

Selon le ministère, c’est le cas dans les brasseries, et certaines 
entreprises de métallurgie, comme dans le textile (75% de pré­
sents) ou même à Lisnave (réparation navale) une des plus gros­
ses entreprises du pays. Les services (banques et assurances) où 
LUGT est bien implantée ont travaillé pratiquement normale­
ment, de même que la fonction publique, les hôpitaux et l’ensei­
gnement.
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Le Devoir, samedi 13 février 1982

IL existe un mythe fort ré­
pandu selon lequel les Nor­
diques seraient de nature 

froide et rationnelle lorsqu’on 
les compare aux Latins, par 
exemple. Or, l’histoire de lrar- 
chitecture Scandinave du 20e 
siècle fait la preuve du con­
traire. En effet, le Finlandais 
Alvar Aalto et son aîné’ le Sué­
dois Erik Gunnar Asplund, ap­
portent à l’architecture mo­
derne, une chaleur, une émo­
tion et un humour considérés 
aujourd’hui encore comme ex­
ceptionnels. Ces hommes qui 
se sont ralliés au style interna­
tional vers les années 30, ont 
ensuite rapidement choisi, 
chacun à sa façon’ une voie 
beaucoup plus personnelle et 
reliée de près à la tradition 
Scandinave. Tous deux reflè­
tent également un courant ro­
mantique qui connaît une vi­
gueur accrue en Scandinavie, 
au début du 20e siècle.

Le premier souci d’Aalto et 
d’Asplund pourrait s’exprimer 
en termes d’intégration de 
leurs projets à renvironne- 
ment, mais il y a beaucoup 
plus. Les deux architectes pos­
sèdent une conscience aigiie 
de la nature et tentent d’en ac­
centuer certains aspects dra­
matiques, non seulement par 
le soin particulier apporté au 
choix de l’emplacement de 
leurs bâtiments, mais aussi au 
choix de leurs formes. Selon 
Aalto, «Asplund prouve que 
l’art de l’architecture dispose 
encore de réserves inépuisa­
bles oui découlent directe­
ment de la nature et de l’émo­
tion indéfinissable que les ê- 
,tres humains ressentent de­
vant elle.»

Des deux architectes, c’est 
évidemment Aalto qui est le 
mieux connu. Ayant réalisé, 
avec son équipe, plus de 300 
bâtiments, il a également 
conçu un grand nombre de 
meubles, fidèle en cela à une 
tradition anglaise de la fin du 
siècle dernier chez les archi­
tectes du mouvement «Arts 
and Crafts». Pour bien com­
prendre Aalto cependant, il 
importe de retourner à ses 
sources où figure en première 
place, son maître et ami, Erik 
Gunnar Asplund.

Asplund naît à Stockholm 
en 1885 d’une famille de classe 
moyenne qui jouit de l’ère de 
prospérité amenée par l’in­
dustrialisation rapide de la 
Suède. Le travail d’Asplund 
s’étend sur deux périodes: la 
première, d’inspiration classi­
que et vernaculaire, ira jus­
qu’en 1930, année «u cours de 
laquelle Asplund bâtit une sé­
rie de pavillons d’exposition 
de style international. Il con­
naissait alors Le Corbusier par 
ses écrits et en 1928, avait vi­
sité l’Allemagne et la France 
pour rencontrer certains pro­
tagonistes du mouvement mo­
derne. Très vite cependant, 
Asplund personnalisera sa 
compréhension de l’architec­
ture moderne et y introduira 
des éléments puises à la tradi­
tion Scandinave ainsi qu'à un 
vocabulaire totalement indivi­
duel. Bourreau de travail’ il 
mourra en 1940 pendant la 
conception d’un de ses chef- 
d'œuvre, le crématoire de 
Woodland. Ce projet, où il 
traitera de façon magistrale le 
thème de la mort, lui sera 
malheureusement fatidique.

On redécouvre présente­
ment Asplund aux Etats-Unis 
grâce à la parution d’un ou­
vrage rédige par un jeune ar­
chitecte d’origine finlandaise, 
Stuart Wrede. Wrede, qui en­
seigne à Columbia et à Yale.

Le CRTC ne pourra pas ignorer 
la nouvelle «stratégie culturelle» d’Ottawa

L’AVÈNEMENT tout 
prochain de la télévision 
payante et la décision du 

siècle qu’à cet égard le Conseil 
de la radiodiffusion et des té­
lécommunications canadien­
nes (CRTC) doit arrêter dans 
les quelques semaines qui 
viennent, sont en train de mo­
difier les rapports futurs entre 
le cabinet fédéral et le Con­
seil.

M. John Meisel, président 
du CRTC depuis 1980, recon­
naît en effet qu’ «il sera peut- 

: être nécessaire dans l’avenir 
de répartir autrement le tra- 

■ vail entre le cabinet fédéral et 
le Conseil». M. Meisel accor­
dait cette semaine une entre­
vue exclusive au DEVOIR.

D’ici la fin du mois, le 
CRTC choisira le ou les radio- 
télédistributeurs qui seront 
autorisés à acheminer la télé 
payante (TVP) dans les foyers 
canadiens. «Décision du siè­
cle», en effet, parce que le 
type de détenteur de licence 
que choisira le Conseil aura un 
effet direct non seulement sur 
l’efficacité de la stratégie cul-

par
Rodolphe Morissette

turelle que poursuit le gouver­
nement fédéral, mais aussi sur 
sa stratégie industrielle, dans 
laquelle les communications 
ont une place privilégiée.

Comment des lors le gou­
vernement peut-il laisser un 
organisme (légalement) indé­
pendant comme le CRTC — 
qui n’en est plus à simplement 
attribuer des fréquences ra­
dioélectriques — prendre seul 
une décision d’une telle enver­
gure et d’une aussi grande 
portée? Question délicate, 
tant pour Ottawa et son minis­
tère des Communications (par 
l’intermédiaire duquel le 
CRTC répond de ses mandats 
au Parlement) que pour le 
président du CRTC.

M. Meisel iuge que dans l’a­
venir, le cabinet fédéral de­
vrait pouvoir donner au Con­
seil «des instructions généra­
les» (par exemple: «Implantez 
la TVP, c’est l’heure»). Pour
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John Meisel

le reste, cependant, le CRTC 
croit jouir d’une légitimité po­
litique comparable à celle 
d’un gouvernement responsa­
ble à maints égards M. Meisel 
évoque en effet le régime 
d’audiences publiques auquel 
est soumis «tout ce que nous 
décidons d’important». Voilà, 
dit-il, qui «enrichit le proces­
sus démocratique», non sans 
reconnaître néanmoins les 
traits «élitistes» de la plupart 
des personnes qui se présen­
tent à ces audiences.

M. Meisel estime que les 
méthodes de travail du CRTC, 
voire son rôle, tendent à évo­
luer sous la pression des phé­
nomènes nouveaux: la multi­
plication des signaux, grâce 
notamment aux fibres opti­
ques et aux satellites à haute 
capacité; l’expansion de la câ­
blodistribution, certes, mais 
surtout l’apparition de la TVP 
qui va en dramatiser toute la 
portée véritable.

La télé payante va assuré­
ment contribuer à la fragmen­
tation croissante des auditoi­
res, note M. Meisel, ce qui va 
rendre plus complexe le tra­

vail d’un organisme de régle­
mentation comme le Conseil, 
qui vise des «objectifs natio­
naux» au plan culturel. M. 
Meisel considère que le CRTC 
continuera à jouer un rôle de 
réglementation dans le service 
télévisuel de base (la télé tra­
ditionnelle), mais il estime 
que les services spécialisés, 
dont la TVP, pourraient être 
soumis au jeu du marché li­
bre. Une opinion personnelle.

Dans le secteur de la TVP, 
le président du CRTC voit l’É­
tat accroître substantielle­
ment ses fonds d’aide à la pro­
duction télévisuelle cana­
dienne, même s’il reconnaît 
que tout cela ne suffira jamais 
à meubler de contenu cana­
dien la panoplie des canaux 
disponibles désormais. Il note 
que le Canada anglais affiche 
ici des secteurs fort négligés: 
si la production canadienne 
abonde en matière de nouvel­
les, d’émissions d’affaires pu­
bliques et de sport, elle reste 
beaucoup trop pauvre quant 
aux dramatiques et au mini­
romans (contrairement à la

production française du Qué­
bec).

M. Meisel évoque, à titre 
personnel, la possibilité d’a­
dopter une réglementation 
qui, sans réduire le nombre 
permis de films étrangers, 
obligerait les diffuseurs a en 
présenter qui proviennent 
d’une variété de pays, ce qui 
modifierait la «loi» actuelle du 
marché nord-américain.

M. Meisel refuse de dire 
tout de suite s’il conçoit la 
TVP comme un «service pu­
blic». Maints observateurs 
font valoir en effet que devant 
l’indigence actuelle de l’État 
et sa difficulté à financer adé­
quatement les services pu­
blics, dont les services de télé­
vision, la TVP se présente en 
somme comme «un nouveau 
mode de tarification des servi­
ces télévisuels». Le président 
du CRTC se tait sur cette 
question, car, explique-t-il, les 
firmes qui ont demandé une 
licence ae TVP offrent ou des 
services facultatifs ou des ser­
vices obligatoires et universels 
(pour tous les abonnés du câ­
ble). Toutes les compagnies

LES CONFÉRENCES ALCAN

Cette chaleur qui vient du Nord
par
Odile Hénault

était le deuxième invité de la 
compagnie Alcan, dans le ca­
dre de sa huitième série de 
conférences sur l’architecture. 
Or, l’intérêt particulier qui 
ressort tant du livre que de 
l’exposé de Wrede, c’est l’in­
terprétation symbolique qu’il 
fait de l’oeuvre d’Erik Gunnar 
Asplund.

Les symboles identifiés sont 
ceux de la vie humaine, de la 
naissance à la mort. Un espace 
carré «accouche» d’une es­
pace circulaire. Une balus­
trade reproduit la forme du 
ventre de la femme enceinte... 
(Selon Wrede, l’épouse d’As- 
plund aurait attendu un enfant 
au moment de son travail sur 
l’intérieur où se trouve la ba­
lustrade en question.) La bi­
bliothèque municipale de 
Stockholm, construite au 
cours des années 20, rappelle­
rait la courbure du crâne. Les 
deux portes principales de 
cette bibliothèque ont des poi­
gnées à forme numaine: l’une 
représente la femme et l’autre 
l’homme. On empoignerait 
ainsi, d’après Wrede. Tes dé­
sirs de la chair pour ensuite 
les laisser derrière soi et se 
consacrer pleinement aux

Elaisirs de l’esprit dans la bi- 
liothèque. Quantité de dé­

tails plus ou moins évidents fi­
nissent par donner l’impres­
sion d’un architecte plein 
d’humour qui laissait libre 
cours à sa fantaisie dans les 
édifices qu’il construisait.

Certains critiques ont repro­
ché à Wrede son mode d’inter­
prétation. Il possède en effet 
une façon assez inhabituelle 
de lire l’oeuvre d’un archi­
tecte, mais le conférencier s’a­
donne à la recherche d’indices 
concluants à la manière d’un 
détective, ce qui lui permet 
d’élaborer une argumentation 
particulièrement intéressante 
autour de l’aspect symbolique 
primaire de l’oeuvre d’As­
plund. Par contre, il néglige 
un autre aspect de l’architecte 
suédois, à savoir sa contribu­
tion à la création d’un nou- ; 
veau langage devant répondre 
à des besoins pressants, dans 
une Europe détruite et se- j 
couée par des conflits politi­
ques, économiques et sociaux.

En 1937, Asplund agrandit 
le palais de justice de Gothen­
burg et l’historien italien, Leo­
nardo Benevolo, en fait le 
commentaire suivant:

«C’est là le premier exem­
ple d’un bâtiment moderne 
qui s’insère dans un ensemble 
ancien sans l’interrompre de 
façon polémique, mais avec 
l’intention d’en respecter la 
continuité. (Cette) action ac­
quiert immédiatement une 
très grande renommée et l’é­
difice sert de modèle à de 
nombreux autres bâtiments 
construits dan les quartiers 
anciens des villes européen­
nes, surtout après les destruc­
tions consécutives à la se­
conde guerre mondiale.»

Dans des pays comme le nô­
tre, non touchés par la guerre, 
le problème d’intégration de 
bâtiments nouveaux dans des 
quartiers anciens, est loin d’ê­
tre résolu. Et nous aurions sû­
rement intérêt à nous pencher 
sur l’œuvre d’Asplund avec 
cette préoccupation en tête.

Autre sujet digne de men­
tion lorsqu’on parle d’As­
plund: les concours. Tout
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La bibliothèque municipale de Stockholm, construite dans les années 20 par l’architec­
te suédois Erik Gunnar Asplund. Le cylindre central devait à l’origine être un dôme 
reflétant ainsi la forme du crâne sentie à l’intérieur du bâtiment.

comme Aalto, la plupart de 
ses commissions lui étaient ac­
cordées à la suite de concours 
d’architecture visant à obtenir 
la meilleure solution pour un 
problème donné. Cette for­
mule, qui existe toujours en 
Europe, n’est jamais vraiment 
devenue une tradition chez 
nous. Il existe ici à l’heure ac­
tuelle une formule de con­
cours d’architecture extrême­
ment restreinte et qui fait ap­
pel à très peu d’architectes 
québécois. En regardant 
1 oeuvre des deux grands maî­
tres Scandinaves, on peut se 
demander jusqu’à quel point 
leur développement s’est fait 
grâce à cette forme constante 
d’encouragement à l’architec­
ture que représentent les con­
cours. On est également en 
droit de se demander, et à 
juste titre, si une formule de 
concours autre que celle qui 
prévaut actuellement au Qué­
bec ne pourrait avoir un effet 
bénéfique sur la qualité de nos 
villes.

qui réclament en effet une li­
cence nationale offriraient des 
services facultatifs; la seule 
exception en l'occurence est le 
groujje TeleCanada, une so­
ciété sans but lucratif, qui pa­
raît toujours dans la course. 
La décision touchant le choix 
du radiotélédistributeur qui 
acheminera la TVP au Canada 
«n’est pas encore prise», a dit 
M. Meisel.

Les changements technolo­
giques notes et leurs consé­
quences, dont celle d’une télé­
vision (comme d’une radio 
MF) de plus en plus fragmen­
tée en auditoires spécialisés, 
amènent M. Meisel a parler de 
la modulation nouvelle, dans 
l’avenir, des tâches variées du 
Conseil. D’une part, sa tâche 
traditionnelle de réglementa­
tion doit être poursuivie, ins­
pirée par la stratégie cultu­
relle du gouvernement cana­
dien. M. Meisel reconnaît 
que cette tâche est difficile 
dans le contexte actuel, où 
l’atmosphère semble favora­
ble, en bien des milieux, à la 
dé-réglementation. Il juge que 
si le Conseil doit se montrer 
plus sévère dans l’application 
de ses règlements («Il faut 
qu’on nous prenne au sé­
rieux»), il aura de plus en plus 
un rôle «d’animateur social», 
une fonction «de persuasion». 
«Il est important pour moi et

Eour nous de faire les deux.»
e seul problème ici, c’est le 

manque de temps et le man­
que de gens pour le faire au 
sein du Conseil, dit-il.

Les dossiers «chauds» que 
M. Meisel considère avoir sur 
la planche sont, après la TVP, 
le problème de la redéfinition 
du «contenu canadien» à la té­
lévision dans les heures de 
grande écoute (le Conseil 
achève sa réflexion là-dessus); 
la question «explosive» des 
stations ou des émissions reli­
gieuses à la radio et à la télé; 
l’avenir de la câblodistribu­
tion, «qu’il faut repenser»; 
l’acheminement d’un réseau 
de télévision satisfaisant, dans 
les deux langues, au Nouveau- 
Brunswick et au nord de l’On­
tario; le problème de la régle­
mentation des coûts de fourni­
ture des services télévisuels 
(le câble) et téléphoniques (M. 
Meisel songe aux parades an­
nuelles de Bell Canada devant 
le CRTC, pour se faire autori­
ser à augmenter ses tarifs); 
l’élimination des postes ou as­
siettes pirates qui, dans le 
nord du pays, captent les si­
gnaux américains via les satel­
lites et transmettent illégale­
ment des émissions du Sud 
dans certaines régions éloi­
gnées ou périphériques; enfin,

la réforme du CRTC en vue 
d’en faire un organisme effi­
cace et capable de prendre ses 
décisions plus rapidement.

La question des émissions 
religieuses, qui fut l’objet 
d’audiences publiques à la fin 
de janvier, est «explosive» 
dans le sens que la décision 
qu’aura a prendre le Conseil 
en l'occurence (autoriser ou 
non des «stations religieuses» 
spécialisées ou un nombre ré­
glementaire d’émissions ou 
d’heures à cette fin) consti­
tuera un modèle pour les 
groupes minoritaires qui, de 
plus en plus à l’avenir, vou­
dront leur place sur les ondes 
fragmentées de la radio ou de 
la télé: groupes ethniques, 
culturels, politiques, etc.

Au chapitre des relations 
fédérales-provinciales, actuel­
lement fort tendues, sur les 
communications, le président 
du CRTC juge que «les deux 
paliers de gouvernement ont 
des intérêts légitimes». Il per­
siste à penser, comme il l’ex­
primait dans un ouvrage pu­
blié en 1977, «quoique je vois 
les choses plus en profondeur 
maintenant», que le fédéral 
devrait déléguer certains pou­
voirs aux provinces en ce do­
maine. «Voyez-vous les choses 
autrement aujourd'hui, no­
tamment dans le contexte 
d'un gouvernement fédéral 
centralisateur?» avons-nous 
demandé. — «Au contraire.» 
M. Meisel estime aussi «une 
bonne idée» la proposition de 
l’ex-gouvernement Clark que 
les commissaires du CRTC 
soient désignés après consul­
tation avec les provinces.

M. Meisel avait été nommé 
à la présidence du CRTC par 
l’éphémère gouvernement 
Clark. Il avait été approché, 
non sans de grandes resistan­
ces de sa part, par M. David 
MacDonald, alors ministre des 
Communications de l’équipe 
conservatrice. Il n’est pas sans 
intérêt de noter que M. 
MacDonald, qui n'est plus dé­
puté, est l’un des membres 
fondateurs de la société Te­
leCanada qui réclame une li­
cence de télé payante. M. Mei­
sel, qui enseignait les sciences 
politiques a l’Université 
Queen’s depuis 1949 avant de 
passer au CRTC et qui est lar­
gement reconnu pour n’avoir 
aucune attache politique, ne 
cache pas qu’il ne sera qu’un 
temps au CRTC (il a un man­
dat de sept ans). Il se propose 
en effet de retourner à lruni- 
versité, où il peut plus facile­
ment, «comme auparavant», 
dire tout haut tout ce qu’il 
pense.

LERJJJt.
M LA CAISSE POPULAIRE

UN PLACEMENT 
DOUBLEMENT HEUREUX!

iti llllli

SÉCURITÉ FINANCIÈRE
Un R.E.E.R. à la caisse 

populaire, c'est se donner les 
moyens d’accumuler un 

capital en prévision d'une 
retraite financièrement 

confortable.

ECONOMIES D’IMPÔTS
Un R.E.E.R. à la caisse po­
pulaire, c’est diminuer ses 
impôts puisque tous les 
montants inscrits à votre 
épargne-retraite sont déduc­

tibles de votre 
revenu im­

posable.

AOTE

Moi un pollueur? 

JAMAIS!

A la caisse populaire Desjardins nous voulons faire du 
R.E.E.R. votre placement le plus heureux. Voici comment:

• Un choix d’options d'épargne-retraite
• Un taux d'intérêt vraiment concurrentiel
• Aucuns frais d’adhésion
• Un conseiller à votre service pour tout renseignement.

Disponible aux caisses populaires affiliées à la Fédération 
des caisses populaires Desjardins de Montréal et de 
l'Ouest-du-Québec.
Venez nous rencontrer ou, encore, prenez 30 secondes et 
téléphonez-nous... cela pourrait bien être votre meilleur 
placement!

la caisse populaire desjardins
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RELIGION

Guerre du feu et quête du sens
C’EST sur les sentiers de 

la réflexion touchant le 
sens de la vie, les raisons 

profondes du bonheur et de 
l’espérance de l’homme que 
nous entraîne finalement le 
film La Guerre du feu qui 
vient de prendre l’affiche à 
Montréal et à Toronto. Un 
film de science-fiction, tourné 
au Canada, en Écosse et au 
Kenya, dont l’objet est le 
passé plutôt que l'avenir, un 
effort de vulgarisation à l’in­
tention du grand public, qui 
tire parti des connaissances 
que 1 on possède actuellement 
sur la préhistoire, sans toute­
fois prétendre au documen­
taire.

De passage à Montréal cette 
semaine, le réalisateur, Jean- 
Jacques Annaud, l’a défini 
comme «le récit symbolique 
de la différence entre la brute 
et l’homme». À la sortie du vi- 
sionnement du film, quel­
qu’un faisait la réflexion: 
« Nous venons deloin!»Maison 
pourrait tout aussi bien penser 
(jue le passage de la brute à 
1 homme n’est pas irréversi­
ble. Et c’est le sens du film 
que de nous faire voir que «sur 
le fond, nous évoluons peu».

La Guerre du feu est un 
film optimiste. Cet opti­
misme, beaucoup l’ont repro­
ché à Jean-Jacoues Annaud 
qui s’en est expliqué comme 
suit au DEVOIR: «Je me sens 
dans mes viscères de tradition 
chrétienne; ce que je ressens, 
dans la tradition chrétienne, 
c’est l’image de l’effort. Mon 
héros est quelqu’un qui se 
donne du mal. Et ce que j’ai 
voulu montrer, c’est le chan­
gement entre la bête et 
l’homme, c’est qu’on ne de­
vient pas homme simplement 
par la magie du destin, on de­
vient homme par son coura­
ge.»

A ceux qui lui reprochent 
l’optimisme de la fin, plus 
particulièrement l’apparition 
du sentiment amoureux, An­
naud répond : «Moi, je crois en 
l’amour, je crois en l’effort, 
en la volonté, je crois qu’on ne 
se surpasse qu’en se donnant 
du mal. Je veux montrer que 
la dimension amoureuse est ce 
moment où l’on cesse de s’in­
téresser seulement à la repro­
duction pour chercher à péné­
trer l’âme de l’autre, ce mo­
ment qui suscite le contact 
oculaire, le vis-à-vis symboli­
que. C’est l’amour à partir du 
moment où l’on se regarde, où 
l’on se comprend, et quand on 
s’aime, on ne s'aime plus seu­
lement pour le corps, mais 
pour les visages, pour l’inté­
rieur.»

Et c’est bien un des mo­
ments les plus lourds de sens 
et d’émotion que cette scène 
où les deux héros passent de la 
copulation animale à ce vis-à- 
vis de l’attention à l’autre.

par
Denise Robillard

La Guerre du feu est un 
film d’espérance, et le mes­
sage qu’il porte est la reprise 
du «connais-toi toi-même» 
grec. Annaud s’en explique 
comme suit: «Je crois que 
d’une façon, se connaître 
mieux, c’est reconnaître la 
présence en nous du dinau- 
sore, du primitif. Et je pense 
que la solution, pour s’en sor­
tir, c’est un message d’espoir 
— ce que des bonnes âmes me 
reprocnent! — mais il ne fait 
pas de doute que, dans ces pé­
riodes préhistoriques, sans es­
poir il n’y a pas d’avenir. Et 
moi aussi, j'ai envie d’espérer, 
je n’ai pas envie d’être pessi­
miste, j’ai envie d’y croire, la 
vie me plaît!»

Jean-Claude Annaud sou­
haite que l’homme ait de l’es­
poir pour lui-même. Il re­
grette certains biais pris par la 
civilisation occidentale, mais 
il estime qu’il faut espérer en 
l’homme: «Dans la mesure où 
je vois autour de moi des gens 
qui ont du plaisir et du bon­
heur, alors, pourquoi ne pas 
continuer?»

Le réalisateur confie qu’il a 
fait une dépression nerveuse à 
un moment de sa vie où il n’a 
pas eu d’espoir. «Je n’aimais 
pas mon metier, ni ma vie, et 
je ne voyais pas comment 
m’en sortir. Puis, un jour, je 
me suis mis à espérer et j’ai 
changé».

C’est en Afrique que Jean- 
Jacques Annaud a pris vérita­
blement conscience de son 
identité: «J’ai compris que 
jusqu’à la fin de mes jours, je 
ferais partie de la civilisation 
occidentale et du monde chré­
tien». Ces civilisations africai­
nes.qu’il fréquente avec joie, 
auxquelles il se juxtapose, 
comme il le dit, sans les com­
prendre tout à fait, elles lui 
ont permis de se situer, lui. '

Revenant au propos de son 
film, il déclare. «J’ai voulu ra­
conter l’émergence de 
l'homme, c’est-à-dire qu’il y a 
toujours en nous ce primitif et 
que la beauté de ce que nous 
sommes, c’est que ce primitif 
a réussi à faire ce que nous 
sommes. Je trouve beaucoup 
plus beau de dire: cet anima! 
que nous sommes a réussi à 
faire des ordinateurs, parce 
que notre nature divine c'est 
notre effort, c’est notre capa­
cité de faire des efforts! Je 
trouve formidable de dire: on 
est comme un dinosaure, mais 
on s’est donné un mal telle­
ment fou, qu’on est arrivé à ê- 
tre différent!» C’est ce para­
doxe que Jean-Claude Annaud 
a voulu montrer, de même 
que le pouvoir de la volonté.

LE DEVOIR
POUR UN ABONNEMENT 

À DOMICILE
844-3361

CHAMBRE DES COMMUNES

Comité permanent 
de la

justice et des 
questions juridiques
Le Comité permanent de la justice et des 
questions juridiques de la Chambre des 
corpmunes tiendra des séances concernant 
le Bill C-53, Loi modifiant le Code criminel 
en matière d’infractions sexuelles et la 
protection des jeunes et apportant des 
modifications corrélatives à d’autres lois.
Les individus et les organismes qui désirent 
soumettre des mémoires au sujet du Bill 
C-53, peuvent le faire en français, en anglais 
ou dans les deux langues officielles.
Si possible, les mémoires doivent être 
dactylographiés sur papier de 28 cm par 
22cm avec marges de 3cm par 2cm.
Ces mémoires devront être reçus avant I7 
heures le 8 mars 1982.
Toute correspondance devra être envoyée à:
Bernard G. Fournier,
Greffier,
Comité permanent de la justice et des 

questions juridiques.
Chambre des communes,
Ottawa, Ontario 
Kl A OA 6

Jean-Guy Dubois, député, 
Président

Revenant à l’Afrique, An­
naud cite d’abord Senghor: 
«La raison est hellène et l’é­
motion est nègre». Et il ajou­
te: «Ce que j’ai ressenti là-bas, 
ce sont des emotions. La façon 
d'actualiser le monde, c’est 
notre privilège (à nous Occi­
dentaux), mais la façon de le 
ressentir, de l’aimer, de rire 
avec ses tripes, de se passion­
ner avec une naïveté crenfant, 
c’est ce que j’ai retrouvé en 
Afrique et c’est pour cela que 
faime tellement l’Afrique. 
Elle me donne d’oublier mon 
vernis culturel et de retourner 
à un équilibre qui me semble 
salutaire pour mon métabo­
lisme personnel. Comme d’au­
tres le retrouvent en Orient, 
ou plus simplement en pê­
chant à la ligne ou en mar­
chant dans la forêt».

En Afrique, Annaud par­
vient à se débarrasser de ce 
qu’il «croit être» pour se re­
trouver au tréfonds de lui- 
même: «C’est ce qui me plaît, 
de même que la communica­
tion que j'ai avec les gens d’A­
frique; je me plais immensé­
ment avec eux, je vais dans les 
villages, je m’assois avec eux, 
je joue avec les enfants, c’est 
un plaisir inexplicable».

Ce n’est pas l’exotisme qui 
l’attire en Afrique, mais «un 
plaisir égoïste», celui de se re­
trouver lui-même, la «recher­
che de sentiments plus sim­
ples et moins prétendument 
sophistiqués».

Abat-jour français
Haute Couture
Des modélistes de France vous offrent leurs 
créations exclusives d'abat-jour doublés en 
soie, satin, taffetas, coton, dentelle, sur 
mesure.
300 coloris. Une finition parfaite. Choix 
infini de galons. Perçages et montages 
électriques européens. Livraison rapide

Pour l’ouverture de notre atelier, nous 
vous offrons une superbe collection 
d’abat-jour et lampes montées avec 
une réduction de 50%

LAMPES SATZLMA
5370 av. du Parc (près Laurier) Montréal. Tél.: 277-80I0

BCLLCRIVC
RÉALISEZ VOS RÊVES 5, Place Bellenve 

Chomedey, Lovai 
Tél 331-5512

• 788 appartements spacieux et luxueux de l'A à 
6Va pièces.

• Jusqu’à 3 terrasses par appartement.
• Plusieurs salles de bains.

SERVICES:
• Transport gratuit par l'outobu* 

«Wlenvt»
• Part a piquo-niqvo ovtc B B Q

• Magnifique promenade riveraine

• Salles de reception
• Garderie

SPORTS:
• Piscine extérieure
• Piscine intérieure de competition, 

avec saunas
• Des courts de tennis
• Un environnement permettant le 

jogging, le ski de randonnée
• Part d'amusement pour entants
• Port de plaisance Hi2ti
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UNE SEULE BONNE

LA RELANCE
Comme vous peut-être, plu­

sieurs de nos 300 000 membres 
se posent des questions.

La seule réponse, finalement, 
c’est la solution que nous propo­
sons le 14 février à nos membres: 
le Plan de relance, contenu dans 
la loi 40 votée à l’unanimité par 
l’Assemblée nationale.

C’est en continuant les affaires 
avec le Plan de relance qu’on peut 
le mieux protéger l’argent des 
membres et maintenir les 60 000 
emplois des PME qui comptent 
sur l’Entraide économique.
Vos épargnes sont garanties. 
La majeure partie de votre 
argent deviendra des dé­
pôts à terme assurés en 
vertu de la loi sur l’assu- 
rance-dépôts du Québec 
Et vos intérêts vont con­
tinuer de s’accumuler.

Vous êtes copropriétaire. L’autre 
partie de votre argent vous rendra 
copropriétaire d’une des plus 
importantes et des plus solides 
institutions financières chez nous. 
D’ailleurs, l’Entraide a déjà investi 
plus de 2$ milliards à l’échelle du 
Québec.

De plus, vous aurez droit à 
une partie des 90$ millions que le 
gouvernement du Québec s’est 
engagé à accorder à l’Entraide en 
vertu des lois fiscales.
C’est votre argent, informez-vous! 
Adressez-vous à votre caisse lo­
cale! On vous expliquera en détail 

le Plan de relance sur lequel 
vous voterez le 14 février. 

On vous dira quels en 
sont les avantages pour 
vous. Il y va de votre 
propre intérêt et de 
celui de votre région.

L'ENTRAIDE ECONOMIQUE
PLUS SOLIDE QUE JAMAIS

\
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Fort Allen: un goulag américain
Raybrook dans le nord de 
l'État de New York à 
proximité de la frontière 
canadienne, La Tuna au 
Texas, Alderson dans l’État 
de Virginie de l’ouest,
Navy, Yard à New York, 
Krome Avenue à Miami, 
Fort Allen dans /’/7e 
américaine de Porto Rico: 
autant de camps 
aménagés par le service de 
l'immigration américaine, 
TINS, pour enfermer 2,500 
immigrants illégaux 
haïtiens. Autant de «camps 
de la honte» contre 
lesquels s’élèvent de plus 
en plus de voix tant aux 
États-Unis qu’à l’étranger. 
Pierre-Miche! Thivolet, 
correspondant du 
«Monde» au Venezuela, qui 
s'est rendu à Fort Allen, 
témoigne.

JUANA DIAZ, Porto Rico 
— «Je ne sais pas sur quoi 
se fondent ceux qui com­

parent Fort Allen avec un 
camp de concentration», nous 
déclare M. Richard Staley, le 
directeur du camp, «c’est un 
processing center (littéra­
lement, un centre de traite­
ment). Les conditions de dé­
tention y sont très conforta­
bles, sans aucune comparai­
son avec ce qui se passe dans 
les autres pays du monde».

Depuis le 12 août dernier, le 
Fort Allen, un ancien camp de 
la marine américaine, est uti­
lisé par le service de l’immi­
gration (INS), en camp de dé­
tention pour les immigrants 
illégaux haïtiens.

La route qui vient du village 
de Juana Diaz longe pendant 
plusieurs kilomètres l’en­
ceinte du camp avant d’attein­
dre l’entrée principale. C’est 
avec gêne que l’on découvre 
progressivement qu’au centre 
de l’ancienne base a été cons­
truit un deuxième camp, plus

F
ort allen - «on est 
venu m’arrêter dans la 
nuit du 23 juin 1981 à Del­

mas. Je me suis enfui de Port- 
au-Prince dans la même soi­
rée. Depuis longtemps j’avais 
des problèmes avec des mili­
ciens. Mon père a été tué en 
1968: on voulait le faire venir 
pour assister à une fête de 22 
mai. Mon père a refusé d’y al­
ler. Douze miliciens sont ve­
nus et ils ont écrasé mon père 
à coups de bâton. Mais, ce qui 
«m’énerve le plus, c’est que 
j’ai mon petit frère aîné qui a 
perdu sa vie dans des condi­
tions à peu près identiques».

Villière B..., matricule A 26 
007 954 pour le sendee de l’im­
migration américain, avale un 
sanglot et reprend son récit 
avec le courage d'un déses­
péré qui se jette à l’eau: «En 
Haïti, on ne peut rien dire. 
Nous ne pouvons pas nous ré­
volter, parce que tous ceux qui 
nous oppriment, ce sont eux 
qui ont les armes. Il y a une 
bande de types que l’on ap­
pelle les tonton-macoutes. Ce 
sont des gens véritablement 
sans père, ni mère. Ce ne sont 
pas des êtres humains parce 
que lorsqu’on leur dit: Cassez 
tout, ils cassent tout. Ils sont 
tellement féroces qu’on les 
appelle «poto mitan» mainte­
nant.

D’ailleurs, si vous retournez 
en Haïti, à l’aéroport tout peut 
très bien se passer en appa­
rence. Par exemple, la Croix- 
Rouge peut être là pour venir 
vous chercher. Mais, en Haïti, 
cela se termine toujours de la 
même manière. Ils peuvent 
envoyer quelqu’un en civil 
pour vous suivre, et, un soir, 
ils vous prennent et ils vous li­
quident. Alors il faudra que 
les Américains creusent une 
tombe ici, qu’ils m’enterrent 
ici. Il faudra qu'ils me fassent 
cadeau de Fort Allen pour le 
reste de mes jours, parce que 
n’irai pas en Haïti. Haïti, je ne 
veux plus y mettre les pieds».

par
Pierre-Michel
Thivolet

petit, dont l’allure fait remon­
ter dans notre mémoire les 
images sinistres des camps de 
concentration de la Seconde 
Guerre mondiale.

Une double enceinte de gril­
lages surmontée de barbelés 
entoure plusieurs «enclaves», 
qui sont autant de cages où 
toute végétation a été soigneu­
sement arrachée au bulldozer. 
Sur le sol caillouteux, les ten­
tes militaires en toile vert bou­
teille sont rangées en carrés. 
La nuit, la lumière blafarde 
des projecteurs qui illuminent 
le no man’s land entre les 
deux enceintes accentue en­
core la ressemblance avec un 
camp de concentration.

Il ne s’agit d’ailleurs pas 
que d’une simple ressem­
blance visuelle...

Dans le petit poste de garde 
où nous sommes enregistrés, 
une liste interdit d’entrée 
deux journalistes américains, 
M. Perez Esquivel, prix Nobel 
de la Paix, qui a été refoulé 
devant cette même entrée en 
novembre dernier, ainsi que 
les responsables du CIRH (Co­
mité inter régional pour les ré­
fugiés haïtiens), représentants 
la communauté haïtienne. 
Pourtant les responsables du 
camp affirment n’avoir rien à 
cacher. Ils rejettent toutes les 
comparaisons peu flatteuses, 
et estiment même que les con­
ditions de détention de Fort 
Allen sont meilleures que les 
conditions de vie en Haïti.

Mais l’amélioration de quel­
ques détails matériels ne peu­
vent guère changer la nature 
du camp.

Derrière les barbelés de. 
l’enclave 6 W, un groupe de 
femmes discute debout près 
de leur tente. D’autres font le 
tour de l’enclos, marchant en 
silence lentement et sans but. 
Les trois autres enclaves sont
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Une manifestation à la barrière du camp de l’avenue Krome â Miami. (Photolaser AP)

réservées aux hommes. Cer­
tains tuent le temps en jouant 
aux dominos ou au bésigue. 
D’autres restent immobiles 
contre le grillage: pour se pro­
téger du soleil, il n’y a d’autre 
abri que la tente qui, la jour­
née, est une véritable four­
naise. Dans la cantine, où la 
direction nous fait partager le 
repas — «adapté aux goûts des 
Haïtiens» — un enfant de onze 
ans mange en silence, seul à sa 
table, sous l’oeil vigilant de sa 
gardienne. Sa mere et sa 
soeur, après avoir été déte­
nues au camp de Krome ave­
nue, à Miami, ont été libé­
rées; il reste prisonnier. Il y a

comme lui quatre autres mi­
neurs à Fort Allen, auxquels il 
a été refusé, jusqu’à présent, 
d’aller à l’école. De nombreu­
ses familles ont été dispersées 
entre différents camps. À Fort 
Allen même, maris et femmes 
sont séparés et ne peuvent se 
rencontrer, surtout s’ils sont 
«placés», c’est-à-dire mariés 
selon la coutume haïtienne. 
L’inactivité, l’humiliation d’ê­
tre traités comme «des bêtes», 
l’angoisse de n’être pas capa­
ble de rembourser les dettes 
importantes contractées par 
sa famille pour pouvoir payer 
le «passage», le décourage­
ment d’avoir affronté toutes

ces «péripéties» pour rien: 
progressivement Fort Allen 
distille le désespoir dans l’es­
prit des réfugiés. Du désespoir 
a la folie ou au suicide, il n’y a 
qu’un pas qu’ont déjà franchi 
plusieurs detenus.

Pour les défenseurs des ré­
fugiés, cette «torture lente» 
n’est pas appliquée aux Haï­
tiens de manière gratuite. Il 
s’agit de les décourager pour 
qu’ils retournent «volontaire­
ment» en Haïti, et qu’ils por­
tent le message à tous les can­
didats au départ que s’ils es­
sayent de sortir de cette pri­
son qu’est devenue Haïti, une 
autre prison les attend aux

Réfugiés politiques 
ou réfugiés économiques?

Villière B... est un des quel­
que huit cents réfugiés haï­
tiens détenus depuis plusieurs 
mois dans le Fort Allen, une 
ancienne base de la marine 
américaine dans l’île de Porto 
Rico. Comme plupart de ses 
compagnons de détention, il a 
très peu de chances d’être li­
béré 'bientôt, encore moins 
d’obtenir l’autorisation de res­
ter aux États-Unis.

Pour M. Richard Staley, le 
directeur du camp de Fort Al­
len, «les États-Unis ne peu­
vent quand même plus être la 
Mecque des immigrants, il ar­
rive toujours un moment où 
un pays, même avec une lon­
gue tradition d’hospitalité, 
doit mettre un terme à l’im­
migration».

La nouvelle administration 
Reagan a clairement défini les 
objectifs de sa politique d’im­
migration: la crise economi­
que et l’augmentation rapide 
du chômage ne permettent 
plus d’accepter les travailleurs 
immigrés qui viennent pren­
dre le travail des Américains. 
L’an dernier, les «boat- 
people» haïtiens débarquaient 
sur les plages de Floride au 
rythme de plusieurs milliers

f)ar mois. Ils venaient gonfler 
a communauté haïtienne aux 

États-Unis, déjà forte de plus 
d’un demi-million de person­
nes, dont près de 70,000 instal­
lées dans la seule région de 
Miami. À la même époque, la 
Floride devait accueillir bru­
talement près de 120,000 Cu­
bains. Afin de résoudre ce pro­
blème, l’administration Car­
ter octroyait à ces immigrants 
«illégaux» un «cuban-haitian 
entrant», qui leur permettait 
de travailler et de demeurer 
aux États-Unis en attendant 
qu’il soit statué sur leur sort.

Une telle mansuétude n’est 
plus de mise, et depuis le dé­
but de l’année 81, une nou­
velle politique a été définie

Êar l'administration Reagan. 
!n septembre, Washington a
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signé un accord avec le gou­
vernement haïtien permettant 
aux gardes-côtes américains 
de patrouiller dans les eaux 
territoriales haïtiennes afin 
d’intercepter tout bateau haï­
tien suspect de transporter 
des «boat-people» vers la Flo­
ride. Quelques mois aupara­
vant, le service de l’immigra­
tion américain a commencé à 
arrêter les réfugiés haïtiens, et 
à les emprisonner en atten­
dant qu'ils passent une audi­
tion au cours de laquelle le 
juge de l’immigration décide 
de leur droit à rester aux 
États-Unis. Environ 2,500 Haï­
tiens sont donc détenus depuis 
plusieurs mois dans les camps 
que le service de l’immigra­
tion a ouverts pour eux et dont 
le plus important est celui de 
Fort Allen, à Porto Rico.

Au moment où le gouverne­
ment américain vient de si­
gner plusieurs accords d’im­
migration, notamment avec 
Mexico, l’impression prévaut 
que l’administration améri­
caine s’acharne sur une com­
munauté d’immigrants qui n’a 
jamais été source de problè­
mes, et qui ne forme que 2% 
de l’ensemble de la population 
illégale aux États-Unis.

Ainsi, TINS, Le service de 
l’immigration rejette de ma­
nière quasi systématique les 
demandes d’asile politique. 
Depuis l’ouverture de Fort Al­
len, le 12 août dernier, seuls 
deux réfugiés ont obtenu ce 
statu, qui, pour les immi­
grants «illégaux» aux États- 
Unis, est le dernier moyen lé­
gal auquel ils peuvent recourir 
pour éviter la déportation.

Le service de l'immigration 
considère, en effet, que les 
Haïtiens émigrent pour des 
raisons économiques, pour ve­
nir chercher du travail. Cepen­
dant l’explication tradition­
nelle de l’émigration comme 
conséquence de l’extrême 
pauvreté de l’île semble au­
jourd’hui insuffisante pour 
rendre compte du mouvement 
général de fuite qui s’est em­
paré de toutes les couches de 
la population. Ce ne sont plus

quelques individus, mais des 
villages entiers qui «votent 
avec leurs pieds». C’est le cas, 
par exemple, du petit village 
de Baraaères dans le sud 
d’Haïti, dont plus de 80 habi­
tants sont aujourd’hui der­
rière les grillages de Fort Al­
len.

En vingt-cinq ans, la dicta­
ture auto-proclamée, héridi- 
taire et à vie des Duvalier, a 
entretenu le sous- 
développement du pays. Plus 
encore, la nature totalitaire du 
duvaliérisme a créé un état de 
persécution collective! 
Comme l’explique le sociolo­
gue haïtien Laënnec Hurbon, 
«le duvaliérisme emplissant 
tout l’espace, il n’y a plus que 
la mer autour d Haiti. Per­
sonne ne peut faire de politi­
que, mais tout le monde est 
contraint d’entrer dans la poli­
tique (...) car le duvaliérisme 
est toute politique (1). Ce ta­
bou à l’égard de la politique 
éclaire les déclarations que 
font les réfugiés à l’immigra­
tion américaine à leur arrivée 
en Floride. Ils affirment tou­
jours qu’il ne viennent pas aux 
Etats-Unis pour des raisons 
politiques, mais pour chercher 
du travail. Cependant, rapide­
ment, les conditions de deten­
tion poussent les réfugiés à 
parler, et leurs récits mon­
trent que le problème de la 
migration n’est pas seulement 
lié à la misère extrême des 
masses, mais d’abord à l’im­
possibilité de sortir — quelque 
peu — de cette misère, en res­
tant en dehors du duvalié­
risme.

On comprend mieux alors 
que les Haïtiens préfèrent l’es­
clavage à Saint-Domingue, la 
prison aux États-Unis et la 
persécution aux Bahamas 
pour fuir cette vaste prison 
qu’est devenu leur propre 
pays.

Le CIRH (Comité interré­
gional pour les réfugiés haï­
tiens) considère donc que l’en­
semble des réfugiés naïtiens 
sont des réfugiés politiques. 
Ce que TINS rejette, bien en­
tendu. L’attitude discrimina­
toire de TINS, bienveillante à 
l’égard des boat people cu­
bains, devient choquante, 
dans des cas comme celui d’A- 
nounce Brizenault.

Originaire de Jérémie, dans 
le sud d’Haïti, ce menuisier de 
35 ans appartient à une famille 
«fignoliste». Ses parents ani­
maient la section régionale du 
MOP (Mouvement ouvrier 
paysan), le parti de Daniel Fi­
gnolé, un des adversaires de 
François Duvalier. Dans les 
semaines qui suivent la venue 
au pouvoir de «Papa Doc» en 
1957, la maison Brizenault est 
attaquée par des duvaliéristes 
Puis son père et ses deux on­
cles sont arrêtés, emprisonnés 
et torturés. Un de ses oncles 
succombera de ses blessures.

Agé de dix ans, Brizenault 
est alors recueilli par son par­
rain, également fignoliste, 
Pierre Sansaricq. Il nabitera 
chez lui jusqu’en 1964. En

août de cette année-là, l’en­
semble de la famille Sansa­
ricq, ainsi que plusieurs autres 
familles mulâtres de la ville, 
sont arrêtés puis massacrés 
par les tonton macoutes dans 
des conditions atroces (2).

Devenu une «carte mar­
quée», c’est-à-dire un adver­
saire potentiel de Duvalier, et 
à ce titre, toujours suspect, il 
s’établit à Port-au-Prince. 
L’an dernier, à la suite d’un 
différend avec un macoute, il 
est dénoncé comme «camo- 
quin», et doit donc s’enfuir. 
Pourtant, le juge M. Al Minja- 
res a refusé le droit à l’asile 
politique, qui parait pourtant 
indiscutable, estimant que 
«les parents du requérant ap­
partenaient à un mouvement 
et non pas à un parti politi­
que», et que «s’il avait été 
réellement persécuté, il n’au­
rait pas laissé sa femme et ses 
enfants en Haïti».

En fait, l’ensemble de la 
procédure d’audition «est un 
peu un marché de dupes. 
Comme nous l’explique M. 
Carlos Garcia Guttierez, un 
des trois avocats qui assurent 
la défense légale des Haïtiens, 
«le problème légal n’est 
qu’une faible partie de la dé­
fense des réfugiés. Le droit de 
l’immigration ne dépend pas, 
en effet, du seul principe de 
légalité. Interviennent aussi 
des considérations d’ordre po­
litique intérieure et exté­
rieure. C’est un droit qui est 
fait pour exclure les immi­
grants des États-Unis».

L’administration améri­
caine a visiblement décidé 
d’exclure les réfugiés qui ont 
«simplement le tort», comme 
l’explique Jean-Claude Ba- 
jeux, «d’être noirs, pauvres, 
de ne pas parler anglais, et de 
venir d’un pays dont le gou­
vernement dictatorial est sou­
tenu par les États-Unis». Mais 
l’immigration américaine ne 
se contente pas de vouloir ex­
pulser les réfugiés haïtiens: 
parmi tous les immigrants «il­
légaux», seuls les Haïtiens 
sont enfermés dans des 
camps, qui sont autant de gou­
lags américains.
Notas

(1) Laënnec Hurbon, «La Fuite 
du peuple haïtien», document dif­
fuse par le CIRH, 175-3 Calle Pré­
sidente Ramirez, Baldrich-Hato 
Rey, 00918 - Porto Rico

(2) Un des seuls survivants de la 
famille Sansaricq est Bernard San­
saricq. qui le 9 janvier dernier a 
tenté de débarquer avec quelques 
hommes dans l'ile de la Tortue

Deux cent dix réfugiés ont 
déjà craqué, et ont été dépor­
tés en Haïti. En dépit des af­
firmations du directeur de 
Fort Allen, nous expliquant 
que «les tonton macoutes 
avaient été dissouts», per­
sonne n’est en mesure de don­
ner des garanties au sujet de 
leur sécurité à venir.

Pourtant, les prévisions du 
service de l’immigration ont 
été déçues, car pour la majo­
rité des réfugiés le retour 
n’est pas possible, et la pé­
riode de détention se prolonge 
sans que les camps ne désem­
plissent.

La diaspora haïtienne s’est 
rapidement organisée pour 
faire face au problème: en 
mai 1981, des représentants 
créaient le CIRH (comité in­
terrégional pour les réfugiés 
haïtiens) dirigé par M. Paul 
Déjean (Montréal), M. An­
toine Adrien (New York) et 
Jean-Claude Bajeux. qui as­
sure à Porto Rico la coordina­
tion du comité.

Depuis l'ouverture du Fort 
Allen, le centre des réfugiés 
de Porto Rico est engagé dans 
une lutte quotidienne pour 
fournir avec de faibles moyens 
une assistance légale aux déte­
nus.

Après avoir obtenu grâce à 
une «injonction» déposée en 
août à Miami qu'il n’y ait pas 
d’expulsion sans audition où 
le réfugié puisse être défendu 
par son avocat, le CIRH a en­
gagé trois avocats et deux in­
terprètes créolophqnes qui, 
tous les jours, font les 100 kilo­
mètres qui séparent Fort Al­
len de San Juan pour aller dé­
fendre les huit cents détenus.

Les Américains, au moment 
où le président Reagan se pro­
pose d'accueillir des réfugiés 
polonais, découvrent que ctiez 
eux aussi existent des camps 
de concentration dont les vic­
times sont les «boat people» 
haïtiens.

Depuis quelques semaines, 
la grande presse américaine a 
pris fait et cause pour eux, et 
l’annonce de l'ouverture d’un 
nouveau «centre de traite­
ment» à Fort Drum, dans une 
région particulièrement froide 
de l’État de New York a fait 
titrer au New York Times: 
«Pourquoi envoyer les Haï­
tiens en Sibérie?»

Le 20 novembre dernier, la 
Conférence américaine des 
Églises, regroupant les diri­
geants des Eglises protestan­
tes, catholiques et juives, a vi­
vement critiqué, dans une let­
tre au président Reagan, la 
politique de l'administration à 
l’égard des réfugiés haïtiens 
en la qualifiant de «sans pré­
cédent dans l’histoire de notre 
nation» et de «clairement dis­
criminatoire». Plusieurs re­
présentants au Congrès améri­
cain, qui après avoir visité 
Fort Allen ont déclaré que la 
politique menée à l’égard des 
Haïtiens était «inhumaine et 
raciste», ont demandé la cons­
titution d’une commission 
d’enquête du Congrès

Les groupes minoritaires 
noirs et hispaniques, qui com­
mencent à pâtir des coupes 
budgétaires que le président 
Reagan effectue dans les pro­
grammes d'aide sociale, ont 
été les premiers à apporter 
leur soutien aux réfugies haï­
tiens.

À Porto Rico, la condamna­
tion de Fort Allen «camp de la 
honte» est quasi-unanime. 
L’Église catholique a lancé 
une campagne pour la libéra­
tion des réfugies haïtiens. La 
solidarité avec les Haïtiens, 
«peuple frère de la Caraïbe», 
est un thème qui a fait mou­
che auprès d’une majorité de 
portoricains soucieux d’affir­
mer leur spécificité face à la 
pesante presence américaine. 
Des personnalités aussi res­
pectées que Dona Inès, veuve 
du gouverneur Munoz Marin, 
le véritable père du Porto 
Rico moderne, et Lolita Le- 
bron, la passionaria portori­
caine, arretée au cours de l'at­
tentat nationaliste de 1954 
contre le Capitole de Washing­
ton, et libérée en 1978 par le 
président Carter, ont pris la 
tête d’une manifestation de 
masse, le 12 décembre der­
nier, devant les grilles de Fort 
Allen Le même jour, plus de 
dix mille personnes partici­
paient à une marche sur Was­
hington organisée par la com­
munauté haïtienne.

La montée des critiques n’a 
pas fait reculer l’administra­
tion américaine, qui, au con­
traire, se targue d’arriver à ses 
fins. Selon les chiffres publiés 
récemment, le nombre d'illé 
gaux haïtiens arrêtés par l’im­
migration serait tombe à 47 en 
novembre dernier, contre 
1,021, pour le mois de novem­
bre 1980. Mais ces chiffres 
veulent peut-être dire égale­
ment que, avertis des risques 
encourus, les «boat people» 
ont trouvé de nouveaux strata­
gèmes pour déjouer la surveil­
lance des américains.
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En tous cas, la mobilisation 
de l’opinion internationale est 
sans doute ce sur quoi les pri­
sonniers de Fort Allen comp­
tent le plus actuellement, 
comme par exemple Yves Oc- 
tela et ses camarades du Club 
du soleil levant. Avec son 
frère, Yves André Jérôme, et 
treize autres amis, également 
à Fort Allen, ce jeune homme 
de Léogane, petite ville à 
l’ouest de Port-au-Prince 
avait fondé une troupe de 
théâtre «le Club du soleil le­
vant», en juin 1980.

Haïti vit encore son «prin­
temps», et depuis quelques 
mois troupes de théâtre, ra­
dios, journaux, partis et syndi­
cats participent à une pro­
fonde «prise de parole» sans 
précédent depuis le début de 
la dictature en 1957. Les ob­
jectifs de la petite troupe sont 
sans ambiguïtés: il s'agit de 
jouer des pièces «politiques» 
qui parleront au peuple de ses 
problèmes. Trois journalistes 
de Radio Haïti Inter et Radio 
Cacique, dont Evans PauHa- 
lias «Konpè Plim»), arrêtés et 
expulsés depuis, participent 
au travail de l’équipe. La pre­
mière pièce intitulée T Es­
clave révolté trace un paral­
lèle entre la révolution de 
Saint-Domingue de 1804 et la 
situation actuelle d’Haïti. La 
seconde pièce, écrite par 
Konpè Plim est encore plus 
explicite, comme l’indique 
son titre M'ap palé net, ce 
qui signifie en créole «Parlons 
clairement». La première re­
présentation, le 22 septembre 
1980, tourne à la manifesta­
tion, les spectateurs se dres­
sant pour crier: «libeté, libe- 
té» et «À bas Duvalier!».

Le préfet de Léogane, M. 
Aratis Midy, interrompt la re-

Îirésentation Les membres de 
a troupe doivent s’enfuir pré­

cipitamment de Léogane en se 
déguisant en femmes.

Après la vague d’arresta­
tions du 28 novembre 1980, qui 
ferme les stations de radio, ar­
rête des centaines d’intellec­
tuels, de syndicalistes, et les 
expulse, la chape de silence

qui retombe sur Haïti, devient 
vite insupportable pour ces 
centaines de milliers de jeu­
nes, qui avaient cru en la 
«prise de parole». Pour les 
membres du Club du soleil le­
vant, il n’y a plus qu’une so­
lution, s’enfuir. Ils passent 
sept mois dans le nord du 
pays, et dans l'île de la Tor­
tue, réunissant l’argent néces­
saire pour payer le voyage. Le 
25 juin, ils s’embarquent pour 
Miami. La traversée des «ooat 
people» est toujours dramati-

ue. Celle de Yves Octela et
e ses amis sera aussi difficile 

que les autres. Quelques jeu- 
res après le départ, le bateau 
fragile et surchargé est sur le 
point de couler. Heureuse­
ment les côtes cubaines sont 
proches d’Haïti: ils y accos­
tent et y restent neuf jours. 
Mais leur but est d’atteindre 
la Floride, où ils arriveront en 
juillet.

Profondément blessée par 
le traitement que l’immigra­
tion américaine leur inflige à 
Fort Allen, Yves Octela et ses 
amis ne veulent plus aller aux 
États-Unis: «Qu’ils nous re­
mettent sur notre bateau, et 
nous irons n'importe où, dans 
les eaux internationales!»

Il a fait signer à ses compa­
gnons de detention un appel 
au Haut Commissariat des Na­
tions unies pour les réfugiés 
(UNHCR), dont le bureau de 
Washington a récemment vi­
sité Fort Allen.

Avec cinquante autres réfu­
giés, il vient également de de­
mander d'être accueilli par le 
Canada. Il attend la réponse 
des autorités canadiennes.

«Combien de temps les 
Américains vont-ils nous gar­
der là? s’écriti-il Deux ans? dix 
ans? Nous avions cru à ces fa­
meux droits de l’homme, nous 
avions cru qu’en allant aux 
États-Unis, nous allions trou­
ver la démocratie et la justice. 
Les Américains nous ont rou­
lé.»

Et dans sa voix, et dans son 
regard, on sent que quelque 
chose au plus profond de son 
être s'est brise.

ises samedis
-HERMÈS

Élisabeth Marchaudon, libraire 
vous donne rendez-vous 

le samedi 13 février 
de 14 h à 16 h avec

Robert Marteau
auteur de 

Mont-Royal 
publié aux éditions

Gallimard

1120 ouest, av. Laurier
(entre Querbes et De l'Épée) 

Outremont, Montréal 
• , . Tél.: 274-3669

Let entrevue* laites A l'occasion des samedis de la Librairie 
Mefibis sont diffusées sur réseau Intervision le lun. A 22 h 00, le 

mer. A 2 h 00, le mer. A 8 h 00, le jeu. A 18 h 00. le ssr|i. et dim.
A 2 h 00 et 22 h 00.

Albert Jacquard jp 
Au péril û
Il •

de la science?
Interrogations d'un généticien
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DIMANCHE

Le choeur de l’éQllee St. Andrew et 
St. Paul, sous la direction de M. Wayne 
Riddell, présentera le Requiem de Mo­
zart avec orchestre. Le concert aura Heu 
à l'église St. Andrew et St. Paul à 20 h. 
L’église est située à l’angle des rues 
Sherbrooke et Bishop. Offrande volon­
taire.

■
Pour leur quatrième «Brlo-Brloches» 

de la saison, les Jeunesses musicales 
de Saint-Laurent vous Invitent à venir 
entendre l'Ensemble de cuivres de 
Montréal. Ce récital aura Heu dans le 
hall d'entrée de l'hôtel de ville de Saint- 
Laurent, 777, boul. Laurentlen, à 11 h. 
Entrée: $1. pour les adultes, 50 cents 
pour les enfants.

■
L'Orchestre de chambre du Centre 

Saldye-Bronfman présente son qua­
trième concert de la saison à 13 h 30. 
Des oeuvres de Bolsmortler, J.S. Bach, 
Mendelsohn, Burnet, Tuthlll et Ibert se­
ront Interprétées, au théâtre du Centre 
Saldye-Bronfman, 5170 chemin de la 
Côte Sainte-Catherine. Entrée libre. 
739-2301

m
Le film «L'Amour du couple» sera 

présenté en l'honneur de la Saint- 
Valentin en la salle paroissiale Saint- 
Maurice de Duvernay à 14 h et à 20 h. 
M. l'abbé Roland Ruand le présentera. 
Entrée: $3.50 Pour Information et ré­
servation: 667-9909 ou 667-5812.

■
Une fête internationale aura Heu à 

midi au YMCA communautaire de 
Saint-Laurent, 1745 boul. Dôcarie à 
Ville Saint-Laurent. Les pays représen­
tés offriront un spectacle de danse fol­
klorique et divers objets typiques de 
leur culture. Un repas canadien et des 
mets nationaux des pays représentés 
seront servis. Entrée: $1. pour les adul­
tes, libre pour les enfants.

■
La section Masson de la Société 

Saint-Jean-Baptiste de Montréal vous 
convie à une réunion d’appui au peuple 
polonais sous la présidence d'honneur 
conjointe de M. Gilles Rhéaume, prési­
dent de la SSJB-M et de Mme Alice Pa­
rizeau, à 19 h 30, à la maison Ludger- 
Duvernay, 82 ouest, rue Sherbrooke. 
Tous les amis de la Pologne sont les 
bienvenus.

■
La Société Saint-Vincent-de-Paul In­

vite la population à célébrer la «Journée 
des malades» en se Joignant à des grou­
pes de bénévoles ou en constituant des 
groupes pour visiter des personnes ma­
lades ou handicapées, vivant en Institu­
tion. On peut obtenir plus d'information 
en communiquant avec l'équipe Salnt- 
Vlncent-de-Paul de sa paroisse ou en 
téléphonant au secrétariat de la Société 
au 526-5937.

■
Le Centre Echankar de Montréal of­

fre des séances d'introduction portant
L

sur une prise de conscience de sa véri­
table raison d'ètre tous les dimanches à 
14 h et les lundis à 20 h, au 1319 est, rue 
Saint-Catherine.
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LUNDI

De 19 h 30 à 22 h, au sous-sol de l’é­
glise Notre-Dame-du-Perpétuel- 
Secours, 5959 boul. Monk, débute une 
session liturgique de quatre lundis con­
sécutifs pour s'exercer à préparer une 
messe en équipe. Le père Jean-Yves 
Garneau, s.s.s, animera la rencontre. 
Pour Inf. et Inscription: 931-7311, poste 
169.

■
Le vice-premier ministre et ministre 

d'État au développement culturel et 
scientifique, M. Jacques-Yvan Morin, 
prononcera une conférence sur «Le 
Québec é la croisée des chemins» de­
vant les étudiants de l'Université de 
Montréal, à midi 30, dans l'amphlthêâ- 
tre du pavillon Llonel-Groulx, 3200 ave­
nue Jean-Brillant.

■
Dans le cadre du Festival Choral 82 

organisé par l’Alliance régionale des 
Chorales de l’Ile de Montréal, la Chorale 
Elgar de Montréal, l’Ensemble vocal Va- 
nier, Face, Fine Arts Core Education et 
Les Disciples de Massenet donneront 
un concert à 20 h, au 460 ouest, boul. 
Dorchester.

■
L'Association Internationale des étu­

diants en sciences économiques et 
commerciales des HEC vous convie à 
sa première conférence de l'année 
alors que seront abordés les thèmes 
suivants: Hayek et la crise de l'écono­
mie politique; la résurgence des natio­
nalismes; sa remise en cause à l’aube 
du troisième millénaire, etc. Rendez- 
vous à midi, salle 3062 des HEC. 

m
Le Comité des victimes de la MIUF de 

Laval annonce une assemblée générale 
qui aura Heu à 19 h 30 au sous-sol de 
l’église Bon Pasteur, 400, rue Laurier, 
Laval-des-Rapldes.

■
L’Association des femmes collabora­

trices sera présente au Salon de l'épar­
gne et placements, Place Bonaventure, 
dans le cadre des activités au mini­
théâtre. L'AFC Invite le public et les 
femmes collaboratrices en particulier à 
venir la rencontrer à 14 h, pour échan­
ger sur la participation de la femme col­
laboratrice dans le développement de 
l’entreprise. Pour Inf.: 672-4647.

■
L’énergie éolienne sera abordée 

dans le cadre des conférences offertes 
par le Centre de loisir scientifique de 
Montréal. Rendez-vous au Centre de 
loisir St-Mathleu, 7110, 8e avenue à 19 
h 30. Pour Inf.: 725-6479.

■
M. Michael H. Wilson, critique finan­

cier du Parti conservateur, parlera du 
Canada au sein de l'Économie interna­
tionale, lors du déjeûner-causerie du 
Cercle canadien de Montréal, à midi 15, 
à l'Hôtel Mont-Roval.

■
M. Pierre Busslôres, ministre d'État 

aux Finances-Canada, sera le conféren­
cier Invité lors d’un déjeûner-causerie

qui aura Heu dans le cadre du Congrès 
annuel de la Corporation des conces­
sionnaires d'automobiles du Québec, â 
compter de midi 15 au Hllton- 
Internatlonal du Québec.

■
Un atelier-entretien du Service d'o­

rientation et de consultation psychologi­
que de l'U de M portera sur «Les métho­
des de travail scolaire et la détente», â 
17 h, au sous-sol du 2101, boul. 
Edouard-Montpetlt.

■
De 18 h 30 à 22 h, le Centre de ges­

tion pour femmes du YMCA offre un 
cours sur le Régime enregistré 
d'ôpargne-retralte. Pour Inf.: 866-9941, 
poste 18.
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MARDI

Un atelier de musique baroque dirigé 
par M. Réjean Poirier, présentera à la 
faculté de musique de l'U de M, de la 
musique italienne, â 20 h, salle 1020 du 
pavillon Marguerlte-d'YouvHle.

■
A 13 h 30, le Collège Marle-VIctorln 

présentera une conférence Intitulée 
«L’Économie pour tous» que pronon­
cera Mme Claire Plché-Cyr. Rendez- 
vous au 7000 rue Marle-VIctorln. Pour 
Inf.: 325-0150, poste 274 ou 341.

■
De 19 h 30 à 22 h, aux bureaux de 

l'Archevêché, 2000 ouest, rue Sher­
brooke, le père Jean-Yves Garneau, 
s.s.s, animera le premier de quatre 
mardis consécutifs consacrés â la réfle­
xion sur le sens de l'eucharistie. Pour 
inf.: 931-7311, poste 169.

■
Les personnes Intéressées à parrai­

ner éventuellement un jeune dans le ca­
dre du Programme de travaux commu­
nautaires jeunesse de Longueuil sont 
invitées à une rencontre d’information à 
19 h 30 au Centre de bénévolat, 930 rue 
St-Jacques à Longueuil. Pour inf.: 677- 
5281.

■
Le Salon de la jeunesse se tient au 

Vélodrome olympique jusqu'au 21 fé­
vrier.

■
Le Centre charismatique Le Jourdain 

animera une soirée d'information pour 
un pèlerinage en terre sainte du 19 avril 
au 3 mal 1982. Cette soirée aura Heu au 
sous-sol de l’Église Sainte-Marthe, 
7580 est, boul. Bouln, à 19 h 30. Pour 
inf.: 648-5111.

■
Amnistie internationale, section de 

Sainte-Thérèse, offre un débat- 
conférence sur la peine de mort, à 19 h 
30 au café étudiant du Cégep Lionel- 
Groulx, 100 rue Duquel à Sainte- 
Thérèse.

■
«Comment épargner en faisant son 

marché», tel est le thème d'une confé­
rence que donnera Mme Luce Poulin, 
spécialiste en consommation chez Coo- 
prix. Rendez-vous à 19 h 30 au Cooprlx 
Legendre, 1420 est, rue Legendre.

■
Un représentant du ministère du Re­

venu du Québec, M. Dorz agira comme 
personne ressource pour répondre aux 
questions des citoyens prêtant sur leur

déclaration d'impôt provincial. Cette 
soirée d'information aura Heu à 19 h 30 
au Centre culturel de Longueuil, 100 
ouest, rue St-Laurent. Pour Inf.: 670- 
1410.

■
Le Forum des citoyens âgés de Mon­

tréal offre un cours d’introduction à l'In­
vestissement en vue de la retraite. Le 
cours sera donné par Mlle Isabelle Gos­
selin, courtier en valeurs mobilières, 
dans le cadre des services à la popula­
tion de la Maison Midland, Doherty. Le 
cours s'échelonnera du 16 février au 16 
mars, le mardi de 18 h 30 à 20 h, au 
1800 ouest, boul. Dorchester. Pour Inf.: 
937-7401.

■
«Les insectes vs les hommes: qui est 

la plus nuisible?» Tel sera le thème 
d'une conférence que donnera M. Jean 
Turgeon, étudiant gradué au départe­
ment de biologie de l’Université Laval, à 
20 h, à l’Aquarium de Québec, 1675 
avenue du Parc â Sainte-Foy.

■
Le Centre québécois d'activité physi­

que offre une conférence Intitulée «Ali­
mentation et condition physique» à 19 h 
30 à la Polyvalente Mgr Parent 3875 
Grande-Allée, à Saint-Hubert. Pour Inf.: 
672-2110.
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MERCREDI

De 19 h 30 à 21 h 30, en la salle 2041 
du pavillon Marguerite d'Youville, 2375 
chemin de la Côte Sainte-Catherine, le 
Service de pastorale de l’U de M, orga­
nise une «table ouverte» avec Mmè Thé­
rèse Venne, travailleuse sociale, qui 
traitera de la question: «Avortement: 
droit social ou personnel? Pour Inf.: 
343-6394.

■
L’Association pour la défense des re­

traités (AQDR), section Longueuil, orga­
nise un atelier pour initier les retraités à 
la fabrication d'un diaporama. La ren­
contre a Heu au CLSC Longueuil Ouest, 
201 ouest, Curé-Poirier. Pour inf.: 670- 
4192.

■
L’Association des locataires de Ville- 

ray organise à 19 h 30 au 8605 rue Berrl, 
une assemblée portant sur les augmen­
tations de loyer. Pour inf.: 388-7723.

■
Le Comité Logement Centre-Sud In­

vite les locataires du quartier à partici­
per à une rencontre d'information sur 
les hausses de loyers. Rendez-vous à 
13 h 30 au local du comité, 1331-A est, 
rue Sainte-Catherine. Pour Inf.: 521- 
5992.

■
Soeur Berthe Sansregret, professeur 

renommé et auteur de livres fort appré­
ciés sera l’invitée de la Bibliothèque 
municipale de Brossard, à 20 h. 
Rendez-vous au 3200 boul. Laplnlère. 
Pour inf.: 656-5960.

■
La Bibliothèque municipale de Saint- 

Léonard, 8420, boul. Lacordaire reçoit 
M. Guy Maillé, l’Instigateur de l'Expédi­
tion Voyageurs 81, 20 h. Pour inf.: 321- 
7635. x

■
Le CEQI, comité étudiant Québec- 

Israël organise une conférence animée

par M. Jean-Charles Chebat, profes­
seur de gestion à l'UQAM et dont le 
thème sera «Israël fruit de la culpabilité 
occidentale»? La conférence aura Heu â 
19 h en la salle 4325 du Pavillon des 
Sciences sociales de l’U de M, 3200 rue 
Jean-Brillant. Entrée libre.

■
Dans sa série «Nouvelle vague... et 

après», le Campus Loyola 7141 ouest, 
rue Sherbrooke, présente «Vent d’Est» 
de Jean-Luc Godard à 19 h et â 20 h 45. 
«L'homme qui aimait les femmes» de 
François Truffaut.

■
La société du Musée militaire et mari­

time de Montréal vous convie à une 
conférence de M. André Léplne, ar­
chéologue sous-marin, sur la récente 
découverte d’une épave de vaisseau 
ancien dans la baie de Gaspé. Cette 
causerie aura Heu au Musée de L'ile 
Sainte-Hélène, â 20 h.

■
Des conférences et ateliers sur «Les 

énergies renouvelables au tiers- 
monde» auront Heu à Montréal de 9 h à 
18 h au Pavillon Reqd de l'UQAM, salle 
R-2170. Pour Inf.: 344-5477 ou 844- 
1446.

a
Le Centre québécois de relations in­

ternationales (CQRI) et l’Institut cana­
dien des affaires Internationales organi­
sent une table-ronde sur «la Pologne 
d’aujourd’hui» qui aura Heu à 17 h au 
Salon Suzor-Côté de l'hôtel Loews Le 
Concorde, 1225, Place Montcalm, à 
Québec. Pour Inf.: 656-4010.
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JEUDI

Le journaliste Bertrand de Lagrange 
a été invité par le Groupe de recherche 
sur l’Amérique latine à parler de «la si­
tuation politique en Argentine et au Bré­
sil», à midi 30, salle 8117, Pavillon 
Llonel-Groulx de l'U de M.

■
Le Ciné-campus de l’U de M présente 

un film néerlandais «En observation» 
(version originale, sous-titres français), 
à 14 h 30 et à 21 h 45 au 6e étage du 
Centre communautaire.

■
La Faculté de musique de l’U de M 

présente un concert public de son ate­
lier d'accompagnement avec Marc 
Fournier au piano, à 20 h, salle 1020, 
Pavillon Marguerite d'Youville.

■
La division des Bibliothèques de la 

ville de Longueuil informe tous les ci­
toyens qu’il y aura une vente de livre, de 
18 h à 21 h à la succursale Claude- 
Henri-Grignon, 1660 rue Bourassa à 
Longueuil. Près de 1700 livres seront 
vendus à cette occasion à des prix va­
riant de 25 cents à $2. Pour inf.: 670- 
1410.
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VENDREDI

Un récital de clavecin que donnera 
Mme Hélène Panneton aura Heu à 20 h, 
à la Faculté de musique de l'U de M, 
salle 1020 du Pavillon Marguerite

d'Youville.
■

Le Regroupement universitaire pour 
l'étude de la religion reçoit M. Fernand 
Dumont qui présentera son livre: 
«L’anthropologue en l’absence dè 
l'homme» â 10 h en la salle A-2450 du 
pavillon Hubert-Aquin de l'UQAM. Pour 
Inf.: 282-3269.

■
Un atelier de «Jeux de tarot» animé 

par Ma Premo et Deva Nirguna aura Heu 
au cours de cette fin de semaine. Cet 
atelier permettra d'apprendre à tirer le 
Tarot pour vous-môme et vos amis. 
Pouf inf.: 272-4566.

■
Le Centre Interculturel Monchanln, 

4917 rue St-Urbain, vous convie â une 
soirée de musique et danse chinoise 
avec les musiciens de la communauté 
chinoise de Montréal, à 20 h. Pour Inf.: 
288-7229.

■
Le service socio-culturel de Boucher­

ville invite les parents et les adolescents 
à voir un spectacle de théâtre pour et 
par des adolescents, qui aura Heu à 20 h 
à l'école Sacré-Coeur, 544 rue St- 
Sacrement à Bouchercille. Entrée: $3.

■
La Maison internationale de la Rive Sud 
organise un voyage socio-culturel au 
Maroc dans le cadre de son auto­
financement. Il y aura soirée d’informa­
tion à 20 h à la Maison, 2465 boul. Lapl­
nlère à Brossard. Pour Inf.: 656-4723.

■
L'ACHUM (Association communau­

taire homosexuelle de l'U de M organise 
une danse gaie pour hommes et fem­
mes. C'est à compter de 21 h au pavil­
lon de droit (Maximilien-Caron) de l'U­
niversité. Entrée: $2.50.

■
À compter de 19 h 30, dans les lo­

caux de la Société catholique de la Bi­
ble, 212 ouest, boul. Saint-Joseph, 
Mme Gertrude Giroux donne une ses­
sion biblique d'approfondissement sur 
le thème: «Libération de la femme et pa­
role de Dieu». La rencontre se poursui­
vra jusqu'au dimanche 21 à 16 h 30. En­
trée: $20. Pour inf.: 274-4381.
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SAMEDI

De 9 h 15 à 16 et dimanche 21, de 9 h 
15 à 16 h également, en la salle du 
Gesù, 1200 rue de Bleury, le père Jean 
L'Archevêque, s.j., animera un week­
end d'initiation biblique qui traitera de 
«La sagesse dans le Nouveau Testa­
ment». Les frais d'inscription sont de $6. 
Pour inf.: 871-1639.

■
L'École Vlncent-d'lndy Invite les jeu­

nes qui souhaitent poursuivre leurs étu­
des en musique à venir visiter les nou­
veaux locaux du collège et à assister â 
un concert, à 13 h 30 au 628 chemin de 
la Côte Sainte-Catherine. Pour Inf.: 735- 
5261.

■
Des cours de ski de fond sont offerts 

par le Centre québécois d’activité phy­
sique. À raison de 4 samedis ou diman­
ches matins consécutifs, les cours dé­
butent cette fin de semaine. Pour Inf.: 
672-2110.
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RECTIFICATIF
La réclame de certificats de placement garanti qui a parue 
dans le journal Le Devoir du 10 et 12 février 1982 qui se lisait 
comme suit: certificats de placements garanti 17Vt% sur 
5 ans, composé mensuellement, aurait dû se lire comme suit:

certificats de placements garanti 
17H% terme - 5 ans -taux sujets à changements

Aide aux propriétaires 
maisons isolées à la MIUF

Voici comment
au programmes

1
 Comment 

s'inscrire
Pour vous inscrire, vous devez remplir 
un formulaire. Vous pouvez obtenir 
votre formulaire en retournant le coupon 
ci-dessous ou en téléphonant sans 
frais au Centre sur la MIUF.

la MIUF. Ce test de dépistage constitue 
la première phase du programme 
d'aide annoncé par le Gouvernement 
fédéral le 23 décembre 1981.

2 Si vous êtes déjà 
entré en contact 
avec le Centre 3 Test de

dépistage
gratuit

Les propriétaires de maisons isolées 
à la MIUF qui sont déjà entrés en 
contact avec le Centre sur la MIUF 
recevront sous peu leur formulaire de 
demande par le courrier.

Un test de dépistage de gaz formal­
déhyde est offert gratuitement à tous 
les propriétaires qui en font la demande 
partout au Canada, à condition de 
prouver que leur maison est isolée à

1

Adresse

| Code postal

DEMANDE DE FORMULAIRE Postez au:
Centre sur la MIUF
200, Promenade du Portage 
Hull (Québec) K1A0C9

...Ville

Province----------------------------- ------------No de téléphone

Consommation 
Rl Corporations 
Canaria

Consumer and 
Corporate Affairs 
Canada

Le Centre sur la MIUF 
répond à vos questions:

Sans frais: 1-800-567»6870

Canada
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L’EACL rêve de mettre au point 
un super-accélérateur de protons

MÊME si l’industrie nu­
cléaire canadienne ti­
tube en ce moment au 

bord de la faillite, le gouverne­
ment du Canada a décidé dans 
la plus grande discrétion de 
relever le plus grand défi tech­
nologique de son histoire.

En prévision du jour pro­
chain où nos réserves cana­
diennes d'uranium vont com­
mencer à péricliter, il espère 
fabriquer un nouveau combus­
tible nucléaire artificiel à 
l’aide d’un gigantesque accé­
lérateur de protons dont la 
mise au point coûtera sûre­
ment des dizaines de milliards 
et qui devra être des milliers 
de fois plus puissant que toute 
autre machine similaire dans 
le monde.

Voilà ce qu’a appris LE 
DEVOIR, après que le prése- 
dent d'Énergie atomique du 
Canada (EACL), M. Robert 
Després, eut provoqué une vé­
ritable stupeur à Québec, à la 
fin de janvier, en révélant 
qu’Ottawa dépenserait envi­
ron $100 millions au Québec 
entre 1983 et 1990 pour un cen­
tre de recherches consacré à 
la production d’uranium -233 
(fissile mais absent dans la na­
ture) à l’aide de thorium (mé­
tal plus abondant que l’ura­
nium naturel mais non fissile).

Le vice-président d’EACL 
pour le Québec, M. Laurent 
Amyot, ainsi que l’adjoint exé­
cutif au président M. Frank N. 
McDonnell, ont confirmé au 
DEVOIR que M. Després par­
lait du projet d’accélérateur 
«ZEBRA», d’est-à-dire d’un 
simple «modèle de démons­
tration», capable tout au plus 
de démontrer que le projet est 
«faisable».

Ce «petit modèle» ne sera 
quand même pas un jouet 
puisqu’il fera paraître bien 
modestes les autres accéléra­
teurs de protons qui existent 
dans le monde en ce moment. 
Les protons qui en jailliront 
auront une énergie de 10 mil­
lions d'électrons-volts (10 
MeV) et ils seront si nom­
breux que le courant ainsi 
créé aura une intensité voisine 
de la demi-ampère. De façon 
plus simple, la puissance du 
faisceau sera supérieure à 
quatre millions de watts, et 
l’appareil consommera V2 de 
1% de la puissance totale du 
réseau de Hydro-Québec.

Quant à la vraie machine, 
celle dont on ne fait que rêver 
en ce moment, elle consom­
mera plus d’électricité que ne

par
Gilles Provost

pourrait en fournir la centrale 
nucléaire Gentilly-2 toute en­
tière et projettera dans son 
faisceau environ 400 méga­
watts d’énergie. Les réactions 
nucléaires ainsi déclenchées 
dans la cible de thorium expo­
seront le «creuset» à une puis­
sance totale de 1,500 méga­
watts et à des radiations plus 
puissantes que n’en subira ja­
mais aucun réacteur nucléaire 
normal. Les spécialistes de 
l’EACL ne savent pas encore 
comment ils pourront empê­
cher leur cible de se volatiliser 
sous une telle débauche d’é­
nergie concentrée. (C’est un 
des innombrables problèmes à 
résoudre.)

Au niveau québécois, tous 
les ministères concernés di­
sent avoir appris la nouvelle 
par l’article paru le lendemain 
dans LE DEVOIR et ils cher­
chent en vain, depuis lors, à 
savoir exactement de quoi il 
en retourne. On s’étonne sur­
tout d’une telle annonce quel- 
ques semaines apres 
qu’Hydro-Québec eut abon- 
donné officiellement ses pro­
jets de construction de centra­
les nucléaires. À l’Institut de 
recherches d’Hydro-Québec, 
où est maintenant situé le pro­
gramme canadien de recher­
che sur la fusion nucléaire, on 
a manifesté la même surprise. 
«J’ai appris la nouvelle en 
écoutant M. Després et je n’ai 
pas plus de détails», a déclaré 
le directeur de l’Institut, M. 
Lionet Boulet.

Le vice-président d'EACL, 
M. Laurent Amyot, a reconnu 
que «les pourparlers viennent 
à peine de s’amorcer» et en­
core, seulement «à un niveau 
officieux». Il a ajouté que 
l’emplacement du centre de 
recherche n'est pas déter­
miné. Il pourrait etre à Gen- 
tilly, où ÊACL a déjà des ter­
rains, ou encore à proximité 
de Varennes (à côté de 
l’IREQ) ou encore sur un au­
tre site, quelque part entre les 
deux premiers.

Quoi qu'il en soit, les diri­
geants d’EAÇL et le ministre 
fédéral de l’Énergie, M. Marc 
Lalonde. ont tous confirmé le 
sérieux de la nouvelle et la 
ferme intention de situer au 
Québec ce nouveau dévelop­
pement de la saga nucléaire

ltSPL***** ; -«N**
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À la poursuite de son rêve de transmuer le thorium en 
uranium, l’EACL a construit plusieurs modèles d’accélé­
rateurs, dont un cyclotron isochrone doté d’aimants 
supra-conducteurs. Deux techniciens examinent la ma­
quette des enroulements de cette machine en construc­
tion au laboratoire ontarien de Chalk River.

canadienne.
Pour reprendre les choses 

dans l’ordre, il faut se rappe­
ler que le principal combusti­
ble nucléaire connu, l’ura­
nium, est formé de deux isoto­
pes (c’est-à-dire deux variétés 
qui n’ont pas exactement le 
même poids), l'uranium-235 et 
ruranium-238. À l’état natu­
rel, l’uranium ne contient que 
2% d’U-235, le principal maté­
riel fissile utilisable comme 
combustible nucléaire.

Toutefois, lorsque l’U-238 
est frappé par des neutrons 
dans un réacteur, il se trans­
forme en plutonium-239 (Pu- 
239). Ce dernier n’existe pas 
dans la nature et il est donc un 
premier combustible artifi­
ciel. Ses usages militaires sont 
bien connus. Le seul autre 
combustible nucléaire artifi­
ciel connu, rU-233, peut être 
obtenu en bombardant du tho­
rium avec des neutrons.

Le Canada s’intéresse parti­
culièrement à l’ensemble 
thorium-uranium 233 parce 
que ses réacteurs CANDU 
pourraient fonctionner très 
bien avec ce combustible. 
Pour produire de l’électricité 
à un coût acceptable, toute­
fois, il faudrait avoir déjà une 
bonne quantité d’U-233 avant 
la mise en marche du réac­
teur.
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D’où l’intérêt de trouver un 
autre moyen de fabriquer de 
l’uranium-233. Ainsi, le Ca­
nada ferait face à la pénurie 
prochaine d’uranium en mi­
sant sur une «usine de trans­
formation du thorium» tandis 
que la plupart des pays étran­
gers ont plutôt misé sur des 
réacteurs «surgénérateurs», 
capables de fabriquer le pluto­
nium qu’ils consommeront.

C’est aussi pourquoi le Ca­
nada est un des rares pays au 
monde qui soit dispose, en ce 
moment, à consacrer des ef­
forts importants à la concep­
tion de super-accélérateurs à 
protons.

En principe, un accéléra­
teur utilise un champ électro­
magnétique ou encore des 
radio-fréquences pour propul­
ser des particules chargées 
électriquement. Souvent, on 
utilisera des électrons (char­
gés négativement)' tandis qu’il 
est ici question d’accélerer 
des particules beaucoup plus 
lourdes, c’est-à-dire des 
noyaux d’atomes d’hydro­
gène, aussi appelés protons 
(chargés positivement).

On peut se demander pour­
quoi réaliser un accélérateur 
de protons alors que le tho­
rium doit être frappé par un 
neutron pour se transformer 
en uranium-233. En fait, c’est 
qu’il est difficile d’accélérer 
fortement une particule élec­
triquement neutre, comme le 
neutron.

Les chercheurs canadiens 
prévoient donc avoir recours à 
une astuce: leur faisceau de 
protons sera dirigé vers une ci­
ble de bismuth ou de plomb 
qui, en se désintégrant, libé­
rera les neutrons désirés. 
Cette pirouette technologique 
pose cependant de difficiles 
problèmes de génie des maté­
riaux, problèmes qui ont à

peine été abordés jusqu'à 
maintenant.

Quant à la technologie des 
accélérateurs, la situation se 
résume simplement: il existe 
dans le monde des accéléra­
teurs capables de fournir de 
très fortes énergies à des pro­
tons — mais le nombre de par­
ticules demeure alors infime. 
Il existe aussi des accéléra­
teurs capables de propulser un 
très grand nombre de protons. 
Par contre, c’est l’énergie qui 
est alors infime.

Le défi du projet ZEBRA, 
dont il est maintenant ques­
tion au Québec, sera d’obtenir 
à la fois un grand nombre de 
protons (environ 300 milliam­
pères) et une puissance raison­
nable pour chacun (10 MeV). 
Jusqu’à maintenant, on s’est 
heurté à des instabilités qui 
ont empêché d’atteindre si­
multanément ces deux objec­
tifs. Par exemple, les particu­
les ont tendance à se repous­
ser mutuellement puisqu elles 
sont de même charge électri­
que, ce qui provoque un élar­
gissement inacceptable du 
faisceau.

Si les chercheurs de l'EACL 
réussissent à atteindre ces 
deux objectifs dans le cadre de 
ZEBRA, il serait alors ques­
tion de rajouter à la sortie de 
ce premier accélérateur une 
«deuxième étape» qui ferait 
appel surtout aux hyper­
fréquences. On serait alors 
«assez proche» de la machine 
désirée.

Le défi serait encore consi­
dérable puisque le deuxième 
étage de l’accélérateur défini­
tif devra fournir à lui seul plus 
de 500 mégawatts d’énergie 
radio-fréquences. C’est un ex­
ploit qui fait frémir les plus 
braves, surtout si on tient 
compte des pertes de conver­
sion inévitables.

Enfin, il reste un dernier 
obstacle important: les accélé­
rateurs actuels fonctionnent 
par petites bouffées, de façon 
intermittente, pour éliminer 
facilement les problèmes liés à 
l’instabilité. Par contre, les 
accélérateurs dont le Canada 
aurait besoin devront néces­
sairement fonctionner de 
façon continue, en perma­
nence. Cela n’a pas encore été 
réalisé.

Toutes ces difficultés font 
dire à certains spécialistes de 
l’EACL que les grandes puis­
sances industrialisées auront 
sans doute réussi à contrôler 
la fusion thermonucléaire 
avant que nous ayons réussi à 
construire ce super­
accélérateur de protons. Il se­
rait alors plus aisé de prendre 
un petit reacteur à fusion ther­
monucléaire comme source de 
neutrons pour fabriquer du 
combustible nucléaire.

Pour l’instant, les dirigeants 
de l’EACL soutiennent que 
notre pays a une bonne avance 
dans la recherche sur les accé­
lérateurs à protons. Il de­
meure donc possible de const­
ruire le super-accélérateur

La fum6e des cigarettes 
est radioactive

BOSTON (AFP) — La radioactivité de la fumée de ciga­
rettes pourrait être à l’origine des cancers liés au tabac, 
avertissent deux chercheurs américains dans une lettre 
publiée hier par le New England Journal of Medecine. 
Les docteurs Thomas Winters et Joseph di Franza, du 
centre médical de l’Université du Massachussetts, souli­
gnent qu'après 17 ans de recherche un seul produit chimi­
que cancérigène, le benzopyrène, a été isolé dans le tabac. 
Us suggèrent que la radioactivité émise par la combustion 
du polonium, élément radioactif contenu dans les engrais 
à base de phosphate utilisés dans la culture du tabac, 
pourrait elle aussi être cancérigène. Les rayons alpha aux­
quels s’expose un fumeur qui consomme un paquet et 
demi de cigarettes par jour, affirment les deux médecins, 
équivalent aux radiations subies pendant 300 radiogra­
phies de la poitrine. Ils rappellent que les non fumeurs 
sont également exposés à la fumée de cigarette, et enga­
gent leurs collègues à étudier en profondeur les effets de 
ces radiations alpha.

UNIVERSITÉ D’OTTAWA 
UNIVERSITY OF OTTAWA

COURS INTENSIF DE TRADUCTION 
ET DE TERMINOLOGIE JURIDIQUES

organisé par
L’École de traducteurs et d’interprètes

de
l’Université d’Ottawa

Dates: 1er au 12 mars 1982 
Heures: 13h à 18h tous les jours (sauf la fin de 

semaine)
Endroit: École de traducteurs et d’interprètes.

5, rue Hastey, Ottawa.
Contenu du cours: Terminologie du droit des com­

pagnies et traduction de textes 
relevant de ce domaine.

Ce cours est surtout destiné aux traducteurs juridi­
ques débutants et aux traducteurs généralistes avec 
expérience qui veulent s'orienter vers la traduction 
juridique. Les candidats doivent être détenteurs d'un 
premier diplôme universitaire ou d'une expérience 
équivalente.
Ce cours donne droit à 6 crédits universitaires 
Pour plus de renseignements, s'adresser à Mm*
Roda P. Roberts, Directeur, École de traducteurs et 
d’interprètes, Université d’Ottawa, 5, rue Hastey, 
Ottawa (Ontario) KIN 6N5. Tél.: (613) 231-2346/ 
6587.

prévu puisque les difficultés 
techniques sont quand même 
«un peu moins importantes». 
Par contre, on admet aussi 
que l’effort conjugué des 
grands pays industrialisés 
pourrait permettre à la re­
cherche sur la fusion de rat­
traper bientôt la science des 
accélérateurs.

Cette hypothèse est même 
explicitement étudiée dans 
deux documents internes 
(EACL 7074 et 6781). C’est 
d’ailleurs pourquoi les repré­
sentants de la société d’Etat 
insistent sur la parenté de ces 
deux lignes de recherche et 
sur la possibilité de faire le 
saut de l'une à l'autre, si le be­
soin s’en faisait sentir.

Comme les autorités québé­
coises ont gagné (de longue 
lutte) que le programme de 
recherche canadien sur la fu­
sion thermonucléaire soit cen­
tré à Varennes, dans les lo­
caux de 1TREQ, il est un peu 
naturel que l’EACL ait main­
tenant tendance à venir s'ins­
taller à proximité.

Cependant, le nouveau cen­
tre de recherche fédéral aura 
un budget beaucoup plus im­
portant que Fusion-Canada, 
ce qui permet à Ottawa de ré­
cupérer une partie de la main­
mise qu'il risquait de perdre si 
l'essentiel des travaux sur la 
fusion thermonucléaire était 
demeuré dans des institutions 
qui relèvent du gouvernement 
provincial.
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LES PLACES SONT COMPTÉES:
Seuls 175 pensionnaires et 125 demi-pensionnaires 
pourront être reçus à l’unique institution 
élémentaire et secondaire mixte et privée 
de la région.

Dans des groupes de 25, les élèves bénéficieront 
d’un enseignement laïc individualisé.

Leur bonne croissance personnelle 
et leur formation culturelle seront développées 
selon des méthodes pédagogiques modernes où 
les sports et les loisirs sont compatibles avec des 
études quotidiennes rigoureusement surveillées.
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Chute des pipelines
La Bourse de Toronto a encore perdu 3 66 points, hier, alors que 

l'indice composé marquait 1676 44 en clôture 
Neuf des 14 secteurs du marché ont perdu du terrain, les pipelines 

faisant pour leur part une chute de 52.09 points, à 2379 00, leur plus 
bas niveau depuis le 2 novembre 1980 L'immobilier construction en­
registre les meilleurs gains: 135 58 points, à 5180 58 

Au total 199 titres sont à la hausse, 222 a la baisse et 242 inchangés. 
Quelque 3.72 millions d'actions d'une valeur globale de $38 87 mil­
lions, on été échangées

Les échanges d’actions PCL Industries Ltd et Sklar Manufacturing 
Ltd ont été suspendus en mi-séance, dans l'attente d’une déclaration. 
Ces titres cotaient en dernier $3 75 et $5, respectivement 

Great Lakes Forest perd 1 3-8 à $61 1-2, Canadian Pacific 1 à $351-8, 
Hiram Walker 3-8 à $14 1-2, CAF Industries 1-8 à $7 7-8 et Dome Pete 
1-8 à $10 1-2

Trimac gagne 3-4 à $8, Cadillac Fairview 5-8 à $11, Banque de Mon­
tréal 1-8 à $21 7-8, Turbo cinq cents à $3 05 et Coastal A cinq cents à
$4 05

Teck B cède 3-4 à $8 3-4, Placer 1-4 à $12 et Roman Corp 1-8 à $8 3- 
C Bankeno perd 5-8 à $8 et Gibraltar 1-4 à $9 1-4 

Sulpetro B abandonne 1 1-2 à $13, Ranger 3-8 à $7 3-8 et Merland 1-8 
à $6 1-2. North Canadian Oils gagne 3-8 a $21 1-8 et Trans Canada 10 
cents à $2 10.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
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Blake Res 4900 245 235 245
Bluesky 5000 285 281 281 - 4
BombdrA 400 $9Va 9Va 9Va- %
Bonza O 7000 255 250 255 - 5
BowValy 9900 $l5Va 15 15
BowVlyR 2600 $6% 63/a 6% + Va
Bralor Res 13700 $11 Va 11 11Va+ Va
Bramalea 2100 $6% 6% 6;/a
Brscadep 18228 $29% 28% 29Va- Va 
BrascanA 2542 $20Va 20Va 20'/8
BrscnSVa 300 $153/a 153/a 153/a
Br sen 1981 200 $21 2Q3/a 2Q3/a- Va
Brenda M 2650 $11 Va 11 11
Bright A 150 $13 13 13
Brinco 5750 $5% 5Va 5Va - Va
Brincop 
BCFP 
BCPackB 
BCR IC 
BC Phone 
BCPh43/4p 
BCPh 4.84 
BCPh 5.15 
BCPh6 80 
BCP 7.04 p 
BCP lO.lôf 
BrouIReet 
Bjrunswk 
BuddCan 
CAE 1 
CCLInd 
CME Res 
CadFrv 
Cad Frv A 
Cpmchib

Ch.Bas Farm.
50 50

380 390 
1400 $16 15 Va 153/a+ Va

$14 Va 14 14Va + Va 
$73/4 73/a 73/4+ Va

2087 $9 Va 9% 9l/a + Va
5300 $11% Il 11 - %

49720 $6 Va 6Va 6'/a + Va
1220 $82 81 Va 82 - Va

Vantas Haut 
Cmchibw 4450 65 
CamelOG 1800 395 
Camflo
Camp RL 3290 
CampRes 563 
CanCem 
CCem2p 
CDC 
CDC pr B
CDC 1980 14145 $12% 12Ve 12Va- Va 
CanAAalt 300 $33Va 33Va 33Va + Va
CNorWest 1400 $273/a 27 27 - Va
CanPEnt 24200 $17% 17 17Va+ Va
CPackrs 200 $31 3/a 313/a 313/a
Can Perm 442 $35 35 35
CS Pete 3500 485 480 480 
Can Trust 4187 $27Va 26Va 27'/a 
C Trust 7Va 2050 $203/a 20 203/a + Va
CTung 
Canadex 
CC Man X 
CCurtis 
C Formst 
CG Invest

600 $22 Va 22 
1000 

100 
2500 

900 
300

22'/a
250 245 245 -35
$10Va 10Va IOVa 

80 80 80
320 320 320
$19Va 19 Va 19Va

CIBkCom 2781 $26Va 26 26'/a- Va 
Cl BC 250 p 350 $20 Va 20 Va 20'/a- Va 
CIBC2.05p22150 $20Va 20 20Va - Va

COcdental 500 $103/a 103/a 103/a 
CP Ltd 31171 $36 35% 35% - 1
CPLAp 15262 $63/a 63/a 63/a
C Reserve 350 $15 14% 15 + Va
CdnTireA 1566 $35Va 35 35 + Va
CUllties 650 $21 21 21
CU 10Va 200 $18Va 18Va 18% — Va

3350 $263/4 253/a 263/a + IVa CUtil2ndF 1900 $25 Va 25 25 Va + % Goodyear 200 $2 l'/a 2 IVa 2 IVa
7156 $19 Va 19 19 - % Canray 2516 45 42 45 + 3 GraftG p 3800 $18% 18 Va 18Va- Ve

10844 495 455 495 +35 CanronA 4600 $13Va 13 Ve 13 Ve Grandma 9750 $14% 14 14%+ %
2377 $23% 23% 23%+ Ve Canuc 5000 52 52 52 - 8 Granduc 1000 110 110 110

18440 $8 7% 8 + % Canusa 600 191 191 191 + 1 GLNickl 1000 60 60 60-2
900 405 405 405 Canusaw 2500 23 23 23 GLForost 19125 $62 6 l'/a 61Va — 1%
100 $7 7 7 Cara 3300 $7 7 7 GNFin 500 335 335 335 +35

76801 $173/4 17 Va 17% CaraA 400 $6% 63/a 63/4- % GtPacific 1000 $16% 16 Va 16 Va - '/a
z2 $20% 20% 20% CarlOK 2050 $6 5% 6 + % GWSteelA 1500 375 325 375

z25 $52% 52% 52% Carma A 2325 $8 Va 8 Va 8 Va + Va GGoose93/4 100 $6% 6% 6% — %
100 S 52 Va 52 Va 52 Va — 3/a Carmacvp 7900 $12% 123/a 12% - Ve Greyhnd 1072 $20% 20 20 - Va

Carotin M 
Celanese 
Celan 175p 100
CtIFundA 3075 
CentrITr 
Chnclr

300 $16 153/a 153/A- Va
710 $73/a 73/a 73/a

$11 Va 11 Va 11 Va 
$7% 7% 7% + Va

215 $6 Va 6 Va 6 Va + Va
6300 130 125 125

Cherokee 2100 485 465 475 +10
Cheroker 13000 IVa Va 1 + Va 
ChieftanD 650 $19 183/a 19 + Va

100 225 225 225
700 $5 Va 5% 5 Va 
z30 $ 143/a 143/a 143/a 
500 $153/a 15Va 153/a + Va 

38 38 +1
400 405 + 5

Chromaco 
Chrysler 
CHUM 
CHUM B 
Cinequity 3600 38
CostIA 100800 405
CohoA 4030 $6% 6% 6%+ Va 
Cmplx 1700 80 79 80 +10
Cominco 15165 $49 48Va 48%“- %
ComrclOG 3000 un in«; m«; *
Cmplg 16900 
Coniagas 4100
ConBathA 100 $16

110 105 105 ’
$5 Va 5 Va 5%

160 150 150
16 16

+ 1
171 465 465 465 +25 ConBathp 400 $11 11 11

1700 $11 10% 10% - Ve ConFardy 1000 166 165 166
100 $39 39 39 +2% ConCopper 6500 28 26 Va 26 Va

18865 375 360 370 - 5 CDurham 4000 160 156 158
4050 $ 143/a 14 Va 14% + % CLouanna z50 155 155 155

zlO $293/4 293/a 293/a C Marben 500 54 54 54
z40 $8 8 8 Cons Pipe 500 $63/4 63/4 63/4
100 $34 Va 34 Va 34 Va — Va Cons Prof 6200 130 121 126
280 $11% 11% 11% + % C Summit 500 36 36 36
100 $113/4 11+4 113/a- Va Consoltex 1000 230 220 220

p 389 $17% 17 Ve 17 Ve — Ve ConDistrb 1000 $5% 5% 5%
625 71 71 71 Con Glass 1680 $14% 14 Va 14 Va

2475 $11% 11 3/a 11+4- Ve CTLBank 1100 $7 Va 7% 7 Va
300 485 485 485 Conventrs 300 $7 7 7

108100 $8 7% 7% — % Conwest A 100 370 370 370
300 $7 63/4 7 + % Conwest B 700 330 330 330

2008 81 81 81 Corby vt 897 $26 253/a 253/a
72570 $11 IOVa 11 + % CFalconC 4550 $103/4 IOVa IOVa
33400 $5% 5 Va 5 Va + Va Coseka R 8320 $8% 7% 8 Ve

1100 $5 5 5 Corrida 1750 240 235 235

+ 5 
+ 1

mmsniAm
CP perd $1

L'indice composé de la Bourse de Montréal a clôturé hier en recul 
de 0.88 point, a 277.90. On dénombre 42 titres à la hausse. 51 à la 
baisse et 80 stables. Kn tout 729,060 actions changent de mains au lieu 
de 907,104 la veille.

Les pétroles perdent 3.12 à 468 17, les services publics 1 41 à 20.91, 
les industrielles 0.71 à 293 35 et les bancaires 0.53 à 310.29. Les pape- 
tières sont stationnaires à 169.86.

CP Ltd descend de 1 à $35 1-8. Nova Alberta, industrielle la plus 
traitée, cède 1-8 à $7 1-2

Bluewater Oil and Gas perd 1-2 à $5 1-4, CP Enterprises 1-8 à $17, 
Gulf 1-8 à $14 1-8, Dome Petroleum 1-8 à $10 1-2 et Imperial Oil A 1-8 
à $21 5-8 Banque de Montréal prend 1-4 à 21 7-8, Weston Ltd 1-4 à $35 
1-4 et Madean-Hunter X 1-8 a $11.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Coseka 7 p
Courvan
Craigmt
CrainRL
CrwnTrst
CZelrbaA
Cullaton
CuvierM
Czar Res
Czar Wt
DRGA
Dalco Pet
DalmyC

600
1000

1000

9000
525

330

DaonA 100 
Daon8%p 600 
Daon9Vap 200 
DejourMn 11000 
DEIdona 7000 
Delhi Pac 19400 
Denison 8880 
DicknsnA 400 
DicknsnB 100 
Discovry 1347 
DofascoA 1212 
Dofascowt 300 
Domanl 13600 
DomeCda 27880 
DmeCdaw 10960 108 
DomeMinel0020 $16 
DCitrus 300 
DExplor 2500 
Dom Store 9082 $15 Va 
DTextie 300 $13 
Domtar 4150 $20Va

Haut Baa Farm. Ch.
1 $5 Va 5 Va 5 Va
l 30 30 30 + 4
1 155 151 155 - 4
1 $14% 14 14
1 $16 16 16
1 $24 24 24 - %
1 $12% 12 12 Va + Va
l 28 28 28
1 365 355 355 + 5
1 30 28 30

$6 Va 6 Ve 6 Ve
138 138 138 + 8
$8 8 8

400 390 400 +10 .
440 440 440 + 5
480 475 475
$5% 5% 5 Va — Va
35 35 35
66 65 65
53 52 52 - 2

$263/4 26 263/a + Va
215 205 205 - 5
201 201 201 + 1
130 126 126 - 4
$35% 35 35 - %
$5'/a 5 Va 5 Va — Ve
$5 Va 475 485 -;77
$5Va 5% 5 Va

108 106 106 - 1
1 $16 16 16 + Ve

485 485 485 +10
60 56 60 + 4

Dorset 
Dr Mc C A 
Drumnd P 
Du Pont A 
DylexLtd 
Dylex L A

15 Va 15 Va- 
13 13
19% 19%- 

1000 64 64 64
1036 $7% 7Va 7% H
3500 170 170 170 -

900 $21 21 21 -
600 $ 143/a 143/a 143/a- 
300 $ 143/a 143/a 143/aH

Dynamar 18651 240 220
E L Fin 700 $10Va 10 10 -

4211 320 320 320
620 200 190 200 H
200 $6 6 6 - 

1200 $13% 13% 13%- 
500 280 280 280 H
100 $18% 18% 18%- 

1300 54 54 54

EstMIrtic
EastSul
EatonA
EchoB300
Echol986w
Econlnv
EgoRes
ElcthomX
Elcthom Y
Elks
Emco
Epitek
Exquisite
Extndcar
Extd A
FCAIntl
Flbrg Nik
FathmOcn
FedlndA
Finning A
FCalgary
FCalgryp
FCtyTrC
FMar
FisherO
Foodex p
FordCnda
F Sea Apr
Francana
GM Res
Galveston
Gane
GazMetr
G DistrbA
GDistrbw
GMC
Genstar L

1100 $93/4 93/a 93/a
200 $10Ve 10 10%+ Ve

4200 213 200 213 +11 
300 $113/a 113/a 11 Va + Va 

14450 235 225 225 + 5
100 115 115 115 — 10
410 $10 9 Va 9 Va — Va
542 $83/4 8 Va 8 Va — Va
855 $7% 7 Va 7% + 3/a
561 $62 Va 62% 62 Va + Va

1000 145 140 140 — 6
400 $11 Ve 11 11 — Ve
150 $8 Va 8 Va 8 Va

2300 140 135 140 + 5
200 $63/4 63/4 63/4 + Ve
300 465 465 465

3000 130 
55650 390 

700 300 
100 $30 
300 $5 

9600 $15 
1300 310 
4000 157 
1100 143 
1600 $5Ve 495 
1000 $15 Va 15 Va 

100 $7 Va 7 Va 
1228 $43% 43 Va 
6420 $19 \BVa

300 310 H
155 155 H
143 143 -

5 Ve-
15 Va +
7 Va + 

43 Va - 
18% +

Gnstar2.35 1700 $23 22Va 23 +
Geocrude 600 200 180 180 -21
Gibraltar 36965 $9Va 9 9Va + 
Goldale A 7500 315 275 315 +4:
GoldundM 2720 75 72 74

GuarTrp 100 $11 11
GulfCan 66483 $14Va 14 
Gulfstrem 43025 490 465
Gulfstrmw z300 3 3
HCIHIdgA 2025 495 475
HCIHIdgB 550 $5 5
Haley 1000 415 410
H Group A 500 300 300
HardCrpC 1100 200 200
HarrisA 1200 $5Va 5+

11 + % 
14 Ve

465 -20

IBM Canada: exercice clos 31 
déc.: 1981. $148 millions; 1980, 
$113 millions.

New Brunswick Telephone:
exercice clos 31 déc.. 1981. $19 66 
millions ou $2.73 par action; 1980, 
$18.5 millions ou $2 63 

Sterling Trust: exercice clos 31 
déc.; 1981, $2 millions ou $160; 
1980, $1 36 million our $1.15

Fraser: 25 cents ou un div - 
action, 26 mars, inscr. 5 mars 

Kelsey-Hayes Canada: 14 cents, 
1er avr., inscr. 5 mars.

Magna International: A et B. 
neuf cents, 1er mars, inscr. 15 fév.

Monarch Investments: 4.5 cents, 
26 mars, inscr. 12 mars.

Nova Scotia Savings and Loan: 
ord,, 10 cents, 1er avr., inscr. 2 
mars.

Nowsco Well Services: 15 cents, 
semestriel, 14 mai, inscr. 30 avr 

PanCanadian Petroleum: 90 
cents, 31 mars, inscr. 12 mars.

Rockwell International: 39cents 
U.S., 8 mars, inscr. 22 fév.

Total Petroleum North Ameri- 
ea: Ord , 12 cents, 20 mars, inscr. 
1er mars.

1 Dnited Westburne Industries:
Ord., 7.5 cents. 1er avr., inscr. 5 
mars ___

NOMINATION 
CHEZ MACLAREN

Vantas Haut Bat Farm Ch. Vante* Huut Br* Farm Ch
Alcan Alu 9275 $23% 2 3 Ve 23% - % 50025 $14 Va 14 14% - %
Alum2.00 1000 $18+4 183/a 183/4+ Va HirWalkr 20600 $14% 14% 143/a- %
AstralBel 1900 475 475 475 +15 H Wlkr D 10550 $15% 15+4 153/a- %
BPCanad 103 $22+a 223/4 22+»- +4 HB Oil G 1080 $48 47% 48
BqueCont 100 $7 Ve 7% 7% Husky Oil 1350 $73/» 7% 7% — %
BqueMtl 30516 $22 2 IVa 21%+ Va imasco ltd 100 $41 % 41% 41%+ Va
6MO$2.50 100 $19% 19% 19 Va imascopB 100 $42 42 42 + 'a
BMOWts 1000 490 470 490 +25 lmp Oil A 18837 $21% 21% 21% - %
Bank NS 9362 $23% 23% 23% - Ve IncoLtd 7000 $16 Va 16% 16 Va + %
BqueNat 15596 $6 Ve 5% 6 JoffreRes 7000 101 100 100 -15
BqRoyale 3996 $233/4 23+a 233/a- % Kiena 1250 $14% 14% 14%
BqRy 2.75 1600 $25% 25 25%+ Va La Vrdy a 100 $5% 5% 5% — %
BanterTc 400 250 250 250 +10 Min Lg Le 500 $6 Va 6% 6% + Va
Bell Can 62116 $173/4 17% 17% Mc lean X 40000 $11 11 11 + %
Bell2.05 200 $17% 17% 17% Mark'sW 200 375 375 375
Bluewater 2600 $5 Va 5% 5% — % 200 210 210 210
BombA 100 $9% 9 Ve 9 Ve — Ve Mas F pa 1000 $7 Va 7 Va 7% — %
Bomb B 400 $9 8% 9 Merland 1860 $63/1 6% 6% + %
Bow Val 4850 $15 15 15 Merlanda 1100 $16+4 16% 16%-1
Brascade 1642 $29% 29 29 - % MitelCorp 303 $27 26% 27 + %
Brascan A 1021 $20% 20% 20% MolsonA 10250 $25 24% 24+a+ %
CAE Ind 100 $8 8 8 + % Moore 1400 $37 Va 37 37 Va + %
Cim C Laf 413 $9% 9 Va 9 Va NtldL714 300 $5 5 5
C Devlpb 560 $82 82 82 -21 Nfld 1414 300 $10 10 10
CDC 7.6 p 3950 $12% 12% 12% - % Noranda 6877 $18% 18 18 - %
CFound 500 400 395 400 +145 NorcenEn 1050 $22% 22% 22%+ %
C lmp Bk 325 $26% 26% 26% Normick 144 $7+4 7+4 7+4
CPLtee 20225 $36 35% 35%-1 Nor Tel 954 $59 Va 59 59 Va + %
C Util E 300 $18 Va 18 Va 18%+1+A Nova Alta 68429 $73/a 7% 7% — %
CapitIDyn 1000 350 325 325 -25 Nova 638 350 $32 31% 31% - %
CarlOk 650 $6 6 6 + % Nova612 2600 $19% 19% 19% - %
CentDyn 500 75 75 75 -5 OshaA 500 $13 13 13
Chieftain 200 $1834 18+4 18+4-4 Pancdn Pt 540 $663/4 663/4 66%
Cominco 400 $48% 48+a 48+a Ph.wt.b 200 245 240 245 -55
Comterm 31600 $6% 6% 6% + % PowrCrp 600 $13% 13% 13%+ %
Consoltex 200 225 225 225 -90 685 $10% 10 10%
DofascoA 550 $35 Va 3 5 Va 35%-1 % Pub St II 100 $8 Va 8% 8%
DomcoLte 400 $53/4 5+4 5+4 — % Rolland A 600 $6 5% 6 - %
DomeCda 11400 $5 Va 5 Va 5% — % Sensormal 300 350 350 350 -25
Dome Pet 42750 $103/4 10% 10% - % ShelICan 7250 $17% 17 17 - Va
Domtex 1725 $13 13 13 Sodecom 100 $7 7 7 +700
Domtar 1373 $20 20 20 SparCap 6000 8 7 8
Donohuea 100 $11 11 11 -1 StelcoA 602 $26 26 26 - Va
EntrepCP 59364 $17 Va 17 17 - % Stell.94 8000 $21% 21+a 21%
EstMalar 550 310 310 310 TeleMet B 500 $17 17 17 - %
FCAInter 100 $7+4 7+4 7+4+ % Tor Dm Bk 617 $26% 263/4 26% - %
F-alcnCop 3800 $10% 10% 10% TotalPete 2900 $12% 12% 12%
Fulcrmôp 500 $10Va IOVa IOVa- Va TrCanPI 4272 $243/4 24% 24%+ Va
GazMetr 4650 $5% 5 5 - Va TrCanpg

TurboRes
200 $50% 50% 50%+ %

Genstar 250 $18+4 18+4 18+. 1400 310 305 305 +10
GrmaLee 250 $14% 14% 14 Va + % UnlgesA 4000 200 200 200 +20

UnigesB 7118 195 190 95 +15
1000

Velcro Ind 1000 $19 18 18

L’or et l’argent Westburne
WcstTrn

300
2175

$15%
$12%

15%
11%

15% — % 
12%+ %

Weston 15000 $35 Va 35 Va 35%+ %

■ L'once d'or en devise cana­
dienne était cotée hier à la clôture 
des marchés à $456.15 (offre) et 
$463.30 (demande) par la Fiducie 
Guardian, un courtier de métaux 
précieux et de devises étrangères 
L'once d'argent était cotée quant à 
elle à $10.22 (offre) et à $1076 (de­
mande).

■ Voici les cours de l’once 
(Troy) d’or i la fermeture des prin­
cipaux marchés mondiaux, nier, 
en dollars US avec, entre paren 
thèses, les cours de jeudi: Lon­
dres: $378.25 ($380.25); Paris: 
$375.29 ($378.83); Francfort: 
$381.97 ($383.02); Zurich: $377.50 
($380.50); Hong Kong: $380 38 
($387.70).

Total sales: 648,330
JunlorMInttOlls

Abitibi As 2000 35 35 35
Aiguebelle 200 300 300 300
AlgueWts 8100 30 30 30
AmericM 1200 25 25 25
Bateman 2500 10 9 9 -1
Belchasse 1000 69 69 69 + 4
BorelisEx 525 $11%i 9% 9% -1%
Brosnan 3550 36 36 36 -4
Bruneau 600 35 35 35 + 1
Cadillc Ex 900 400 400 400
Came Res 275 S5 5 5 - %
Coniagas 1000 150 150 150
Dumagml 500 300 300 300 +20
Dumont 5900 26 25 26 -1
ESulM 4500 200 190 200 + 15
ExploQue 7000 40 37 40 -1
Goldexltd 1900 52 50 50
Jamestown 100 119 119 119 + 19
KewGold 900 101 101 101 -4
Laduboro 19000 38 35 35 -5
Lynx Exp 4000 55 55 55
Massval 6000 15 12% 15 +.3
Muscocho 1875 60 56 60 +5
Queenstn 1000 130 13f 130 +7
Talisman 1050 30 30 30 +4
Wrlghtbr 4000 41 41 41 + 1

PAULETTE GARCIA
Monsieur A.G. Miller, Prési­
dent de Publicité MacLaren 
est heureux d'annoncer la no­
mination de Paulette Garcia à 
la direction des relations pu­
bliques et des communica­
tions, à son bureau de 
Montréal.

Madame Garcia qui s'est taillé 
une réputation solide dans le 
domaine des relations publi­
ques, grâce à son dynamisme 
et à sa compétence, apporte 
notamment à MacLaren une 
expérience précieuse dans la 
communication à travers les 
média. Elle était auparavant 
responsable des relations pu­
bliques et attachée de presse 
des Éditions du Groupe Sogi- 
des Liée; elle s'est également 
occupée de la Communauté 
des télévisions francophones 
pour Radio-Québec et a tra­
vaillé au service des program­
mes enregistrés de l’Amé­
rique latine pour Radio-Ca­
nada International, après avoir 
été attachée au protocole à 
l’Ambassade d'Argentine à 
Ottawa.

Madame Garcia aura la res­
ponsabilité des affaires publi­
ques, des relations publiques 
et des communications pour 
l'est du pays et des différents 
programmes de diffusion et 
d'implantation francophone au 
Canada.

Vantas
5420

800
100
100
535
985

4938

200
235

2572
500

Hawker 
Hayes D 
HeritageA 
Hollinger 
H BayMng 
HBayCo 
HBCpr 
HBOilGas23794 
Husky Oil 40550 
Hydra Ex z80 
ICG Util p 
IU Inti 
Imasco 
ImascoAp 
Imasco Bp 2000 
lmp Life p 1000 
ImpOilA 50010 
ImpOilB 
Inco
lnco7.85 
Indal 
InlandGas 1710 
Inter-City 7400 
Inter C B p 
Intrmetco 
IBM
Inti Thom 
IntprPipe 
InvGrpA 
Irwin Toy 35654 
Island Tel 130 
Ivaco 
IvacoCp 
IvacoDp 
JQRes 
Jannock 
Janockwf2 1500 
JoffreRes 61600 
JorexLtd 3000 
Joutel 400 
KamKotia 3700 
KerrAdd 1835 
KAnacon 
La Luz 
LabattA 
Lacana 
LaidlawA 
LaidlawB 
LOntCem 
LShore 
LambdM 
Lamb M A

Haut Baa Farm. Ch.
$11% 11% 11%+ % 
$7% 7% 7% + %

$12 12 12 + % 
$26 26 26 +1 
$17% 17% 17% - % 
$19% 19 19
$11 10% 11 
$48 47% 47%
$7% 7% 7% + Va
36 36 36

$10 10 10 
$14% 14% 14%
$41 Va 41 41 Va + %
205 205 205 - 5
$42 413/a 42 +
$223/a 223/a 22% - %
$21 3/a 21 Va 21%

106 $21 Va 21 Va 21 Va 
26940 $16% 16Va 16%+ Va 
15300 $13 12Va 12Va- Va
3000 $ 13Va 13Va 13Va

$15% 15Va 15% + Va
$8% 8% 8% — Va

Farm. Ch. 
* 7 Va 
17%+ Va 

$8% 83/a 83/a
70 70 70 -4
13 Va 13 Va 13%
60 60 60 

36868 $18% 17% 18 - Va 
1270 $86 86 86
4384 $22% 22Va 22%
1000 13 12 13 +2

22395 $22 Va 21 21%+ %
112 $18 18 18

L Vantaa Haut Baa
NfldCapA 55100 $7Va 7 
NfldLPA 2100 $ 173/a 17Va 
NfldTel 1638 
NickOffset 3500 
Nick Rim z250 
NobleM 1000 
Noranda 
N or 9 Va 
Norcen 
Norlex 
NCOils 
NorCt260p 
Nor Tel 
NthlndBk 
NthlndBw 
Northld 
Northstar 
NthstarlO

100
200
739

1300
1998
1000

600
200
500

11100
1882

$10 10 10
$7 7 7

$74Va 74Va 74%+ 1 
$6% 6% 6%

$13% 13Va 13Va - % 
$23 23 23 - Va
$24Va 22% 24 +13/a
$14 14 14
$20 20 20 + %
$29 Va 29 Va 29Va + Ve 
$18% 18 Va 18 Va — Va

5000
200

1103
4100

200
300
100

1204
600

2000
LarderRes 1000

1000
z75

7400
4000
1300

Laurasia 
LauFinp 
LavaCap 
Leighlnst 
LLLac 
LoblawCo 10100 
LobCopr 725 
Lob Ltd Ap 200 
Lob Ltd Bp z30 
Lochiel A 11709 
Lochiel B 
LLMnrls 
Lumonics 
Lynx Can 
LyttonM 
MICC 
MICC A 
MSR Exp 
Mcknz 
MclanHX 
MclanHY 
Macmilan

11800 
500 
200 

12500 
z 100 

zlO 
390 

3600 
15800 

426 
3000 
3308

Mcmiln200 1065
Mcmiln208 
Macquest 
Madeline 
Magna A 
Magna B 
MajstcWil 
Malartic 
Manville 
Mrtme El 
Maritime 
MarkelF 
MarkSpnc 
MarkWrk 
Mascan9 
Mass Fer 
Mas F A 
Mas F B 
Maynard 
Mc Adam 
McPhar 
Melcor 
Mentor 
Mercantil 
MerlandE 23748 
Merlandp 1200 
Meston 500 
Midcon 500 
Minrl Res 13600 
MitelCorp 11993 
MolsonA z50 
MonencoA 400 
Moore 15412 
MtJamie 3800 
Murphy 
N B Cook 
N BU Mine 
NSRRes

476
6500
4200

200
300

9132
200
200
200

1168
zlO
700

1250
400

4533
800
655
300

2000
1400
500
400

6350

600
1000
4000
2000

Nat BkCan 4653
NatBkcv
NatSeaA
NatTrust
Neomar
Nearctic
NBTel
N Kelore
N Provid D
NQueRagl
N YorkOil

200
1000
320
356

10300
705

z200
1500
900

8600

40 40 40 — 5
$10% 10 Ve IOVa
425 410 410 — 10
112 95 100 — 13

51 50 50 — 5
112 110 110 + 4
95 91 95 — 3

$14% 14% 14%
72 72 72 + 2

110 110 110
$25% 25 Va 25% — %
$5% 5% 5% — Ve
$9 Va 9 Va 9 Va + %
$9% 9% 9 Va
$63/4 63/a 63/a

$12 Va 12 12 Va
50 50 50
50 50 50
25 25 25 + 2
25 25 25 + 2

475 475 475
355 330 340 — 25
365 350 350 — 15
$12% 12 12 — Va
$6% 6 Ve 6 Ve + Ve

$16 15 Va 15 Va — Va
$10% IOVa 10%
$10 10 10
100 95 100 + 5
95 90 95
$6 Va 6 Va 6 Va

$143/4 14% 143/4 + Va
55 52 55 + 4
23 23 23
$7% 7% 7%

$16 16 16
$6 6 6 — Ve
$5 Va 5 Va 5 Va + Va

$11 10% 10% Ve
$103/4 103/a 103/4 — %
$22 213/a 213/a — Ve
$19% 19 19 Va + Va
$17% 17 Va 17 Va
310 290 310 +20

58 55 58
$6 Va 6 Va 6 Va
$7 Va 7 Va 7 Va
$6% 6% 6% + %

320 320 320 + 10
210 210 210 + 10
$13 Va 13 Va 13 Va
$21 21 21

$5 5 5
$8 Va 8 Va 8 Va — Va

375 365 375
$22 213/4 213/a — Va
210 206 206 — 4

$7 Ve 7 7 Ve — %
$73/4 7 Va 73/4 + Va

295 295 295 — 5
34 33 34

145 130 130 — 15
$12 12 12
380 380 380
$14% 14% 14 Va — Va

$63/4 6 Va 6 Va — %
$163/4 16 Va 16 Va — Va
195 190 190 — 10
275 275 275 — 25
135 131 132 + 1
$27% 26% 26%
$25 Ve 25 Ve 25 Ve
$16% 16% 16% — Va
$37 Va 363/a 37 Va + 3/4

29 28 28 5 Va
$18% 18 Va 18 Va — Ve
180 175 175 — 15
142 140 142 + 2
27 26 27 + 2
$6 Ve 6 6 •

$193/4 193/a 193/4 — Va
$7% 7 Va 7 Va

$19 19 19
165 165 165 — 10
195 170 190 + 20
$17 Va 17% 17 Va

35 30 30
32 32 32

310 290 310 + 15
165 140 150 + 20

1661 $59 Va 583/4 59% + %
150 $15 15 15
700 100 100 100 + 25

2500 23 23 23 - 1
1000 185 180 180 -20
1200 $5 Va 5% 5 Va
2100 48 48 48 - 1

Nova Alt A 18749 $73/a 7 Va
Nova F p 200 $16% 16% 
NovaGp 310 $17 
NovaJp 2100 $32 
Nova Kp 7650 $20 
NowscoW 
Nu-Wst A 24600 
Nu-WstC 
Nu-Wstp 
Nu-WstBp 
Nu-Wst9p 
Nu-Wst8p 
Numac 
Oakwood 
Oakwodpr 
Obrien 
Ocelot B 
Omega 
Onaping 
Onyx Pete 
Oshawa A 
Osisko

1534
1400
1050

PangoGld 
PeBenO 
Pembina 
PennWest 
Pen WA 
PenWstW 
Pennant 
PJewl 
PetroCan 
PetroCanp 
Petrol 
PeteRyltA 
PeteRyltw 
Petrotech 
PhillipsCb 
Phonix Oil 1600 $12 
PhnxOilw 3406 250 
Pine Point 
Place G 
Placer 
PopShops 
PowrCorp 
Precamb 
QMGHIdg 11500 
Quartet 100 
Qasar Pet 900 
QueSturg 9600 
Ram 3000
Rambler 6500 
RnchmnA 2148 

16092

7 Va — Va 
16%

17 17
31% 31% - % 
193/a 193/a 

1000 $11% 11 H
$5 Va 490 5 - %

2993 470 450 470 -20
3100 $11 Va 11 Va 11 Va 

300 $10 Va 10Va 10'/a+ Va 
100 $12 12 12

6900 $11 Va 103/a 11% + Ve
9800 $24 233/a 24

671 $10% 10Va 10% - Ve
300 $16Va 16Va 16%

3500 1 50 145 150 + 3
2150 $22Va 22 22
2500 $11 Va 11Ve 11%+ % 
2500 275 261 275 +10

$7 Ve 7 Ve 7 Ve 
13 13
17 17

199 + 4
11 - Va

$12% 12% 12%
395 - 5

5 Va 
90 
66 Va

28 28 28 
800 255 240 255 +20

1200 $7 Va 7 Va 7 Va
- 3

400
400 $13 

2500 17
PacCoper 13586 199 195
PacNthA 100 $11 11
PagePet z7 
PagurianA 3500 400 380
Pamour 20150 $5% 5
PanCentr 11716 100 90
PanCan P z57 $66Va 66% 

500

76 76 76
50 50 50

8 8 8
110 106 106
$18 18 18

25 $130 Va 130 Va 130 Va

800

2300
6050
4100

500

Ranger 
Rayrock 
Readers D 
RealCapA 
RealCapw 6000 
Redpatn 
Redstone 
R Sth A 
Reichhold 
ReitmanA 
Resservie 
Revelstk

200

1000
152

2463

220

RevnPrpB z!35 
RioAlgom 966 
RioAlto 9000 
RogersA 
RogersB 
Roman 
Ronyx Cor

1045
2600
6100

Roxÿ wt 1300

Ry Bk 1.88 
Ry Bk 2.75 
RyTrscoA 
Ruprtlnd 
StFabien 
SantaM 
Scarboro 
Scarborow 7800 
Sceptre 
Scintilore 
Scintrex 
Scot Paper 
Scotts C 
ScurryRn 
Seagram 
Seaward 
Seco Ser B 
Shawlnd 
ShelICan 
Shelter 
SherFitt 
Sigma 
Silverton

1000
2500

200
2500

100

100

7000

1930

$65 65 65
375 375 375
286 286 286 — 4

20 20 20
335 330 335
$19 18% 18%
$12 10% 12 + 1 Ve
250 200 250 + 50
$39% 39% 39% + %

70 70 70
$ 12 Va 12 12 — %

24 24 24 — 1
$133/4 13% 133/a + %

$5 495 495 + 5
445 390 440 + 45
385 385 385 — 5
300 300 300
240 230 230 — 10

$53/4 53/a 53/4
185 180 180 — 5
400 390 390 — 10

$73/4 7% 7% — %
345 345 345 + 15

$7 Va 7 Va 7 Va
285 285 285 40

3 IVa 30 30 — IVa
$12 11% 12 + Ve

71 71 71 — 2
$11 Va 11% 11%

$6 Ve 6 6 — Ve
$19% 19% 19%
310 310 310 + 10

$7% 7% 7%
135 130 130 — 5

91 74 91
$36% 36 Va 36% + %
110 105 105
$8% 8% 8% — Ve
$8 Va 8% 8% — Ve
$83/4 83/4 83/4 — Ve

450 450 450
285 272 285
62 62 62 — 3

$23% 23% 23% — Ve
$14 13% 13%
$25% 25 25% + %
$14% 14% 14% — Ve
265 255 255

23 23 23 + 3
70 65 65

340 335 335 — 15
45 43 45 + 1
$9 Ve 9 Ve 9 Ve

130 130 130
$83/4 83/4 83/4 + Va

$183/4 183/4 183/a
$6% 6% 6% — Ve

$41 40 40 Va — 3 Va
$65 Va 65 65 — %

67 66 66 + 3
$23 Va 23 Va 23 Va
$12% 12% 12% + %
$17% 17 17 — Ve
230 230 230

$73/4 73/a 7Va — %
$10 93/a 93/a — Va
260 255 255 — 1

Pas de réaction
La tendance a évolué irrégulièrement hier à Wall Street, dans 

une atmosphère fort calme. L'indice des industrielles a clôturé à 
833.81, en baisse de 0.86 point. Quelque 36 millions d’actions ont été 
échangées.

La Bourse a été privée d'orientation, les bons du trésor n'ayant pas 
été traités et de nombreuses banques étant fermées pour l'anniver­
saire de Lincoln. Par ailleurs, tous les marchés américains seront fer­
més lundi prochain à l’occasion de l'anniversaire de George Washing­
ton. •

Les milieux boursiers n'ont pas réagi à l'annonce que l'indice des 
prix de gros avait progressé à la moyenne annuelle de 5.3% en jan­
vier, ce chiffre étant inférieur aux prévisions des analystes.

En clôture, hausses et baisses se sont à peu près équilibrées i692 
contre 660) et 471 titres étaient inchangés.

Homestake Mining a cédé 1 1-8 à $27 1-2 Republic Steel a perdu 1 à 
$23 1-4 Boeing a clôturé à $18 7-8 en baisse de 7-8. Johnson and John­
son a gagné 1 3-8 à $37 3-4. Halliburton a monté de 3-4 à $41 1-2. Na­
bisco a clôturé à $32 7-8 en hausse de 5-8.

Parmi les valeurs canadiennes. Canadian Pacific perd 5-8 à $29 1-8, 
McIntyre Mines 1-2 à $29 1-2 et Hiram Walker Resources 3-8 à $12. 
Genstar gagne 1-4 à $15 1-2, Hudson Bay Mining 1-4 à $14 7-8 et Alcan 
1-8 à $19 1-4.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vantes Heut

ACF 10 202 35% 35
AM Intl 10 3% 3%
ASA 286 38 Va d37%
Alcan 6 103 19% 19%
AHgCp 
Alg Int

B
7

44
12

48%
27Va

47%
27%

AlldCp 4 2330 41% 40
AllisCh 333 13% d12%
Amax 10 903 32% 31%
Am Hess 8 542 19% 19%
AmAir 22 1489 11% 11 Va
ABrnd 6 197 38% 38%
AmCan 8 207 29% 28%
A Cyan 6 547 26% 26%
AmEIPw 7 504 16% 16%
AmExp 7 1061 42% 41%
AHome 11 989 34% 34 Ve
AmMotr 192 2Va 2%
AmStd 6 121 25% 25
ATT 7 5208 58 Va 57%
Armco S 5 1214 24 23 Ve
ArmWIn (i 179• 14% 14%
Ssarco 14 397 22% 22%
AtIRich 6 1225 39% 38%
AvcoCp 5 292 15% 15%
Avnet 10 71 44% 44 Ve
Avon 7 1103 26% d26%
Bkr Int 8 779 32% 31%
BaxTr 16 3710 34% 34%
Bec km 28 372 48% 48%
BelHow 7 2 19% 19
BelICan n 14% 14%
Benfl Cp 101 16% 16%
BethStl 4 4798 21 20%
Black D 10 808 14 13%
Boeing 3 1554 19% d!8%
Bois Cas 7 44 29% 29%
Borden 6 810 31% 30%
BorgW 6 268 26% 2V'a
BosEd 5 88 20% 20%
BristM 11 376 52% 52%
BritPt 3 15 21% 21%
Brnswk 94417 26 va 26%
Bucy Er 11 835 21% 20%
Burl Ind 5 3S3 20% 20
Burrgh 9 443 33% 33%
CBS 8 282 44 Va 44
CPC 8 297 37% 37
CSX 6 197 55 54%
Callahn 11 38 13% 12%
Camp RL 79 11% 11%
CamSp 8 188 31 30%
Cdn Pac 313 29% d29%
CapCIt 12 4 72 72
Carling 44 5 4%
CatrpT 7 286 50 49%
Celanse 6 60 55% 54%
Chase 5 215 57% 57%
ChrlsCft 14 10 35% 35%
Chryslr 361 4% 4%
Citicrp 6 1000 25 24%
Cities Sv 3462 31% 30%
Clark Eq 10 35 24% 24%
Clorox 6 303 11% 11%
Coca Col 8 1179 32% 32%
CoIgPal
ColGas

9 597 17% 17%
5 135 30 29%

ColPIc 12 69 60 59%
CmbEn e 69 31% 31%
Comsat n 230 61 60%
ConEd s 225 32% 32 Va
CntICp 6 131 25% 25%
CntIGrp 4 497 28%
CtData 7 595 33* 32%
Coopr 1 7 609 45% 45
Coppwd 5 52 32 31
Crane 6 31 29% d29%
CrnCk 7 135 28 27%
CrZell 10 357 25% 24%
CurtW 4 1 38% 38%
DartK 8 999 49% 48%
DataG 13 182 50% 50%
DatTtr 33 0% 8%
Datpnt 14 2125 33 32
Deera 9 243 34 33%
DenMf 8 777 22% 21%

Bat Farm. Ch.
35 - Va 
3%+ Va

40%- %

11%

26%

IVa 
25 Va .

14%— %

15%

20 - Va

4%+ %

24% ....
11%
32% - % 
17%+ % 
29%+ % 
60 + Va

32% — % 
45 - % 
31%—1

25
38%
49%+ %

0%- % 
32%+1H

Dexter
Digifal
Disney

Vantas Haut 
8 11 22% 

11 1365 86Va 
14 242 49 

DrPepp 9 191 12%
Dome 249 13% 
Dorsey 8 143 20Va 
Dow Ch 7 2754 22 

6 939 25% 
5 3184 37Va

Dresr
duPont
EasKod 9 2302 70Va
Eaton
ElPaso

10 49 29
9 727 27%

Bat Farm. Ch. 
223/a 22%- % 
85% 86%+ % 
48% 49
123/a 12%.......
13% 13 Va.......
19 Va 19%+ % 

21 Va- +a 
% 
%

69Va 69Va- Va 
29
27%+ % 
3%— Va 

443/a 44%+ % 
20Va 20Va- % 

20

d21 
24+a 24+a- 
36% 36%-

20

ElMeMg 84 34 3%
Esmrk 6 20 45
Ethyl 4 115 20%
ExCel 5 108 20Va
Exxon 4 4159 29% 283/a 28%

Fairchd 3 
Firestn 5 
Fluor Cp 9 
FordM 
Foxbro 12 
Fruehf 6 
GnDyn 9 
GenEI 8 
GnFood 7 319 30% 
Glnst 13 
GnMills 9

15 561GPU 
GTE
GnTire b 4 13
GenSt 154
GaPac 12 882 
Gillette 11 85
GlobM 6 929 
Goodrch 5 57
Goodyr 6 671 
Gould 81420
Gt AP 1472
Greyh 5 254 
GulfOil 5 942 
Goodrch 5 57
Goodyr 6 671 
Gould 81420
Halbtn 7 1283
Hldyln 7 598 
Hart SM 6 2
Heinz 7 93
Hercul 6 82
Heublin 9 812 
HewIP 16 1349 
HiVolt 11 98
Homstk 16 383 28% 
Honwll 
Houslnt 
HudM

24 Va 24 24 - % Robins 7 146
13 Va 13 Va 13%+ Va Rockwl 8 106
10% IOVa 10% RoylD 5 277
24 Va 24% 24%.. Ryder S 2
18 173/a 18 + Va SCM 5 33
48 47% 47 Va— Va Safeway 7 126
19% 18 Va 18Va- % StRegP 5 78
24 Va 23% 24 - % Sanders 14 205
60 Va 59% 60 h % SchrPlo 9 211
30% 29% 30%+ Va Schlmb 11 2957
38 363/a 37 - % Scott P 5 344
36 35% 35%— % Seagrm 6 134
36 Va 36 36 - % Searle G 16 1063
4% 434 4% . Sears 8 938

29 Va 29% 29Va + Va Sedco 8 182
19% 193/a 19%. Shell OH 7 97
15% 15 Va 15%+ Va Singer 7 6*1
18 Va 17% 17%— % Skyline 28 53
33 32% 33 + Va SmithA 10 2
16% 16% 16% Smtkln 12 753
20% 20% 20% SonyCp 121505
19% 19% 19%+ % Sou Pac 6 238
22% 2 2 Va 22%+ Va Sperry 7 301
5 4% 5 + % Squibb 13 331

15% 15 15%+ % StOilCI 5 1627
31% 31 31 - % StOlnd 6 1306
20% 20% 20% StdOilO 4 1170
19% 19% 19% + % Steego 7 4
22% 22 Va 22%+ % Sterl Dg 12 578
41% 41% 41%+ % Steven J 46
25% 25% 25Va. . StorTe 12 1452
18% 18% 18%- % SunCo 4 258
28 27% 27%— % SunMn 125
19% 19% 19%— Va SuprO 11 2362
38% 37% 38%+1’/4 Syntex 11 386
41% 40% 403/a- % Taft Brd 9 37
7% 73* 7% Tchclr 4 13

28 Va d27% 27%— % Teldyn 6 448
73 71% 71 %- % Tenneco 5 404

9 319 16 Va 16

HuntCh 14 
ICInd 
INACp 
IU Int 
INCO 
IngerR 
Intrlk 
IBM

14% 
9 Va

5 47 31%
11 155 45%
4 814 12%

437 13%
5 24 53%
4 29 32Va

112966 61%
IntFlav 10 546 18% 
IntHarv 218 7%

3 547 34% 
8 492 27 Va

Int Pap 
Int TT 
IpcoCp 11 
IttkCp 
JoyMf 
K Mart

10 4%
18 62 18 
6 155 30% 
9 463 16Va

Kellogg 10 768 24%
KerrM 8 173 34 Va 
Krœhlr 
LTV .502 
LTV pf 5 
Lear Sg 5 
LeeEnt 10 
Litton 6 
Lockhd 
Loews S 
Lubrzl 11 
LuckyS 6

16 - % 
14% 14%+ Va 
9 Va 9 Va— % 

31% 31%
44% 45 - % 
12 Va 12 Va .
13% 13%+ %' 
53% 53%- Va 
32Va 32Va- % 
61 61 - Va
18Va 10Va- Va 
7% 7%— %

d34% 34Va— % 
26% 27 
4% 4%

17% 17+»+ % 
30% 30%+ % 
16% 16%+ % 
24% 24%+ % 
33% 33%+ % 
“ 7+i+ %7Va 7+i

Vantas Haut Baa Farm. Ch. 
SilverwdA 700 $9Va 9Va 9Va- Va 
S Sear s A 335 $5 Va 5 Va 5 Va 
Sklar M 14800 $5% 485 5 +20
Southm 602 $35% 35% 35% - Ve 
SparAero 3018 $7Va 7% 7Va+ % 
SparAerop 300 $15% 15% 15%+ Va 
Spooner 
Stand IA 
Stanford

Steep R
StelcoA
StelcoB
StelcoCp
StrandOG
Strhcona

41 41 41 + 1
$12 12 12 - Va
295 285 295 - 5
250 235 235 + 5
465 465 465
$26 25% 25% - Va
$25% 25% 25%- 1
$21% 21 21 - 3/a
495 480 485

53 51 51 - 2
80 80 80

$14 13 13 - IVa
210 205 210 +10

16 15 Va 16
$23% 23% 23%
$7% 7% 7%

215 210 210 - 10
SIOVs 9 Va 9 Va — %
$9% 83/4 83/4- 3/4

225 215 215 - 1
$17 17 17

$7 7 7
145 140 140 + 3
$26 Va 2 6 Ve 26 Ve - Ve
$23% 223/a 23% + Va
$28 Va 28 Va 28 Va
90 90 90

135 135 135
125 125 125
$6 Va 6 Va 6 Va + %

$27 263/a 27 + Va
$15% 153/a 153/a
$21 21 21 + 3/4
$8% 83/4 8% — Va

$123/4 12% 123/a
$243/4 24 Va 243/a

$7 7 7

Sulivan 1000 
Sunbrst E 5000 
Suncorpr 765

Tectonic
TelMetrB
Teledyne
Temag
Tex Can
Thom N A
ThomNpr
Tintina
Tombili A
Tombill B
Toromont

TDBkC 1600 
Tor Sun 4080 
Total Pet 5025 
Total PAp 600 
TradersA 3784 
Traders B 100 $8 Va 8 Va 8 Va-1 Va
Trade7%p z47 $21+4 21+a 21+a 
Tr Can 139000 214 210 210 +10
TrC R p 100 $12 12 12 + Va
TrnsMt 2050 $9+4 9 Va 93/a + Va
TrnsWst 1675 $10% 10% 10% 
TrAlt A 27974 $16% 16% 16% - % 
TrAlta 1.40 4900 $163/a 163/a 163/a 
TrAltal2 300 $22 22 22
TrCanPL 14185 $243/4 24Va 243/a + Va
T r P 4,50 p 100 $43 43 43 - Va
TrPIstF 2000 $5Q3/a 50% 50% - Va
Trpcfic 7400 180 160 180 + 5
Trmc 107325 $8Va 7Ve 8 + Va
Trimacwf9 4734 $7 7 7 -IVa
TrinChib 1000 18% 18% 18% 
TrinityRes 750 $11 10% 10% - Va
TrizecCrp zlO $23% 23% 23Ve
Turbo 1................ ■"
Turbosp 
Turbo 10 Va 
T urbowf 
TwinRB

UnicanS 
Unico B

UnCarbid

UCanso
UnCorp
UKeno
U Siscoe
UnWburn
UW OG
VanDer

VerstlCorp 900 $8% 8% 8%
Verstlwf2 400 $9 Va 9 Va 9 Va
Vestgron 830 $153/a 15% 153/a + %
VGTrstco 1100 $53/a 53/a 53/a
Vulcan Ind 9550 $7Va 6Va 7Va+ % 
Walker R 99409 $14% 14Va 14%- %
Walker9 450 $20 193/a 193/a
Walker7Va 14287 $16Va 15% 15%- Va
Walker9Va 3000 $18Va 18 18%+ Va
Wlkr 14.16 100 $25 25 25 + Va
Walkerw 3050 350 335 335 -10 

1000 380 375 380 
100 $8 Va 8 Va 8 Va 

2200 140 1 40 1 40 +10

310 300 305 + 5
325 310 325 +40
$14 Va 14 14 — Ve
115 115 115 + 20
360 360 360 + 10
160 156 160 + 2
$9 9 9 — Ve

310 300 310 + 10
400 400 400
$11% 11% 11%
$13 Va 13 Va 13 Va

$83/a 8% S3* + Ve
$18 Va 18 Va 18 Va — Va

$83/4 83/4 83/4 + 3/4
$16 15 Va 15 Va
S13Va 13 Va 13 Va — Va

S 5 Va SVa 5 Va
$11% 11% 11% — %

58 50 58 + 8
305 305 305 + 5
$11 Va 11 11 Va
$11 Ve 11 11 Ve — Ve

Wardair 
Warn Can 
Warren 
Wrintn 
Wasabi

8400 74 71 71 +1
1000 50 50 50

Wstburne 16900 $16 ]AVa 15 —IVa
WcoastPt 1900 $16% 16% 163/a- Va 
WcoastT 13871 $12Va 11% 12Va+ Va 
WcostSVap 100 $42Va 42Va 42Va 
Westfield 2200 100 100 100 + 5
Westfort 1500 150 140 150
Wesgroth 710 140 140 140
Westmin 5600 $7% 7Va 7% + Va
Westminp 100 $18Va 18Va 18Va+ Va 
Westmntr 800 155 135 135 - 5
Weston 785 $35% 35Va 35%
Wstn 4Vap 210 $36 36 36
Whonok A 900 $73^ 7Va 7Va
Wilanour 1000 200 200 200
Wilco 5000 22 22 22 +2
Willroy 100 $5 Va 5 Va 5%
Win-Eld 3500 1 6 1 6 1 6
Y k Bear 4603 S8 7% 8 + Va
YorkCons 5500 23 23 23 -5
Zephyr 4500 195 190 190 - 2

PartnershipUnits 
Trust Units

BBCRun 900 $11% 11% 11% 
CPermun 100 $6% 6% 6%+ Va
C Realty u 6482 $53/a SVa 5Va- %

Vantas Haut Baa Farm. Ch.

(a] ai [ami
Prix Vol. C 
25 p 8 
22 Va 100 
22% p 4 
2 7 Va 5 
30 p 4 
22% 10 
22 %p 2
25 46
27% 9
12% 10 
12 Va 20 
12 Va 30 
17% 50
20 10 
17 Va 3 
20 55
20 3
22 Va 15
22%p 10
25 p 1
20 2 
20 p 5
22 % p 10
22 Va 15 
25 p 20
27 Va 7 
15 2
15 p
17 Va 
17Vap 
20

Alcan Fb 
Alcan My 
Alcan My 
A|can My 
Alcan My 
Alcan Ag 
Alcan Ag 
Alcan Ag 
Alcan Ag 
Alt Enr Jn 
Alt Enr Sp 
Asama Jy 
Bell Can Fb 
Bell Can Fb 
Bell Can Ag 
Bell Can Ag 
BkMtl My 
BkMtl My 
BkMtl My 
BkMtl My 
BkMtl Ag 
BkMtl Ag 
BkMtl Ag 
Bk NS Mr 
Bk NS Mr 
Bk NS Mr 
Bow Val Ap 
Bow Val Ap 
Bow Val Ap 
Bow Val Ap 
Bow Val Ap 
Bow Val Ap 20 p 
Bow Val Jy 15 
Bow Val Jy 15 p 
Bow Val Jy 20 p 
Bow Val Oc 15 
Bow Val Oc 15 p 
BP Can Ap 22% 
BP Can Ap 25 
BP Can Ap 27% 
BP Can Ap 30 
BP Can Oc 27% 
Brscn A My 17 Va 
Brscn A My 22% 
C Im B Mr 25 
C Im B Jn 27%p 
CanPEFb 17% 
CanP E My 15 
CanP E My 17Vap 
CanP E My 20 p 
CBthAJy 17 Va 
CBth A Oc 17Va 
Cmnc Mr 55 p 
Cmnc Mr 60 p 
Cmnc Sp 45 
Cmnc Sp 55 
CP Ltd Fb 35 
CP Ltd Fb 35 p 
CP Ltd Fb 40 p 
CP Ltd My 35 
CP Ltd My 35 p 
CP Ltd My 40 
CP Ltd My 40 p 
CP Ltd My 45 
CP Ltd Ag 35 
CP Ltd Ag 35 p 
CP Ltd Ag 40 
CP Ltd Ag 40 p 
CP Ltd Ag 45 
CRL Mr 12Vap 
CRL Mr 15 
CRL Mr 15 p 
CRL Mr 17 Va 
CRL Mr 20 
CRL Jn 12Vap 
CRL Jn 15 p 
D Pete Mr 10 
D Pete Mr 10 p 
D Pete Ap 10 
DPete Ap 10 p 
D Pete Ap 12Va 
DPete Ap 12Vap 
DPete Ap 15 
DPete Ap 15 p 
DPete Jn 10 
DPete Jn 12Va 
DPete J y 10 
DPete J y 10 p 
DPete J y 12 Va 
DPete J y 12Vap 
DPete Jy 15 
DPete Jy 15 p 
DPete Sp 12Va 
DPete Sp 15 
D Pete Oc 10 
DPete Oc 10 p 
D Pete Oc 12Va 
Denis Ap 27Va 
Denis Jy 25 
Denis J y 27Vap 
Denis Oc 25 p 
Dom M Ap 15 
Dom M Ap 15 p 
Dom M Ap 20 p 
Dom M Jy 20 
Gnstar Ap 17%

ouv. Form. Titra 
241 $2 $23 
506190 $23 
408150 $23 
629 35 $23 

66 $6% $23 
317 $2Va$23 
130 $2 $23 
317140 
130 75 
26 50 
85125 
95115 

482 30 
2570 1 
337120 
788 30

$23
$23
$10%
$10%
$11%
$17%
$17%
$17%
$17%

13 $2% $21 % 
199 90 $21%
180150 
44 $3 

2 $3 
10 50 
41 170 

100150 
256165 
682 5 
439125 
308 125 

1474 45

$21%
$21%
$21%
$21%
$21 %
$23%
$23%
$23%
$15
$15
$15

i 1054 $2+4 $15 
1011 20 $15 

: 155 $5 $15 
: 431 $2 $15 
i 90160 $15 

32 $5 $15 
25 $2%$15 
36175 $15
56180 

301 80 
28 60 

453 45

$223/4
$223/a
$223/a
$223/a

213 $2 Va $22+4 
69 $3V8 $20 Ve 

307 50 $20Ve 
52 150 $26% 
39 $2 $26% 

259 15 $ 17 Va 
i 296 $2Va $17 Va 

208170 $ 17 Va 
62 $3% $17% 
17 95 $16 
2125 $16 

148 $7 $48Va 
84 $11 % $48 Va 

5 $7Va $48 Va 
35 $2 Va $48 Va 

330 50 $35 Ve 
701 50 $35 Ve 
118 $4+4 $35 Va 
300 $3 $35 Ve 
401 $2% $35 Ve 

1048120 $35 Ve 
374 $5Va $35 Ve 
320 35 $35 Ve 

34 $4Ve $35 Va 
50 $3V» $35 Ve 

189 165 $35 Ve 
67 $6 Va $35 Ve 

249 70 $35 Ve
$14Va 
$ 14 Va 
$ 14 Va 
$14% 
$14% 
$14% 
$14% 
$10 Va 
$10 Va 
$10 Va 
$10% 
$10 Va

Gnstar 
Gnstar 
Gnstar 
Gnstar 
Gnstar 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C

Ap 17Vap 
Ap 20 
Jy 17%
J y 17Vap 
J y 22 Va 
F b 17 Va 
F b 17Vap 
F b 22 Va 
F b 22Vap 
My 12 Va 
My 12Vap 
My 15 
My 15 p 
My 17 Va 
My 20 
My 25

101 35 
I 319 35 
I 153125 
) 510 15 
! 679 10 
i 49115 
' 87175

782115 
i 415 50 
i 1812145 
I 1312 95 
i 3046 45 
I 1961 $2 Ve $10 Va 
I 4839 20 $10Va
i 1388 $4Va $10% 
I 83 175 $10 Va 
I 181105 $10 Va 
i 1325 $2 Va $10 Va 
l 259130 $10Va 
.2474115 $10 Va 
I 942 $2% $10Va 
! 2537 55 $10Va 
I 349 $4+a $10Va 
l 332160 $10Va 
I 152 90 $10 Va 
i 540 $2% $10Va 
l 320145 $10Va 

572165 $10 Va 
I 17115 $26+» 
! 2 $3 $26+»
! 21 $3% $26+»
. 7195 $26+»
I 99 $2 $16
> 148115 $16 
I 62 $4% $16 
! 120 90 $16 
i 34 $2 $ 183/a 
I 62 70 $ 183/a 
. 172 85 $183/a 
! 35 $2Va $18+»
i 12125 $18+» 
I 397 85 $ 183/a 
I 1814 1 $14 Va
! 428 $3% $14% 
I 3370 1 $14%

1 $8 Ve $14 Ve 
. 413 $2% $14Ve 

258 80 $14 Ve
I 3252115 
> 704180 
i 1847 45 
) 1568 25 
I 987 10

$14 Ve 
$14% 
$14 Va 
$14 Va 
$14 Va

Manvill
Mar Oil
MrshM
MrshF
MartM
MaryK
Masco
Massey
MasCp
Maytg
McDnld
McDnD
McGrH
Mc Int
Merck

MidRos
MMM
Mitel
Mobil
MoblH
Mohasc
Monsan
Motrola
NCR
NLInd
NabscB
Nat Dist
NatGyp
NiaMP
Norflk W
Nor Tel
Nthgate
Northrp
Nor Sim
Nucor
OccPet
OutbM
PanAm
Penney

PerkEl 
Pfizer 
PhelpD 
Phibro 
Phil Mr 
Phil Pet 
Pier 1

11 838 46% 46% 46%— Ve Gulf C Ag 12 Va 27 483 $3% $14%
10 139 16 15% 16 - Ve Gulf C Ag 15 158 1285195 $14%
13 4527 73% 73% 73%— Va Gulf C Ag 17 Va 26 723 90 $14%
10 149 3 IVa 31 31 Va+ Va Gulf C Ag 17Vap 1 182 $3 Va $14%
10 1579 20% 19 Va 19%- % Gulf C Ag 20 1 661 45 $14%
5 970 30 29% 29% HBOG Fb 40 23 1299 $7% $47%

14 233 21% 21 Ve 21 Va- Va HBOG Fb 45 40 820 $3 Ve $47%
10 122 34% 34 Va 34 Va....... HBOG Fb 50 42 2098 1 $47%

175 P/A 1% 1+A.
13 18% 18 Ve 18%+ Ve HBOG My 45 p 75 120100 $47%

9 82 24% 24 24%+ % HBOG Ag 45 p 6 58125 $47%
9 563 60% 60 6OV4+ Va Husky Ap 10 3 799 15 $73/a
7 734 30’/a 30 30 + % Husky Ap 12Vap 1 182 S4% $7%

13 356 49 Va 49 49Va+ Va Husky jy 7 Va .155 226110 $73/a
4 293/a 29 Va 29 Va— Va Husky jy 7Vap 6 13 85 $73/a

16 847 84% 83 Va 83 Va— Va Husky jy 12% 20 206 20 $73/a
6 14514 32Va 31% 31 Va— 1% Husky Oc 7 Va 110 257145 $7%
9 410 6% 6 6% . Husky Oc 7Vap 6 29 85 $73/a
8 3 15% 15% 15%— Ve l-City Sp 10 4 193 90 $8%

10 323 55 Va 54% 55 . Inco Fb 15 22 1198125 $16%
573 22% 22 Va 22%.......

24 3795 23Va 22% 22%- % 
2% 2 Va 2%+ Ve

io 4 10% 103/4 10%+ Va Inco My 15 16 631 $2% $16%
6 122 69Va 68% 69Va+ % Inco My 15 p 20 476 100 $16%
9 1028 53 52% 523/a- Va Inco My 20 4 830 25 $16%
6 504 44% 43 Va 43%+ % Inco Ag 15 10 245 $2% $16%
6 361 30% 29% 30%+ 3/a Inco Ag 15 p 3 165120 $16%
8 583 33 32 Va 323/4+ Va IOIIA Fb 25 p 2 91 $3% $21%
6 134 22% d21% 22 Ve. lOil A My 20 55 162 $2% $21%

10 266 20% 20 20 %— Va lOil A My 20 p 13 153 75 $21%
5 661 12% 12% 12%+ Ve IONA My 22% 174 620125 $21%
6 134 50 Va 49% 50%+ Va IONA My 22%p 186 373 $2% $21%

53 45’. 49 Va 48% 49%+ % IONA My 25 18 871 45 $21%
19 4 3% 3%— % IONA My 25 p 5 481 $4 $21%

14 77 45% 45Va 45Va— % ION A Ag 20 3 57 $2% $21%
8 803 19% 19% 193/a- Ve ION A Ag 22% 30 197160 $21%

11 96 51% 51 51 - Va MB Ltd Fb 22Vap 5 97 80 $213/4
31388 22 2 IVa 213/4- Va MB Ltd Fb 27Vap 20 20 $5% $213/4
6 59 20% 19% 20 V8.. MB Ltd Ag 22Va 10 10175 $213/4

515 2% 23/4 2% . MB Ltd Ag 22Vap 10 30 $2 Va S213/a
6 331 29% 29 Va 29Va. . MB Ltd Ag 27% 10 29 60 $213/4

11 3699 46% 43% 44l/2_ Va Mitel Mr 22Vap 30 69 40 $26%
10 297 35 Va 34% 35 Va.. Mitel Mr 25 40 665 $3% $26%
14 648 25% 243/a 25 Mitel Mr 25 p 49 925100 $26%
19 873 56 55% 553/4+ % Mitel Mr 27% 12 557 135 $26%
11 258 29 Va 283/a 283/a
6 679 25% 25% 253/a+ Va
9 1305 46% 46 46%+ %
610164 38Va 35% 36%-l%

4 2 4% 4% 4%+ Ve
Pitney B 7 783 26% 25% 253/a+ % 
Pittstn 19 468 22% 21% 22 + %
Polaroid 11 523 20% 19% 19%- %
ProctG 
QuakO 
RCA 
RalsPur 
Raymd I

9 419 83
6 458 37 

6506 20% 20
7 524 113/a 11% 

11 17 Va d!7

82Va 823/a- Ve 
36% 37 + % 

20%+ % 
11%- % 
17%— Ve

ReadB .80 6 744 18%d17% 17%-1
RepStl
Revlon
RchVck
RiegelT

2 106 24 23Va 23%-l
7 369 30% 30% 30Va- %
8 25 27% 27% 27%+ %
5 9 17% 17 Va 17%+ %

13%.......

24% 24% 24%..

17%+ %

16 - %

10% 10% 10%.

34%— %

393/a 40 + %

3% 3 Va 3 Va.

8% 8%

Texaco

124+» 125Va- % 
28Va 28Va- Va 

3 4461 30% 30 Va 30%
Texlnst 17 398 80% 79+» 79%- Va 
TxOGas 12 976 27 26% 26%+ % 
Textron 6 2134 23%d22% 22%

10 5 30 29% 29%
14 131 33 32% 33

6 19 56%d55+A 56%— %
14 1029 10% 17% 17+»— %
6 296 22% 21 Va 21 Va- Va

21 Va 21% 21%.

Thiokl 
Timel 
Timkn 
TW Cp 
Transm 
Tranwy l 
UCamp 
UnCarb

6 4
7 31 47 Va 46% 47%+ Va

_____  5 534 44 % 44 44
US Gyps 7 100 31 30% 30%— %
US Steel 2 945 23 % 23% 23%+ %
Un Tech 5 474 35+a 35% 35+»+ %
Upjohn 11 58 56% 56 56Va+ %
Varian 19 458 27% 27% 27%- %
Wainoco 263 17% 16 17%+1%
WkHRs 179 12Va d12 12 - %
WaltJm 89 162 19 18% 18%.........
WarnL 190 2745 22% 22% 22%

16% .6% ....... WstctT 33 10 9% 10 + %
40 040 40 —3 Westg El 51210 24% 24 24 - %
25% d24% 24?*- V* Weyerhs ,18 613 25Vj 25% 25%— %

28 27% 2» + V* WhltCn 5 54 26% 25% 25%+ %
52% 51% SI?*— ?» Womet 11 46 19% 19% 19%— %
53 Va 51% SI1»—) Wolwth 14 112 16% d16% 16%,.
80% 80% ttovs— v* Xerox S 987 38% 38 38%- %
22 21% 21?*- V* ZenithR 12 480 13% 13% 13%— %
12% 12% 12H Zurnlnd 6 62 22% 22 22 - %

HBOG My 40 10 43 60 $47%

Inco
Inco
Inco

F b 17 Va 
F b 17Vap 
Fb 25 p

10 1265 10 
6 257115

$16%
$16%

Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel Jn 
Mitel Jn 
Mitel Jn 
Mitel Sp 
Moore Fb 
Moore My 
Moore My 
Moore Ag 
Moore Ag 
Nor Tel Ap 
Nor Tel Ap 
Nor Tel Ap 
Nor Tel J y 
Nor Tel Jy 
Noran Fb 
Noran Fb 
Noran Fb 
Noran My 
Noran My 
Noran My 
Noran My 
Noran My 
Noran Ag 
Noran Ag 
Noran Ag

Mr 27Vap 
Mr 30 
Mr 30 p 
Jn 25 p 
Jn 27 Va 
Jn 27Vap 
Jn 30

443 $2 $26% 
125 65 $26% 
122 $3+a$26% 
261 $2% $26% 
246 $3% $26% 

90 $3Va $26% 
198 $2 Va $26% 
80 $5 $26% 

176 $2% $37% 
337 55 $37 Va 
257 50 $37%
289 $3% $37% 
261160 $37 Va

42 $15 Va $59 Va 
129 $6 Ve $59 Va 
120 $3Va $59 Va 

41 $3% $59% 
93 $4Va $59% 

182190 $18 
230 $4% $18 

9 $14% $18 
505160 $18 
774 65 $18 
607 $2% $18 
576 25 $18 

6$11 Va SI8
290 $2% $18 
38180 $18

486 120 $18

Noran Ag 
Noran Ag 
Noran Ag 
Noran Ag 
Norcn My 
Norcn My 
Norcn My 
Norcn Ag 
Nova A Fb 
Nova A Fb 
Nova A My 
Nova A My 
Nova A Ag 
Placer Jn 
Placer Jn 
Placer Sp 
Powr C Ag 
Rang Ap 
Rang Ap 
Rang Ap 
Rang Ap 
Rang Ap 
Rang Jy 
Rang Jy 
Rang Oc 
Rang Oc 
Roy Bk Ap 
Roy Bk Ap 
Roy Bk Ap 
Roy Bk Ap 
Roy Bk Jy 
Segrm Ap 
Segrm Ap 
Segrm Ap 
Segrm Jy 
Segrm Jy 
Segrm Jy 
Shell C Ag 
StlcoA Fb 
StlcoA Fb 
StlcoA My 
StlcoA My 
StlcoA My 
StlcoA Ag 
StlcoA Ag 
StlcoA Ag 
T-D Bk Jn 
Total P Ap 
Total P Ap 
Total P Ap 
Total P Ap 
Total P Ap 
Total P Ap 
Total P Jy 
Total P Jy 
Total P Jy 
Total P Jy 
Total P Oc 
Total P Oc 
Total P Oc 
TrC PL Fb 
TrC PL Fb 
TrC PL Ag 
TrC PL Ag 
Tx Can Jn 
T x Can Jn 
Tx Can Sp 
Tx Can Sp 
Wcoast Mr 
Wcoast Jn 
Wlkr R Mr 
Wlkr R Mr 
Wlkr R Jn 
Wlkr R Jn 
Wlkr R Jn 
Wlkr R Jn 
Wlkr R Jn 
Wlkr R Sp 
Wlkr R Sp 
Wlkr R Sp 
Wlkr R Sp

Prix Vol.C 
20 p 12
22 Va 15
25 2
25 p 1
20 p 10
22%p 5
25 p 10
22% 43

7 Va 4
10 p 5
7% 1
7%p 3
7% 25

10 p 10
12 Va 100

ouv. Farm. Titra
119 $3Va $18 
256 65 $18 

70 40 $18 
15 $7% $18 
10 75 $22% 

189 160 $22% 
247 $3 $22% 

55 $2Va $22% 
676 15 $7%

20 $2% $7Va 
1480 65 $7%

174 60 
476 100 
60 60 

300125 
64 70 
34 50 

832 70 
1753 15

$7 Va 
$7 Va 

$12 
$12 
$12 
$13% 
$7% 
$7%

60
60 p
65 p 
60 
65
65 p 
15
27 % p 
30 p 
27%p 
30 p 
32Vap 
25 p 
27 % p 
30 p 
2 7 Va 
12 Va 
12Vap 
15
15 P 
17%p 
20 
12 Va 
12Vap 
15
17%p
12Vap
15
17 Va 
22 Va 
27%p 
22 Va 
25 p 
27 Va 
30
27% 
30 
12 Va
10 p 
20
20 p
15
15 P17 Va* 
17Vap 
25 p 
15
15 p 
17 Va 
17Vap

144 $2Va $7%
883 10 $7%
296 1 $7%
577115 $7%

50 $2Va $7% 
244 160 $7%

18 $23/a $7% 
16175 $23%

145 50 $23% 
46160 $23%

432 10 $23% 
108 $2Va $23% 
808 $6Va $65 
843 175 $65 
319 $3 $65 

26 $8 Va $65 
424 $4% $65 

81 $4Va$65 
7 $3%$17

5 20150 $25%
5 9 $4 $25%

10 301 $2 $25%
40 258 $4 $25%

5 93 $6% $25%
10 10155 $25%
9 54 $2% $25%
2 17 $4% $25%

10 24 135 $27 ,
55 191135 $123/a

7 142105 $123/4
52 896 90 $ 123/a

5 448 $2Va $123/4
3 400 $43/4 $123/4

180 1282 35 S123/a
3 47 $2% $123/4

38 57 185 $123/a
92 896 155 $123*

1 24 $4% $123*
1 86 175 $123*

12 264 $2 $123*
20 56150 $123*

2 343 $2Ve$24%
1 41 $2% $243*
2 3 $3% $24%

10 55 $2 $243*
2 152 S23*$26Ve
9 73 $2 $26Ve
4 4 $4 $26Ve

27 43 $3 $26Ve
10 767 45 $12%

1 1 40 $12%
10 970 5 $14%

1 74 $5 $14%
177 856 115 $14%
505 475140 $14%

48 910 65 $14%
10 128 $3% $14%
10 60 $10% $14%

296 336185 $14 Va
25 70175 $14%
11 496 125 $14 Va

5 51 $3Ve$14Va

Afrique du Sud
Afrique Franco
Allemagne-Ouest
Antilles Anglaises
Australie
Autriche
Bahamas
Belgique
Danemark
Espagne
États-Unis
Finlande
France
Grèce
Hollande
Honk Kong
Inde
Israël
Italie
Jamaïque
Japon
Liban
Mexique
Norvège
Nouvelle-Zélande
Portugal
Royaume-Uni
Suède
Suisse
Vénézuela
Tunisie

Hand
Franc CFA
Mark
Dollar
Dollar
Schilling
Dollar
Franc
Couronne
Peseta
Dollar
Mark
Franc
Drachme
Florin
Dollar
Roupie
Sheqels
Lire
Dollar
Yen
Livre
Peso
Couronne
Dollar
Escudo
Sterling
Couronne
Franc
Bolivar

1.2353 
0.004010 
0.5084 
0.4478 
1.3161 
0 07249 
1.2166 
0.02985 
0.1557 
001207 
1.2136 
0 2680 
0.2005 
0.1984 
0 4641 
0 2056 
0.1322 
0.7132 
0 000954 
0 6856 
0 005083 
0 2482 
0.04509 
0 2028 
0.9621 
001756 
2 2306 
0 2096 
06341 
0 2828 
2 4893

Le dollar canadien
Le dollar américain a clôturé 

hier en hausse de 1-2 cent et cotait 
$1.2160 par rapport à la devise ca­
nadienne. La livre sterling a cédé 
31-50 à $2.2283.

Le dollar canadien a perdu 17-50 
à $0 8224 et la livre 1 27-100 à 
$1,8325.

Les cours étaient à la baisse 
cette semaine dans le marché ca­
nadien des obligations.

Le court terme a perdu 25 cents, 
hier. Les moyen et long termes, les 
obligations des provinces et des so­
ciétés. ont baissé d'un quart de 
point.

L’argent au jour le jour com­
mandait un intérêt de 12%. Les 
bons du trésor à trois mois rappor­
taient 14.62% au lieu de 14.49 la se­
maine dernière, et ceux à six mois 
15.44% au lieu de 15.07.

Marché à terme
(Tranuctiont combiné** 

Toronto-Montréal) 
par la Praaaa canadlanna 

Bon* du trésor du Canada, 91 jours, 
$1 million, multiplas d* $0.005.

Cours. Con.
Haut Bas Régi. Var. VIq. 

Mar 8296.325 96.300 96.300 - 112
Jun. 82 - - 96 100 - 76
Sep. 82 - - 95.975 - 54
Déc. 82 - — 95 850 -r 30

Ventes: vend 3; jeudi 22 
Contrats en vigueur: jeudi 272-12 
Limite de fluctuation quotidienne: 

$0 150 plus ou moins cours de réglement 
Obligations du Canada, 18 ans, 9%, 
quantité $100,000, bas* $100 (décima­
is* à 1-32*)

Prix
Cours. Con.

Haut Bas Régi. Var. Vlg.
Mar 82 58-20 58-20 58-20 12 563
Jun. 82 59-00 59-00 58-28 08 778
Sep 82 - — 59-03 08 760
Déc 82 - - 59-07 08 18

Ventes: vend. 79; jeudi 140 
Contrats en vigueur: jeudi 2,119-39 
Limite de fluctuation quotidienne: 

64-32 plus ou moins dernier cours de rè­
glement.

AGF Group 
Amer Grwth 9.33 
Cdn Gas Egy 6.07 
Cdn SecGth 10.62 
Cdn Trusteed 3.60 
Corp Invest 6.90 
Corp Inv Stk 3 80 
Gwth Equity 4.59 
Japan 5.23
nMMF14.57p10.00 
OptionEquity4.21 
Special 4.96

Bolton Tremblay 
Cda Cumul 11.02 
Income Fund9 06 
Internatnl 11.34 
Pld Resourcs 9.45 
Taurus 15.99

Calvin Bullock Gr 
Acrofund 1.62
Banner Fund 5.62 
xdCIF 4.95
CIF Income 8 30 

Canfral Group 
yCam Grwth 5.68 
yCompound 9.12 
yDividend 9.99
yFund 4000 5.31
ylntl Energy 2.30 
ylntl Grwth 6.53 
ylntl Income 3.91 
yNat Res Gth 5.72 
yNorthn Eoy 4.32 
yRevenue(5th4.20 
yUnivest 6.07 

CSA Mgmt Gr 
Goldfund 3.55
Goldtrust 3.85 

Confad Group 
Dolphin Eqty 4.92 
yDolphlnMtg4.82 

Cundill Group 
ySecurity 8.02
Value 7.50

Dynamic Group 
ynDyn Amer 5.83 
ynDyn Fund 11 85 
ynDyn lncom4.88 

Eaton Bay Group 
Commnwlth 5.47 
Dividend 4.29

Growth 744
Income 3.14
Internatnl 7.47
Mortgage 9.49
Viking 7 58

GuarantyTrustGr 
ynlnvEquityll.99 
ynlnvlncome3.50 
ynMortgaae 9.84 

Guardian Group 
Enterprise .93 
Grouped Inc 4 89 
Grwth Fund 22.95 
North Amer 5.76 
Mutual Acu 4.32 
STMny 14.51 10.17 
World Equity4.92 

Investors Group 
yBond 3.61 
yDividend 6.14 
yGrowth 6.18 
ylnternatnl 9 44 
yJapan 14.18 
yMortgage 4.52 
yMutual 5.48 
yProvidt Stk 7.04 
yRetiremnt 10 28 

ynJonesHewrd4.10 
Managed Gth 5.30 
Montreal Trust Gr 
ynEqulty 22.13 
ynlncome 6.70 
ynlnternatl 12.22 
ynMortoaoe 9.36 

Principal 6r 
yCollective 10.61 
yGrowth 5.48 
yVenture 6.86 
yBond 2.36 

Prudential Gr 
Growth 6.47 
Income 4.23 

ySask Dev Fd 3.80 
§cotiafd Mtg .89 
Starling Group 
Equity 5.84 
yMortgage 4.66 

TempletonGth8.24 
Trimark Group 
Trimark 5.00 
Trimark Cdn 4.62

United Bond Share 
RoyFund 8 90 
RoyFnd Inc 4 36 

Universal Group 
American 5.59 
Equity 13.76 
Income 3.40 
Japan 5 05 
Resource 4.89 
Non-Members 

ynAltamira F 5 80 
yAssoc Inv 7 94 
yBeaucanagx 5.56 
Canagex Gr 
yHypotheq 9.39 
yObligatns 7.52 

Capital Gth 5.46 
nCapstone 4.55 
Co-op Trust Gr 
yr.Co-opFndl4.11 
ynLandmk 14.16 

Desjardins Gr 
yActions 12.08 
yHypotheq 4.01 
ylnternatl 11.11 
yObligatns 3.64 
yQuebec 6.08 
nySpec 8 48 

Dixon, Krog Gr 
Dixon, Krog 11.32 
Heritage 3,40
Vanguard 13.33

yDomequity 12.21 
yDominCompIl 98 
Dreyfus Group 
Vine 12.71
ylnternatnl 24.01 

Executv Inti 1,04 
x F id Trend 25 38 
ynFstCdnMtg9,72 
nFiscon Fund 5.15 
Harvard 10,34
Industrial Gr 
Indust Amer 3.17 
Indust Div 5.04 
lndu»t Eq 8 43 
Indust Gth 5.63 
Indust Incomô 84 
Indust Pens 2.29 
Mack Eq 1 34 

Keystone Gr

xCus K-2 5.54
xCus S-1 14 83
xCus S-4 4.96

xLex Rsrch 14.42 
xManhatn 3,79 
yMaritime Eq3 56 
Marlborough 7.72 
nNatrusco 17.80 
NW Group 
Canadian 6.38 
Equity 13.77 

xOne Wm St 14.53 
xOppenhmr 7.04 
Pemberton Gr 
ynPacific Dv5.09 
ynPacificRet4 43 
ynPacific US 4.37 

PMN Group 
yBond 7.28 
yCanadian 10.47 
yDiv Income9.26 
Fund 1784
yPooied 26.93 
nyRRSP 21.13 

PMF Managmnt 
nPension Mu 9.19 
nXanadu Fd 6.61 

nPutnam 9.69 
Prêt et Revenu Gr 
yAmerlcan 13.41 
yCanadian 7.01 
yFonds H 4.56 
yRetralte 9.33 

ySynchrovest 5.43 
xTech 10.33 
yTradex 4.20 
Trans Canada Gr 

A 432
B 62.40
C 11.39

United Group 
Accumula 5.79 
Accumula R 6.18 
American 2.55 
yCont Mortg 5.04 
Horizon 4.10 
Security 3.84 
Venture 5.67 
Venture Ret 6.65 

nyWaltalne 32 96 
Western Gwth 4.25

m
na

m
m

m
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au jour le jour Hydro-Québec: des investissements de
$100 milliards ne sont plus nécessaires

pr
M

m Le dollar à 82.24 cents
Le dollar canadien a perdu plus d’un tiers de cent, hier, 

clôturant à 82.24 cents américains, en baisse de 34 centiè­
mes par rapport à jeudi. Mais les cambistes expliquent 
cette baisse par une cause technique: seuls les marchés 
canadiens étaient ouverts hier, les marchés américains 
étant fermés en raison de la Fête de Lincoln. La baisse 
d'hier s’est toutefois accentuée en fin de journée lorsque 
fut publié le chiffre d’augmentation de la masse moné­
taire américaine pour la semaine terminée le 3 février. 
Celle-ci a augmenté de $2.3 milliards à $44.7 milliards, 
une progression supérieure aux reflux enregistrés au 
cours des deux semaines antérieures, ce qui laisse crain­
dre une aggravation de la tension sur les taux d’intérêt 
aux États-Unis.

■ Asbestos est Québécois
Depuis hier, les actifs de General Dynamics du Canada, 

propriétaire de 54.6% des actions de la Société Asbestos, 
sont officiellement sous le contrôle du gouvernement du 
Québec. La Société nationale de l’amiante (SNA) a en ef­
fet versé $17 millions pour obtenir 51% des actions avec 
droit de veto de sa nouvelle filiale. Cette dernière s’appel­
lera dorénavant Mines SNA Inc. L’entente a été signée 
avec General Dynamics US, deux mois après l’accord de 
principe. Le député libéral de Richmond, et critique pour 
son parti en matière de mines, M. Yvon Vallières, a quali­
fié l’achat de la société Asbestos comme suit: «c’est de 
l’arsenic dans les finances publiques».

■ Du gaz à Boisbriand
La ville de Boisbriand a reçu hier ses premiers mètres 

cubes de gaz naturel à la suite de la mise en service du 
remier tronçon du gazoduc devant éventuellement relier 
lontréal et Halifax. Construit par Trans Québec & Mari­

times. le tronçon de 45 kilomètres relie Saint-Lazare à Mi­
rabel en passant par Boisbriand. Saint-Lazare était le 
point de livraison le plus à l’est du pipeline canadien. Les 
livraisons à Boisbriand passeront a sept millions de mè­
tres cubes par jour en 1983, soit environ la moitié de tous 
les approvisionnements de Gaz Métropolitain. Cela repré­
sente 1,2 million de gallons d’huile à chauffage par jour.

■ La Bourse sort de sa tour
Le kiosque de la.Bourse de Montréal sera l’attraction 

principale du premier salon de l’Épargne-Placements, 
qui ouvre ses portes aujourd'hui à la Place Bonaventure. 
La Bourse déplacera en effet une partie de ses activités 
sur le «parquet» du salon. Le public pourra y acheter des 
actions pour des sommes variant entre $2 et $35. Demain, 
les procédures à suivre pour une inscription en Bourse se­
ront expliquées à l’aide d'un exemple concret: la Société 
de développement de l'entreprise québécoise Sodecom 
nouveau membre boursier, inscrira en effet ses actions 
ordinaires au kiosque.

■ Une usine renaît
Le ministère de l’Expansion économique régionale a 

versé une subvention de $1 million à la compagnie Poly- 
ker afin qu’elle rouvre une usine spécialisée dans la fabri­
cation de carreaux de céramique, à Bécancour, ancienne­
ment la propriété des Industries Céramco. Les installa­
tions seront agrandies et 96 employés seront réembauchés. 
D’autre part, à Saint-Léonard-d’Aston, la firme Moteurs 
Aston Ziehl va implanter une usine de fabrication de mo­
teurs électriques. Le projet nécessitera des investisse­
ments de $188,000 et créera 17 emplois,

■ En raccourci
La firme Sikorsky Aircraft a accordé à Marconi, de 

Montréal, un contrat de $10 millions US dans le but de fa­
briquer des pièces électroniques pour son programme 
d'hélicoptères Black Hawk de l’armée américaine... 
CEMP Investments, de Montréal, a émis $9 millions en 
débentures à un taux de 13% échangeables le 19 janvier 
1982. Alberta Energy, contrôlée à 50% par le gouverne­
ment albertain, a vu ses profits passer de $29.7 à $42.4 
millions en 1981... L’indicateur économique de la Ban­
que de Commerce a accusé une septième baisse consé­
cutive en novembre... MM. Gaston Mallette et André Sar- 
razin ont été nommés au poste d’administrateur au sein 
du conseil d'administration de la société Rexfor. Ils sont 
respectivement président de Malette Lumber, dans le 
comté de Champlain, et vice-président de Reed Inc.. En 
Grande-Bretagne, le taux annuel d’inflation est de­
meuré stationnaire à 12% au cours de janvier... Une en­
treprise de vêtements, Les Créations Céline Lussier, a 
été inaugurée hier à Chambly. On espère la création de 50 
emplois dans la région... En 1981, la Chine a enregistré 
son premier excédent commercial avec le Japon, son 
principal partenaire économique. Les exportations chi­
noises ont atteint $5.3 milliards US et les importations $5 
milliards.

André Bouthillier
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En un an à peine, Hydro- 
Québec a tant baissé sa prévi­
sion des besoins en électricité 
du Québec qu elle prévoit 
maintenant pouvoir réduire 
des deux-tiers son programme 
de construction de centrales 
pour la période de 1985 à 1999. 
Cette brutale relecture de no­
tre avenir énergétique dimi­
nue d’environ $100 milliards le 
total des investissements re­
quis d’ici la fin du siècle.

En effet, M. Robert Vol- 
ders, directeur de la planifica­
tion générale d’Hydro-Québec 
a révélé hier au DEVOIR que 
l’on prévoit maintenant un 
taux de croissance moyen de 
4.7% d’ici la fin du siècle. Au 
début de 1980, on prévoyait un

taux de croissance annuel de 
presque 7%, ce qui aurait 
obligé Hydro-Québec à ajouter 
environ ’28,000 mégawatts de 
puissance (deux projets de la 
Baie James) entre 1985 et 
1999. Maintenant, au con­
traire, on croit pouvoir se ren­
dre à Tan 2,000 en ajoutant à 
peine une dizaine de milliers 
de mégawatts au chantier ac­
tuel de la Baie James.

Selon les’ divers scénarios 
évoqués, les besoins de 
Tapres-Baie James varieraient 
de 4,000 mégawatts à peine 
(pour un taux de croissance de 
3.7%) à environ 16,000 méga­
watts (correspondant à l’hypo­
thèse maximale, un taux de 
5.3%).

Cette nouvelle évaluation 
des besoins du Québec permet 
maintenant d’évoquer plu­
sieurs scénarios : on peut ima­

giner par exemple que la so­
ciété d’État cesserait prati­
quement la construction d’ou­
vrages importants, ce qui lui 
donnerait des revenus de plus 
en plus imposants, au grand

Elaisir du gouvernement qué- 
écois qui irait chercher une 

part importante de ces reve­
nus.

Cependant ce scénario vou­
drait aussi dire que le Québec 
ne pourrait plus compter sur 
les grands projets hydroélec­
triques pour générer’de l’em­
ploi, ce qui accroîtrait encore 
le marasme actuel du marché 
du travail.

L’autre solution consiste à 
poursuivre le programme de 
construction et même à l’accé­
lérer pour exporter massive­
ment cette énergie aux États- 
Unis. En effet, puisqu’on sait 
maintenant qu’il existe un po­

tentiel important dont les 
Québécois n’auront pas besoin 
avant longtemps, il devient 
beaucoup plus facile de négo­
cier des contrats d’exportation 
à long terme avec les Améri­
cains.

Malheureusement, l’Onta­
rio jette aussi un regard inté­
ressant vers ce marché de l’ex­
portation d’électricité, à tel 
point que les deux provinces 
sont depuis quelques mois en 
concurrence ouverte. Cela ris­
querait aussi de rendre fort 
difficile le plan de sauvetage 
que concocte le gouvernement 
canadien pour sauver de la 
faillite notre industrie nucléai­
re: il serait plus délicat de 
construire en Ontario des cen­
trales nucléaires destinées à 
l’exportation si le Québec en­
vahit le marché avec ses res­
sources hydrauliques.

Quoi qu’il en soit, M. Vol- 
ders reconnaît que Hydro- 
Québec ne pourra plus être un 
moteur économique aussi 
puissant à l’avenir. Quant aux 
possibilités d’exportation et à 
l’accélération possible du pro­
gramme de construction, tout 
cela fait partie des multiples 
hypothèses à Tétude en ce mo­
ment et des négociations sont 
déjà en cours avec les Améri­
cains.

Selon M. Volders, la rééva­
luation actuelle des besoins du 
Québec est surtout influencée 
par la pénétration du gaz natu­
rel (qu’on avait surestimée, 
pense-t-il) et par la gravité du 
ralentissement économique 
actuel.

Déjà, en 1981, la consomma­
tion électrique du Québec a 
connu une croissance nulle 
tandis que le secteur indus-

Les entraidistes se prononcent demain sur le plan Dugal

Parizeau souligne le danger des initiatives 
de dernière minute du Mouvement Desjardins
par
Marie-Agnès Thellier

À la veille du vote que doi­
vent prendre demain après- 
midi 300,000 membres de 75 
caisses d’entraide, le ministre 
des Finances du Québec, M. 
Jacques Parizeau, a mis en 
garde les membres contre les 
initiatives de dernière minute 
menées par le Mouvement 
Desjardins et il a demandé 
que les parties impliquées fas­
sent preuve de responsabilité.

Dans un communiqué émis 
hier à 18 h, M. Parizeau es­
time que les dernières inter­
ventions du Mouvement Des­
jardins pourraient conduire à 
ce que aes caisses rejettent le 
plan Dugal et soient ensuite 
obligées «d’avoir à accepter 
ou bien des conditions non né­
cessairement comparables à 
celles qu’il comporte ou bien 
la liquidation.

«Dans l’intérêt de la protec­
tion de l’épargne des mem­
bres, le ministre des Institu­
tions financières doit expri­
mer une mise en garde contre 
des initiatives de dernière mi­
nute et demander instamment 
que, dans l’intérêt même de la 
crédibilité des institutions fi­
nancières, les parties manifes­
tent le sens des responsabili­
tés qu elles ont Thanitude de 
manifester», dit le communi­
qué.

M. Parizeau a souligné,

comme Ta fait récemment M. 
Claude Ryan, «Tutilité de 
maintenir au Québec une 
fonction de financement du 
développement régional, que 
les caisses d’entraide ont 
joués jusqu’à maintenant». Il 
a ajouté «qu’il serait aberrant 
de la sacrifier pour satisfaire 
aux rivalités de clans».

M. Parizeau s’élève contre 
«les avalanche d’offres pas 
toujours quantifiées, parfois 
décrites en termes généraux» 
et les déclarations tardives, 
même s’il estime légitime que 
certaines caisses d’entraide 
aient pu recevoir des offres 
spécifiques, chiffrées, du 
Mouvement Desjardins.»

La dernière offre chiffrée 
doit justement être rendue pu­
blique aujourd’hui: celle de la 
Fédération Desjardins de 
Québec pour fusionner la 
Caisse d’entraide Chauveau à 
Charlesbourg avec une caisse 
populaire. Le conseil d’admi­
nistration de la Fédération de­
vait approuver hier soir les 
conditions de Coffre qui selon 
toutes vraisemblance sera ex­
pliquée demain aux membres. 
Hier soir aussi, dans la région 
de Montréal, à Repentigny, 
les membres de la Caisse d’en­
traide de l’Assomption de­
vaient voter sur une offre d’in­
tégration avec la Caisse popu­
laire de Le Gardeur.

«Nous avons une responsa­
bilité que nous allons essayer

de relever», a déclaré au 
DEVOIR M. Raymond Blais, 
président du Mouvement Des­
jardins quelques heures avant 
que soit connue la mise en 
garde du ministre des Institu­
tions financières.

«Si les membres d’une 
caisse d’entraide votent con­
tre le plan Dugal, la caisse de­
meure une caisse d’entraide. 
Il faudra alors qu’elle entre en 
relations avec la Fédération et 
nous allons essayer d’appliquer 
la proposition Beauce-Nord. 
Nous allons mettre toutes nos 
énergies pour étudier le pro­
blème. L’équipe spéciale sen 
renforcée, selon le nombre dt 
demandes que nous rece­
vrons. Nous allons demander 
la mobilisation de certaines 
ressources humaines dans les 
institutions, comme la Société 
d’investissement Desjardins 
ou le Crédit industriel Desjar­
dins, pour examiner le porte­
feuille de prêts. La proposi­
tion aux membres de la caisse 
d’entraide sera faite dans les 
semaines qui suivent», a expli­
qué M. Blais.

Le président de la Confédé­
ration a assuré qu’il n’y avait 
pas de plan machiavélique 
pour «écrémer» l’Entraide 
économique, en ramassant les 
bonnes caisses et en rejetant 
les mauvaises. «Si nous n’a- 

davantage de 
(c’est-à-dire 
L’Assomption

vons pas fait
propositions
Beauce-Nord.

Garon annonce une réforme 
majeure du crédit agricole

QUÉBEC (PC) — Les agri­
culteurs devront désormais vi­
vre eux aussi avec la dure réa­
lité des taux d’intérêt élevés.

Les prêts consentis par TOf- 
fice du crédit agricole seront 
bientôt assujettis à un taux 
fixe de 4% payable par l’em­
prunteur et à’ un partage à 
part égale avec le gouverne­
ment de la différence entre ce 
taux et le taux de base des ins­
titutions bancaires, a annoncé 
hier le ministre de l’Agricul­
ture, des Pêcheries et de TAli- 
mentation, M Jean Garon,

Concrètement, l’agriculteur 
qui empruntera aux taux de 
base de 20% devra payer l’in­
térêt fixe de 4%., plus la moitié 
de la différence entre ce 4% et 
20%, donc 8%. pour un total 
de 12%. Le gouvernement 
subventionnera la balance, 
soit 8%>.

Jusqu’ici, l’Office subven­

tionnait la portion d’intérêts 
supérieure a 8%> sur les pre­
miers $150,000 d’un emprunt.

Cette réforme majeure dans 
le crédit agricole québécois 
maintient toutefois la transfé­
rabilité des avantages acquis 
sur les emprunts en cours, 
ainsi que les cautions, les ga­
ranties de caution ou les assu­
rances des prêts aux agricul­
teurs.

Le plafond des prêts demeu­
rera inchangé, soit $150,000 
dans le cas d’un prêt indivi­
duel et $200,000 dans le cas 
d’une exploitation de groupe.

M. Garon a expliqué que 
trois facteurs Tont incité à 
modifier ainsi la formule: la 
flambée des taux d’intérêt, «la 
quasi-démission» de la Société 
canadienne de crédit agricole 
face à ce problème et Tac- 
croissement très considérable

Ford: entente 
sur les salaires

DEARBORN, Mich. (Reu­
ter) — Ford, qui négocie de­
puis le 15 janvier une nouvelle 
convention collective avec TU- 
nion des travailleurs de Tauto- 
mobile (UAW), a annoncé hier 
la signature d’un accord sala­
rial et la poursuite des discus­
sions sur la sécurité du travail.

Tous les constructeurs auto­
mobiles américains envisa-

AMCA
INTERNATIONALE

LIMITÉE
DIVIDENDE NO 279

AVIS EST PAR LES PRÉ­
SENTES DONNÉ qu’un di­
vidende de VINGT-CINQ 
CENTS (25*) en fonds U.S. 
par action sur les actions 
en circulation sans valeur 
au pair, de cette compa­
gnie, a été déclaré pour le 
trimestre se terminant le 31 
mars 1982, payable le 31 
mars 1982, aux actionnai­
res Inscrits à la fermeture 
des bureaux le 5 mars 
1982.

Par ordre du conseil 
J.A. Davis 
Secrétaire 

Montréal, Québec 
le 10 février 1982

gent de réduire leurs coûts en 
vue de rendre leur production 
plus compétitive vis-à-vis de la 
concurrence étrangère qui a 
absorbé en janvier 30.7% des 
ventes de voitures aux États- 
Unis.

Aucun détail n’a été donné 
sur l’accord salarial, mais un 
porte-parole de Ford a indi­
qué que la conclusion d’une 
nouvelle convention impli­
quait la fermeture d’usines, 
renvoi de travaux en sous- 
traitance, la réduction des pri­
mes d’ancienneté, la suspen­
sion jusqu’en juin 1983 de Ta- 
lignement des salaires sur le 
coût de la vie, mais aussi le 
partage des éventuels bénéfi­
ces.

Certaines estimations offi­
cieuses font état d’économies 
salariales de $500 millions sur 
deux ans.

du volume des prêts consentis, 
particulièrement depuis Ta- 
doption, en 1978, de la loi fa­
vorisant le crédit agricole à 
long terme par les institutions 
privées.

Ces prêts ont totalisé en 
1977-1978 quelque $78 millions 
tandis qu’ils représentaient 
Tan dernier environ $340 mil­
lions.

DONOHUE
INC.

AVIS DE DIVIDENDES 
Avis est par la présente 
donné que les dividendes 
suivants ont été déclarés :

ACTIONS ORDINAIRES 
Un dividende trimestriel de 
trente-cinq cents (35e) et un 
dividende spécial de trois 
dollars et soixante-cinq 
cents ($3.65) ont été décla­
rés sur les actions ordinaires 
et les actions privilégiées 
convertibles de la compa­
gnie, lesquels dividendes 
seront payables le 1er mars 
1982 aux actionnaires ins­
crits â la clôture des affaires 
le 15 février 1982.

ACTIONS PRIVILÉGIÉES 
6-’/4% CUMULATIF, 
RACHETABLES,
SÉRIE 1967

Un dividende de trente-neuf 
point zéro six deux cinq 
cents (39.0625e) a été 
déclaré sur les actions 
privilégiées 6-%% cumulatif, 
rachetables, série 1967 (de 
la valeur au pair de $25.00 
chacune) de la compagnie, 
lequel dividende sera payable 
le 3 mai 1982 aux action­
naires inscrits à la clôture 
des affaires le 16 avril 1982.

PAR ORDRE DU 
CONSEIL
D’ADMINISTRATION 
Jacques Massicotte, avocat 
Vice-président et secrétaire 
Québec (Québec) 
le 5 février 1982
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pour leur département d’assurance et de litige
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et Chauveau), c’est que nous 
n’avons pas eu physiquement 
le temps de le faire», a-t-il 
ajouté.

Le «modèle Desjardins», 
établi à partir de la fusion réa­
lisée à Sainte-Marie-de- 
Beauce, est résumé dans 
moins de trente lignes du 
communiqué émfe le 11 fé­
vrier. alors que le plan Dugal a 
obligé le vote d’une loi com­
portant 195 articles et l’appro­
bation d’une circulaire de ren­
seignements de 23 pages par la 
Commission des valeurs mobi­
lières du Québec. Le modèle 
Desjardins sera aussi différent 
d’une caisse à l’autre, selon 
les états financiers et les 
prêts.

«Au fond, les gens ont le 
choix entre une solution claire 
mais dans laquelle ils n’ont 
peut-être pas confiance et une 
sojution peu claire non chif­
frée, mais lancée par une ins­
titution dans laquelle ils ont 
confiance», a déclaré au 
DEVOIR, M. Henri-Paul 
Rousseau, économiste à l’Uni­
versité Laval. Il regrette que 
le Mouvement Desjardins 
n’ait pas au moins fait connaî­
tre le nom des caisses d’en­
traide qui visiblement ne T in­
téressent pas. «Desjardins sait 
que les gens n’actualisent pas 
leurs revenus futurs. Aussi sa 
proposition est fondée sur un 
résultat financier plus rapide 
même si le capital sera rem­
boursé sans intérêt, alors que 
le plan Dugal offre des avanta­
ges notamment fiscaux étalés 
sur plusieurs années», cons­
tate M. Rousseau

Les renditions d’application 
de la loi 40 varient d’une 
caisse à l’autre: dans de nom­
breuses caisses, les trois- 
quarts du capital social est 
transformé en dépôts à terme 
assurés par la Régie de 
Tassurance-dépôt remboursa­
ble en deux ans et demi et por­
tant intérêt de 13% en 
moyenne et le quart du capital

social est converti en actions, 
éligibles à un crédit d’impôt 
de $250 pour 1981 (crédit d’im­
pôt qui peut s'étaler sur plu­
sieurs années) et au régime 
d'épargne-actions pour 1982 
Les avantages fiscaux accor­
dés totalisent $90 millions.

Nul ne pouvait prédire hier 
soir le résultat du vote de de­
main, même si un sondage té­
léphonique mené auprès de 
1,280 membres de quatre cais­
ses du Saguenay-Lac Saint- 
Jean prévoyait un vote de 51% 
contre le plan Dugal alors 
qu’il faudrait 75% des voix 
pour l’adopter.

triel a même enregistré une 
baisse de consommation, ré­
vèle M. Volders. Malgré cela, 
la société d'État prévoit une 
croissance de 6.4% pour 1982 
(en espérant un assainisse­
ment prochain de la situation 
économique). Le scénario 
moyen des prévisions inclut 
d’ailleurs une croissance an­
nuelle moyenne de 3% pour 
l'économie québécoise d'ici la 
fin du siècle.

Les exportations d’énergie 
augmentent déjà rapidement, 
à mesure que les centrales de 
La Baie James entrent en ser­
vice. En 1980, Hydro-Québec a 
vendu pour $300 millions d’é­
nergie aux États-Unis et les 
ventes ont grimpé à $500 mil­
lions en 1981. Aux dires de M. 
Volders, il y a présentement 
assez d’interconnexions pour 
vendre aux Américain» toute 
l’énergie excédentaire de la 
Baie James et cela, à des taux 
plus qu’intéressants».

Toutes les options dispoiü- 
bles seront évaluées sur une 
stricte base de rentabilité éco­
nomique, dit-il. Il souligne 
aussi qu’il est extrêmement’ 
difficile en ce moment de dire 
avec précision jusqu'à quel 
point on peut prendre le ris­
que de garantir un approvi­
sionnement ferme à l’etran­
ger. Si la situation économi­
que s’améliorait et que nos be­
soins reprenaient une crois­
sance accélérée, dit-il, il ne 
faudrait pas être pris de court!

Sur le plan financier, Hydro- 
Québec se retrouve dans une 
situation fort enviable puisque 
ses besoins d’emprunts fonde­
ront comme neige au soleil. 
M. Volders reconnaît à cet 
égard que les inquiétudes ma­
nifestées Tan dernier en com­
mission parlementaire ont 
complètement disparu et 
qu’on n’entrevoit plus aucun 
problème de financement.

BMOt a MONTREAL et OUEBEC

la gestion de proiets
invitation a la 
gesdon proactive
dirigés pai Alain P. Martin
créateur de la Méthode Globale "

Pour tout renseignement, téléphonez- 
nous au (613) 523-3333 ou remplissez 
le coupon ci-dessous et retournez- le à:

L'Institut supérieur de 
perfectionnement des cadres
B.P. 1181, succursale B- 
Ottawa, Ontario K1P5R2

Nom:_______________ ;___________________________
Adresse: ........ .............. .......... ....... ................... ................
Tel.
Prière de me faire parvenir la documentation gratuite 
concernant ces programmes.

SEMINAIRES
MONDIAUX

Montréal

Québec

Paris

San Francisco

Vancouver

Toronto

Mexico

Stockholm

Le régime 
d’épargne-retraite 
du Trust Général

Dépôt garanti 3 ans minimum 500 $, intérêt crédité annuellement.
Taux sujet a conlirmation

Cest son rendement 
SUPÉRIEUR 

qui le rend supérieur.
• Taux d'intérêt élevés • Aucuns frais d'administration 
• Conseillers hautement qualifiés pour vous guider 

• Épargne appréciable sur vos impôts.

N.B. \fous avez déjà un régime d'épargne-retraite dans une autre institution 
mais notre rendement supérieur vous séduit? Très simple. Nous 

nous chargerons de le faire transférer chez nous, sans 
frais. Vous voulez tout savoir sur nos régimes 

d'épargne-retraite? Venez rencontrer 
l’un de nos conseillers ou 

téléphonez-nous.

TRUST GENERAL
Montréal/Udiversity: 871-7200. Montréal/Place Ville-Marie: 861-8383. Outremont: 739-3265

•natnution m*» titp « la Régie de laMUfame dépôt» du Quebet Membu de la Société d »»»mame le pôle du Canada
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AVIS PUBLICS
Ventes

en
justice
Conditions et 

Renseignements
1 Les ventes judiciaires 

ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées.

2 L'enchérisseur doit en 
payer le montant immé­
diatement et en argent 
comptant.

3 II est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l'officier instrumen­
tant le matin de la vente 
en cas d'annulation.

La Chambre 
des huissiers 

du Québec

Canada. Province de Québec, District de 
Montréal. COUR SUPÉRIEURE, No SOWfr 

t 009515-774, A.E LEPAGE & WESTMOUNT 
REALTIES INC. Partie demanderesse vs- 
ANDRÉ LAJEUNESSE. Partie défende 
resse Prenez avis que le 25 février 1982 à 13 h 
00 au 145 De Navarre *1103. à St-Lambert, dis­
trict de Montréal, seront vendus par autorité 
de justice, les biens et effets de ANDRÉ 
LAJEUNESSE saisis en cette cause, consis­
tant en 1 télévisur couie*’ 20" Philipps Mo 
tylar 4, 1 sofa 3 places ((ris. 1 fauteuil gris, 1 
^lecteur de canaux pour télévision de mar- 

' que Oak. 1 radio stéréo meuble Philips. 1 ta- 
‘ (Ms 12' x 12' de couleur vert avec motifs à
* fhiillage, 1 support à télévision en bois, et au­

tres biens meubles Conditions: PAIEMENT
» Comptant jean-marc grenier,
1 huissier de l'étude: Paquette, Rocheleau,
' Dion. Grenier & ass . huissiers (tél : 284
* 1007) Montréal, le 10 février 1982
* ___________________
‘ Canada, Province de Québec, District de
* Montréal. No 500-02-026768-817, LA 
y PRESSE LTEE, Partie demanderesse, -vs- 
i. GEORGES POIRIER, partie défenderesse 
, PRENEZ AVIS que le 25 février 1982 à 13 h
* 00 Au 7065 Pelletier, à Brossard, district de
* Montréal, seront vendus par autorité de jus-
* tice, les biens et effets de GEORGES 
8 POIRIER saisis en cette cause, consistant en:
* 1 véhicule automobile de marque Ford Eco- 
7 noline 1976, de couleur rouge, plaque 
J 0684M2O3 Qué 81. 1 balayeuse Electrolux 
J avec coffre, 1 four micro-onde de marque 
ÿ Candle. 1 mobilier de salle à diner, (1 table, 3 
{ fauteuils, 1 banc), 1 téléviseur portatif Wes- 
$ tinghouse couleur avec support, et autres

biens meubles Conditions: PAIEMENT 
COMPTANT REYNALD BRIAND, huissier, 
de l'étude Paquette, Rocheleau, Dion, Gre­
nier & ass , huissiers (tél : 284-1007) Mon- 

, tréal, le 10 février 1982

, Canada. Province de Québec. District de 
. Montréal. COUR PROVINCIALE, No 500^
* 02-006282-813, CENTRE DES SERVICES
* SOCIAUX DU MONTRÉAL METROP Par 
1 lie demanderesse, -vs- PAUL CARRIÈRE,

Partie défenderesse PRENEZ AVIS que le 
24 février 1982 à 12 h 00 Au 244 Atwater, à 
Montréal, dit district seront vendus par auto­
rité de justice, les biens et effets de PAUL 
CARRIERE saisis en cette cause, consistant 
en 1 remorqueuse G.M.C. Sierra 35 plaque 

» IÎ322 290 avec tous les accessoires. 1 véhicule 
automobile Cadillac 2 portes de couleur noir 
plaque 4848M592, 1 remorqueuse Chevrolet 

. Deluxe Custom 10. 1 caisse enregistreuse, 1 
•' téléviseur de marque Sanyo noir et blanc, et 
. autres biens meubles. Conditions:

PAIEMENT COMPTANT DANIEL 
t LEFEBVRE, huissier, de l'étude Paquette, 

Rocheleau. Dion. Grenier & ass , huissier 
(Tél 284-1007) Montréal. le 10 février 1982

Canada. Province de Québec. District de Ter- 
rebonne. COUR PROVINCIALE. No 70(M)2 

; 002369 818, FRANÇOIS LESPERANCE INC 
'Partie demanderesse, vs- JEAN 
! BISSONNETTE, Partie défenderesse Prenez 
, avis que le 25 février 1982 à 12 h 00 Au 2564 
. De La Vérandry, à Mascouche, district de Jo-
* liette, seront vendus par autorité de justice. 
« les biens et effets de JEAN BISSONNETTE
* saisis en cette cause, consistant en 1 télévi-
* seur noir et blanc 20" Philco, 3 chaises de sa- 
■ Ion de couleur bleue. 1 sofa 3 places en maté­
riel. 1 fauteuil pliant vert. 1 camion Dodge

, Van 1972 plaque #62011899 Conditions: 
PAIEMENT COMPTANT LAURENT 
SOLARI huissier, de l’étude: Paquette, Ror 
cheleau, Dion, Grenier & ass , huissiers (tél.: 
284-1007) Montréal, le 10 février 1982

Canada, Province de Québec, District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. No: 500^ 
02-042760-814, GAGNE EXCAVATIONS INC 
Partie demanderesse vs- SACCHETTI 
EXCAVATION LTEE. partie défenderesse 
PRENEZ AVIS que le 24 février 1982 à 13 h 
00. Au 5900 St-Jacques ouest, à Montréal, dit 
district seront vendus par autorité de justice, 
les biens et effets de SACCHETTI 
EXCAVATION LTEE saisis en cette cause, 
consistant en: 1 camion Mack 1970. 10 roues, 
1 camion Ford 1971. 10 roues. 1 Ford Pick Up 
1974 modèle F-250, 1 Oldsmobile 1976. 1 John 

j Dare pépine 1978. 1 camion G.M.C 1969, 2 
! tonnes avec compresseur, 1 réfrigérateur. 1 
machine à écrire Olivetti et autres biens meu- 

’ blés Conditions PAIEMENT COMPTANT 
. YVES LEFEBVRE, huissier de l'étude Pa­
quette. Rocheleau. Dion. Grenier & ass . huis 

isiers (tél.: 284-1007). Montréal, le 10 février 
1982

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPÉRIEURE. No 5(XMJ5 
017106 810, SOUS-MINISTRE DU REVENU 
DU QUÉBEC, partie demanderesse -vs^ 
CHEZ PAPA LEO CORNELI INC. partie dé^ 
fenderesse PRENEZ AVIS que le 24 février 
1982 à 13 h 30 AU: 3705 Taschereau, à St 
Hubert, district de Montréal, seront vendus 
par autorité de justice, les biens et effets de 
CHEZ PAPA LEO CORNELI INC saisis en 
cette cause, consistant en 1 fontaine en 
pierre verte et noire avec figurine. 1 lot d'ac­
cessoires de bar, 1 comptoir en bois pour ser 

: vice 2 paliers 1 porte. 1 support pour verres à 
i boisson, 1 support en bois pour bouteilles de 
• vin. 1 réfrigérateur avec porte vitrée coulls- 
' santé. 1 lot d'environ 75 jardinières avec plan- 
'tes vertes, et autres biens meubles Condi­
tions PAIEMENT COMPTANT JEAN 
MARC GRENIER, huissier de l étude Pa 
guette. Rocheleau. Dion. Grenier & ass . huis- 
>iers (tél.: 284-1007) Montréal, le 10 février 
i 1982

Canada, Province de Québec, District de 
•Montréal. COUR PROVINCIALE, No 500 
02-037820 813. LA COMMISSION DES 
NORMES DU TRAVAIL, partie demande 
resse -vs- STEVE KORBIS. partie défende 
resse PRENEZ AVIS que le 24 février 1982 à 
15 h 00. Au: 219 Mont-Royal ouest, à Mon 
tréal, dit district seront vendus par autorité 
de justice, les biens et effets de STEVE 
KORBIS saisis en cette cause, consistant en 
1 caisse enregistreuse manuelle. 1 plaque 
chauffante. 1 réfrigérateur* liqueurs douces. 
5 tables de billard (différentes grandeurs). I 
réfrigérateur en stainless steel. 1 téléviseur 
12" noir et blanc Sanyo. 1 machine à café 
Bunn et autres biens meubles Conditions 
PAIEMENT COMPTANT DENIS ST- 
LOUIS, huissier de l'étude: Paquette. Roche­
leau, Dion. Grenier A ass . huissiers (tél 284 
1007) Montréal, le 10 février 1982

Canada. Province de Québec, District de Qué 
bec. COUR PROVINCIALE No 20(W)2 
006374-815. LE PROCUREUR GÉNÉRAL 
DE LA PROVINCE DE QUÉBEC, partie de 
manderesse -vs- BOB UNGAR, partie défen 
deresse PRENEZ AVIS que le 24 février 1982 
i 10 h 00. Au 1270 Quenneville #414, à St 
Laurent, district de Montréal, seront vendus

Kr autorité de justice, les biens et effets de 
>B UNGAR saisis en cette cause, consistant 

•en: 1 ensemble de salon modulaire 5 mor­
ceaux de couleur rouille. 1 table à café dessus 
•en vitre, 3 sections d étagères, 1 enregistreuse 
vidéocassette de marque RCA, 1 téléviseur 
couleur RCA 20" modèle de table. 
CONDITIONS PAIEMENT COMPTANT 
DENIS ST-LOUIS, huissier, de l'étude Pa 
quette, Rocheleau. Dion, Grenier A ass, huis- 
sien (tél.: 284-1007) Montréal, le 10 février 
1982

Canada, Province de Québec, District de 
Montréal. Régie du logement. No: 50M2 
047111-815, ROBERT LAUZON, Partie de­
manderesse -vs- PIERRE RODIER, partie 
défenderesse PRENEZ AVIS que le 24 fé­
vrier 1962 é 12 h 00 Au 3280 Des Chiteaux 
#211, à Laval, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice, les biens et ef­
fets de PIERRE RODIER saisis en cette 
cause, consistant en: 1 véhicule moteur Ford 
Fairmont 1980 plaque I979L404, de couleur 
bleu, 1 téléviseur couleur 20" Panasonic por 
tatif, I étagère sur roues. 1 sofa et 1 chaise de 
salon en velour. 1 stéréo de marque Viking, 1 
chaise berçante en bois et 1 pouf, 1 bateau dé­
coratif en métal, et autres biens meubles 
CONDITIONS: PAIEMENT COMPTANT 
CHARLES PAQUETTE, huissier de l'étude 
Paquette. Rocheleau, Dion. Grenier A as», 
huissier» (tél 184-1007) Montréal, le 10 fé­
vrier 1982

Canada, Province de Québec, District de Qué­
bec, COUR PROVINCIALE No: 20(M)M11- 
039-817 CRÉATIONS DAISYFRESH INC . 
partie demanderesse -vs- GEORGES 
BOHAMED. "LINGERIE DU NORD ENR". 
partie défenderesse PRENEZ AVIS que le 24 
février 1982, à 10 h 00. Au : 297 Labellc, à St- 
Jérôme, district de Terrebonne, seront ven­
dus par autorité de justice, les biens et effets 
de GEORGES BOHAMED (LINGERIE DU 
NORD ENRG.) saisis en cette cause, consis­
tant en: 1 caisse enregistreuse National, 1 en­
seigne lumineuse Corsetiére, 1 auvent en ma­
tériel vert, 1 lot de 21 petits mannequins, 1 lot 
de sous-vêtements, 1 lot de 38 uniformes d’in­
firmière. 1 lot de maillots de bain, 1 lot de vê­
tements assortis (robe de chambre, etc.) et 
autres biens. Conditions: PAIEMENT 
COMPTANT. ALAIN RICHER, huissier de
I étude Paquette. Rocheleau, Dion. Grenier 
& ass , huissiers (tél.: 284-1007) Montréal, le
II février 1982

Canada. Province de Québec, District de 
Montréal, COUR SUPÉRIEURE. NO: 50& 
05-015827-817, SOUS-MINISTRE DU 
REVENU DU QUÉBEC, partie demande 
resse -vs CYRILLE SINCLAIR "DISCO 
CLUB LE SCORPION ", partie défenderesse 
PRENEZ AVIS que le 24 février 1982 à 11 h
00 Au 3875 boul Ste-Rose, à Fabreville. La­
val. district de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice, les biens et effets de 
CYRILLE SINCLAIR "DISCO CLUB LE 
SCORPION ENRG " saisis en cette cause, 
consistant en 1 caisse enregistreuse Natio­
nal. 1 comptoir réfrigéré, 1 système d’alarme.
1 machine à glace Frigidaire, 1 calculatrice 
électrique, 1 calculatrice manuelle Lloyds, 1 
air conditionné, 2 distributrices à serviettes à 
main, 1 lot de verres, tasses et accessoires de 
bar, 1 projecteur de sécurité Duracell, et au­
tres biens meubles Conditions PAIEMENT 
COMPTANT. CHARLES PAQUETTE, huis­
sier de l'étude Paquette, Rocheleau, Dion, 
Grenier & ass , huissiers (tél 284-1007) Mon­
tréal. le 10 février 1982

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal. GREFFE DE LA PAIX. No. 500- 
27-006151-817. LA REINE, partie demande­
resse vs LES ENTREPRISES HENRI 
THERRIEN INC, partie défenderesse 
PRENEZ AVIS que le 24 février 1982 à 13 h
00 Au 665 Bord de l'FJau, à Ste-Dorothée La­
val, district de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice, les biens et effets de LES 
ENTREPRISES HENRI THERRIEN INC 
saisis en cette cause, cnsistant en: 1 perçeuse 
électrique, 1 machine pour changer les pneus.
1 ensemble pour souder avec charriot. 1 
caisse enregistreuse Sanyo. 1 Paymaster, 1 té­
léviseur 6" Sony noir et blanc. 1 filière noire 2 
tirroirs, 1 calculatrice Texas, 1 lot de produits 
d'entretien pour autos, et autres biens meu­
bles Conditions: PAIEMENT COMPTANT 
CHARLES PAQUETTE, huissier de l'étude 
Paquette, Rocheleau, Dion, Grenier Si ass , 
huissiers (tél.. 284-1007). Montréal, le 10 fé­
vrier 1982

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal. GREFFE DE LA PAIX, No: 500^ 
27-006195-814, LA REINE. Partie demande 
resse -vs- 97122 CANADA INC partie défende 
resse PRENEZ AVIS que le 24 février 1982 à 
12 h 30. au 301 Donégani, à Pointe-Claire, 
district de Montréal, seront vendus par auto­
rité de justice, les biens et effets de 97122 
CANADA INC saisis en cette cause, consis­
tant en. 2 soudeuses électriques, I charriot à 
souder, 1 perçeuse sur pied, 1 compresseur à 
air orange, 1 lot d'outils divers. 1 appareil 
pour changer les pneus, 1 coffre è outils sur 
roulettes 12 tirroirs. Conditions: PAIEMENT 
COMPTANT. ALAIN BOISVERT, huissier 
de l'étude: Paquette, Rocheleau, Dion, Gre­
nier & ass, huissiers (tél : 284-1007). Mon­
tréal, le 10 février 1982

Canada. Province de Québec, District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE, No 500^ 
02-032362-811. GESTION QUEMONT LTEE, 
partie demanderesse -vs- MARIE-PAULE 
TESSIER. MAURICE TESSIER, partie dé 
fenderesse PRENEZ AVIS que le 25 février 
1982 à 13 h 00 Au: 42 Gascon, à St-François 
Laval, district de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice, les biens et effets de 
MARIE-PAULE TESSIER saisis en cette 
cause, consistant en: 1 sofa en matériel beige. 
1 sofa 3 places blanc, 1 chaise de salon blan­
che. 1 chaise berçante en rotin blanc, 1 chaise 
en rotin blanc. 1 meuble antique 3 tirroirs 1 
porte. 1 téléviseur couleur 20" Quadri-Matic. 
1 cadre, 1 étagère en métal 5 tablettes Condi­
tions PAIEMENT COMPTANT. LAURENT 
SOLARI, huissier de l'étude: Paquette. Ro­
cheleau, Dion. Grenier & ass, huissiers (tél 
284-1007). Montréal, le 10 février 1982

Canada. Province de Québec, District de 
Montréal, COUR SUPÉRIEURE, No 5<XH)5 
015826-619, SOUS-MINISTRE DU REVENU 
DU QUÉBEC, partie demanderesse -vs- 
HOTEL BON VOYAGE INC partie défende 
resse PRENEZ AVIS que le 24 février 1982 à 
10 h 00 Au 601 ch de la Frontière, à Rivière 
Beaudette, district de Beauharnois. seront 
vendus par autorité de justice, les biens et ef­
fets de HOTEL BON VOYAGE INC saisis en 
cette cause, consistant en 1 vidéo cassettes 
RCA, 1 régulateur de fréquence. 1 caisse en 
registreuse Keystone. 1 congélateur portatif 
Coleman, 1 juke boxe, 1 aspirateur indus­
trielle Electrolux. I poêle blanc Bélanger. 1 
congélateur à glace York, 1 four à pizza South 
Bend. 1 four micro-onde G.E , et autres biens 
meubles Conditions: PAIEMENT 
COMPTANT NORMAND POISSANT, huis 
sier, de l'étude Paquette. Rocheleau. Dion. 
Grenier & ass , huissier (tél : 284 1007) Mon 
tréal. le 10 février 1982

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 5(XM)2^27086 
813 LES INDUSTRIES BELLON INC . De 
mandeur —vs— RESTAURANT LA 
CONTESSE (1972) INC . Défenderesse Le 25 
novembre 1982. à 11 00 heures à la place d'af­
faires de la défenderesse au 1600 rue Le Cor­
busier en la cité Laval district de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets de la défenderesse saisis en cette 
cause, consistant en équipement et ameuble­
ment de restaurant Conditions: ARGENT 
COMPTANT PIERRE RIVARD, huissier 
288-6317 Montréal. 13 février 1982

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 500-05-035491 
815 VANNERIE UNIVERSELLE LTÊE. 
Demandeur —vs- BERNARD 
LA VERONE, Défendeur Le 24 février 1982. 
11.00 heures au domicile du défendeur au no 
212 rue Ashton en la cité Ville Saint-Laurent 
district de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du défen 
deur saisis en cette cause, consistant en : 1 ar­
moire 2 portes 1 tiroir (antique) etc Condi­
tions ARGENT COMPTANT JEAN 
CARON, huissier 288^317 Montréal. 13 fé­
vrier 1982

Canada. Province de Québec. District de 
Québec, GREFFE DE LA PAIX. No 20(V27 
008808 809, LA REINE, partie demanderesse 
-vs ROGER MAROIS, partie défenderesse 
PRENEZ AVIS que le 25 février 1982 à 10 h 
30 Au 1201 Couvrette. è St Laurent, district 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
justice, les biens et effets de ROGER 
MARDIS saisis en cette cause, consistant en 
1 véhicule automobile Plymouth Duster 1975

^#8041,460 Qué 81 Conditions 
1ENT COMPTANT. DENIS ST 

LOUIS, huissier de l'étude Paquette. Roche^ 
leau. Dion. Grenier & ass. huissiers (tél 284 
1007) Montréal, le 10 février 1982

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal. GREFFE DE LA PAIX. No 50fr 
27^)05984-812, LA REINE, partie demande­
resse -vs CLAIRJEUNE SAINT-JEAN, par 
tie défenderesse PRENEZ AVIS que le 24 fé­
vrier 1982 à 12 h 00 Au 1555 Jarry est. #1. à 
Montréal, dit district, seront vendus par auto­
rité de justice, les biens et effets de 
CLAIRJEUNE ST-JEAN saisis en cette 
cause, consistant en 1 téléviseur noir et blanc 
Admiral. 1 grand fauteuil 3 places en tissus 
rosse. 1 fauteuil 2 places en tissus roase. 1 fau­
teuil simple en tissus. 1 bibliothèque en bois 3 
étagères. 1 chaine stéréo AM FM cassettes 8 
pistes, table tournante dans un meuble. 2 
boite de son. et autres biens Conditions 
PAIEMENT COMPTANT GILLES 
POIRIER, huissier de l'étude Paquette. Ra 
cheleau. Dion. Grenier & ass, huissiers (tél 
284-1007) Montréal, le 10 février 1982

Canada. Province de Québec. District de Qué­
bec COUR PROVINCIALE, NO 20(HÏ2 
004390-789. LE PROCUREUR GENERAL 
DE LA PROVINCE DE QUÉBEC, partie de­
manderesse vs- GILLES CHAREST, partie 
défenderesse PRENEZ AVIS que le 24 fé­
vrier 1982 à il h 00 Au: 35 Brunswick #303. à 
Dollard des Ormeaux, disirict de Montréal, aè­
rent vendus par autorité de justice, les biens 
et effets de GILLES CHAREST saisis en 
cette cause, consistant en 1 automobile 
Honda Accord rouge 1980, plaque #360M250 
Qué 81 Conditions PAIEMENT 
COMPTANT ALAIN BOISVERT, huissier 
de l'étude Paquette. Rocheleau. Dion. Gre­
nier & ass . huissiera (tél. 284-1007) Mon 
tréal. le 10 février 1982

Canada. Province de Québec, District de 
Montréal COUR PROVINCIALE. No 50fr 
02-040751 807 CENTRE DU MATELAS 
DORMEX INC Partie demanderesse -va- 
GHYSLAINE CARRIER. Partie défende 
resse PRENEZ AVIS que le 25 février 1982 è 
10 h 30 Au 8374 Juliot Curie, à Rivière des 
Prairies, district de Montréal, seront vendus 
par autorité de justice, les biens et effets de 
GHYSLAINE CARRIER saisis en cette 
cause, consistant en 3 étagères genre biblio­
thèque en bois noyer, 1 horloge Caravelle si­
mili bois, 1 t.v Toshiba couleur portative, 1 
divan brun rouille 3 places, en corduroy. 1 ta­
ble de salon en bois, 1 aquarium. 1 machine à 
coudre White Conditions: PAIEMENT 
COMPTANT JACQUES FORTIER. huiAier 
de l'étude: Paquette. Rocheleau. Dion, Gre­
nier A ass , huissiers (tél 2M-1007) Mon 
tréal. le 10 février 1982

Province de Québec. District de Montréal, 
COUR SUPÉRIEURE. No 50H2-109680- 
813 DAME MINNA DOROTHY DESKIN, 
Demanderesse — vs- TE WEI LEIBOWITZ, 
Défendeur Le 23 février 1982. i 11 00 heures 
au domicile du défendeur au 1150 rue Ridge­
wood en la cité Chomedey Laval district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en 1 voiture de mar 
que Buick 1981 Conditions ARGENT 
COMPTANT PIERRE RIVARD, huissier 
288-6317. Montréal. 13 février 1982

Province de Québec, District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE, No 50002-022836- 
816 SOCIÉTÉ GÉNÉRAL S A CANADA 
INC., Demandeur —vs— RAYMOND C. 
FOREST, Défendeur Le 23 février 1982, à 
11.00 heures au domicile au 212 rue Ashton en 
la cité Ville Saint-Laurent district de Mon­
tréal seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en: 1 armoire 2 portes 1 ti­
roir (antique) etc Conditions ARGENT 
COMPTANT JEAN CARON, huissier 288- 
6317. Montréal, 13 février 1982

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR SUPÉRIEURE No 500-05-017818- 
814 AENOS FARM PRODUCTS INC . De 
mandeur —vs— MARCO POLO 
RESTAURANT INC.. Défenderesse Le 24 fé­
vrier 1982, à 11.00 heures à la place d’affaires 
de la défenderesse au 428 rue Jean-Talon 
ouest en la cité et district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets de la défenderesse saisis en cette cause, 
consistant en vaissellier en stainless, réfrigé 
rateur 2 portes stainless. 1 salad bar, laveuse 
à vaisselle commerciale etc Conditions 
ARGENT COMPTANT JEAN CARON, 
huissier. 288-6317 Montréal. 13 février 1982

Canada, Province de Québec, District de 
Montréal, GREFFE DE LA PAIX, No 500- 
27-006006-813, LA REINE, partie demande­
resse -vs- LIVRAISON PARDEL LTEE. par 
tie défenderesse PRENEZ AVIS que le 24 fé­
vrier 1982 à II h 00 Au: 5485 Royal Mount, à 
Mont-Royal, district de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice, les biens et effets 
de LIVRAISON PARDEL LTEE saisis en 
cette cause, consistant en: 1 armoire en métal 
2 portes, 1 bureau en bois. 1 table de travail, 1 
machine Honda, 1 radio portatif, 1 bureau 
avec tirroirs, 2 chaises fauteuils rotatives 
Conditions PAIEMENT COMPTANT, 
YVES LEFEBVRE, huissier de l’étude Pa­
quette, Rocheleau, Dion. Grenier & ass . huis­
siers (tél.: 284-1007). Montréal, le 10 février 
1982.

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal. GREFFE DE LA PAIX, No: 500- 
27-003000-801, LA REINE, partie demande­
resse, -vs- LEON SEGAL, partie défende­
resse. PRENEZ AVIS que le 24 février 1982 à 
12 h 00 Au 6595 Mackle Rd #409, à Mon­
tréal, dit district, seront vendus par autorité 
de justice, les biens et effets de LEON 
SEGAL saisis en cette cause, consistant en 2 
chaises fauteuils rembourrés blanc, 1 t.v. cou­
leur Zénith, 1 radio cassette, ! bureau plat 
avec tirroirs et chaise. 1 table à desservir sur 
roues. 1 buffet avec porte vitrée, 1 t.v. cou­
leur Admiral, 1 mobilier de salon en coin, 1 
armoire ronde vitrée, et autres biens Condi­
tions: PAIEMENT COMPTANT YVES 
LEFEBRE, huissier de l'étude: Paquette, 
Rocheleau, Dion, Grenier & ass , huissiers 
(tél. : 284-1007). Montréal, le 10 février 1982

Province de Québec. District de Rjmouski, 
COUR PROVINCIALE, no 10(H)2-0Q0884 
811, LES FUMOIRS RAOUL ROUX LTÉE, 
demanderesse. —vs— CHARLES L 
GAUTHIER, défendeur le 26 février 1982, à 
10 00 heures de l'avant-midi au domicile de la 
défenderesse au no 10,209 rue Berri en la cité 
et district de Montréal seront vendus par au­
torité de Justice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause, consistant en: meu­
bles de maison 1 téléviseur couleur Zenith 
portatif. 1 peinture Bunkanstuar 66. 1 pein­
ture Thorn AJ Chatfield Conditions: 
ARGENT COMPTANT DANIEL 
BOILEAU, huissier, 849-2483 Montréal. 13 
février 1982

Province de Québec, District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE, no 50(M)2-028253- 
818. LES DISTRIBUTIONS ÉCLAIR 
DIVISION D'UNIPRIMERIE INC . deman­
deresse. -vs- DANIEL LECLAIRE, défen­
deur Le 23 février 1982, à 13:00 heures de 
l'après-midi au lieu d'entreposage de la dé­
fenderesse au no. 219 rue Chemin des Patrio­
tes en la cité St-Charles sur Richelieu district 
de St-Hyacinthe seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du défendeur saisis 
en cette cause consistant en 1 bateau, vert 
métallique, Glastron Carlson, modèle Scimi­
tar 1980, et remorque Glastron no. d'enregis­
trement maritime 19D1839 Conditions: 
ARGENT COMPTANT DANIEL 
BOILEAU, huissier. 849-2483 Montréal, 13 
février 1982

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR SUPÉRIEURE, no 500-05-013658-800, 
LES PUBLICATIONS QUEBECOR, deman 
deresse, -vs- CENTRE MONDIAL DES 
AMEUBLEMENTS, défenderesse Le 25 fé­
vrier 1982. à 13 00 heures de l'après-midi à la 
place d'affaires de la défenderesse au no 940 
rue Mont-Royal Est en la cité Montréal dis­
trict de Montréal seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de la défende­
resse saisis en cette cause, consistant en: lots 
de tables, lots de frigidaires, meubles de mé­
nage Conditions : ARGENT COMPTANT 
DANIEL BOILEAU, huissier. 849-2483 Mon­
tréal, 13 février 1982

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE, no 50(M)2407809 
812, MATCO MART INC . demanderesse, 
-vs- MICHEL BROUILLETTE et DENISE 
BROUILLETTE, défendeur. -ET- 98445 
CANADA LIMITÉE, tierce-saisie Le 23 fé­
vrier 1982, à 10:00 heures de l’avant-midi à la 
place d'affaires de la tierce-saisie au no 2140 
rue Métropole, en la cité de Longueuil, dis­
trict de Montréal seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de la tierce 
saisie saisis en cette cause, consistant en: ré­
frigérateurs. caisse enregistreuse, mobilier et 
équipement de restaurant Conditions 
ARGENT COMPTANT RÉJEAN 
CHAILLE. huissier, 288-8988 Montréal, ce 10 
février 1982

Canada, Province de Québec, District de 
Trois-Rivières. COUR SUPÉRIEURE, No 
400 05 000718 81-8 CAISSE POP LES 
BOULEVARDS, partie demanderesse vs- 
LUC CORNELI A AL. partie défenderesse 
Le 25 février 1982 à 12 00 heures au 281, rue 
Principale. St-Basile-Ie-Grand, district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de Luc Cornell A Léon 
Cornell, saisis en cette cause, consistant en: 1 
t v console de marque Electrohome. 1 set de 
salle à manger 5 morceaux. 1 stéréo console 
de marque RCA Conditions: ARGENT 
COMPTANT ROBERT HAINAULT. huis 
sier. inf : 288-0211 Montréal. 10 février 1982 
Linteau, Villeneuve. Miller. Lortie, Poitevin. 
Giguère

Canada, Province de Québec. COUR 
PROVINCIALE, No 500-02-011437-81-6 
MARC DE LADURANTAYE. partie deman 
deresse vs PIERRE CHARBONNEAU. par­
tie défenderesse Le 24 février 1982 i 11:30 
heures au 37, rue Monette St-Philippe de La- 
prairie district de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets de 
Pierre Charbonneau saisis en cette cause, 
consistant en: 1 camion immatriculé 9631.769 
de marque Chevrolet Blaze, 1 congélateur de 
marque Kelvinator. 1 laveuse-sécheuse de 
marque Perfecta Conditions: ARGENT 
COMPTANT CLAUDE B ANGERS, huis 
sier. inf 288-0211 Montréal. 10 février 1982 
Linteau. Villeneuve. Miller. Lortie. Poitevin, 
Giguère

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE, No 50(1 
02-042694-81-5. (INSTRUCTION JEANNE 
JODOIN LTÊE . partie demanderesse vs- 
LES MAISONS SIERRA HOMES, partie dé­
fenderesse Le 25 février 1982 à 10 00 heures 
au 113. rue Argyle Kirkland district de Mon 
tréal seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de Les Maisons Sierra Ho­
mes saisis en cette cause, consistant en 1 as­
pirateur de marque Shop-Vac. 1 photoco­
pieuse de marque 3-M, 1 bahut en bois Con­
ditions ARGENT COMPTANT CLAUDE 
VILLENEUVE, huissier. Inf 2884)211 Mon 
tréal. 10 février 1982 Linteau. Villeneuve. 
Miller. Lortie. Poitevin. Giguère

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE. No 508 
02-023457-81-0 LUCIE MARTEL, partie de^ 
manderesse -vs- STATIONNEMENT 
MÉTROPOLITAIN INC , partie défende 
resse Le 26 février 1982 A 13 30 heures au 
1470 rue Peel, suite 1020 Montréal, district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus 
tice, les biens et effet de Stationnement Mé­
tropolitain Inc saisis en cette cause, consis­
tant en 1 ordinateur modèle B80 de marque 
Burrough s, 3 calculatrices électriques de 
marque Victor, 1 paymaster Conditions 
ARGENT COMPTANT PIERRE TARDY, 
huissier, inf 288-0211 Montréal. 10 février 
1982 Linteau. Villeneuve, Miller. Lortie, Poi­
tevin, Giguère.

Canada. Province de Québec. District de 
Québec. COUR SUPÉRIEURE. No 20805- 
002365-81-0 CASSIDY LTÊE . partie deman­
deresse -vs- JOHN ANASTASOPOULOS, par­
tie défenderease Le 25 février 1982 AIMS 
heures ag 7882, rue Pigeon. Anjou, district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus 
tice, les biens et effets de John Anastasopou- 
los saisis en cette cause, consistant en 1 auto­
mobile ion no série 17G87H275742 de mar 
que Ford Thunderbird. I t v portative cou­
leur de marque Viking, l set de salon 3 mor­
ceaux Conditions ARGENT COMPTANT 
ROGER JOB1N, huissier. 2880211 Montrée], 
10 février 1882 Linteau Villeneuve, Miller. 
Lortie. Poitevin, Giguère

Province de Québec, District de Montréal, 
COUR SUPÉRIEURE, no 50(M»4)06718816, 
TREE HARRIS CIE LTÊE . demanderesse, 
-vs- LES ENSEIGNES DUMONTIER 
LTÊE . défenderesse, -ET- LES 
ENSEIGNES ROGER ENR , mi*e-en-cause 
Le 25 février 1982, A 10:00 heures de l’avant- 
midi A la place d'affaires de la mise-en-cause 
au no 3115 rue Ontario est. er la cité de Mon­
tréal, district de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets de la 
mise-en-cause saisis en cette cause, consistant 
en 2 "Roller Coaler" Wako 52 ", 1 "Press 
Drill" Rolkwell, 1 banc de scie Rock- 
well/Beaver Conditions ARGENT 
COMPTANT RÉJEAN CHAILLE. huissier, 
288-8988 Montréal, ce 10 février 1982

Canada. Province de Québec, District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE. No 500- 
02-034358-81 7 CHAMBORD AUTOMOBILE 
LTÊE . partie demanderesse vs- GILLES 
BEAUPRÉ, partie défenderesse Le 24 fé­
vrier 1982 A 14:00 heures au 206. rue Elgar, 
Verdun, district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets de 
Gilles Beaupré saisis en cette cause, consis­
tant en 1 vidéo cassette de marque Zenith, 1 
t.v couleur de marque RCA, 1 sculpture 
Conditions ARGENT COMPTANT 
CLAUDE B ANGERS, huissier, inf 288 
0211 Montréal, 10 février 1982 Linteau, Ville- 
neuve, Miller, Lortie, Poitevin, Giguère.

Canada, Province de Québec, District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE, No 508 
02-023847-81-2 JOURNAL DE MONTRÉAL, 
partie demanderesse -vs- JEAN-GUY 
CLOUTIER, partie défenderesse. Le 26 fé­
vrier 1982 à 11 00 heures au 91982e avenue St- 
Michel district de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets de 
Jean-Guy Cloutier saisis en cette cause, con­
sistant en 1 t.v. couleur de marque Sanyo, 1 
set de salon 2 morceaux, 1 lave-vaisselle de 
marque Kitchen Aid Conditions: ARGENT 
COMPTANT ROGER JOBIN, huissier, inf 
288-0211 Montréal, 10 février 1982 Linteau, 
Villeneuve, Miller, Lortie, Poitevin, Giguère

Canada, Province de Québec, District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE. No.. 508 
02-04589881-3 COMPO GYM INC , partie de­
manderesse -vs- INFOCORP INTERN 
HOLDINGS CANADA, partie défenderesse 
Le 24 février 1982 à 13:30 heures au 1121 
ouest, Ste-Catherine, suite 502 Montréal, dis­
trict de Montréal seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de Infocorp. In­
tern. Holdings Canada saisis en cette cause, 
consistant en 1 air climatisé de marque Ge­
neral Electric, 1 air climatisé de marque 
Eiectrohome Conditions ARGENT 
COMPTANT PIERRE TARDY, huissier, 
inf : 288-0211 Montréal, 10 jour de février 
1982 Linteau, Villeneuve, Miller, Lortie, Poi­
tevin, Giguère

Province de Québec, District de Montréal, 
COUR SUPÉRIEURE, no 50008002414-819, 
COMPAGNIE TRUST ROYAL, demande 
resse, —vs— CLAUDE RIEL. défenderesse 
Le 23 février 1962, A 11 00 heures de l'avant- 
midi au domicile du défendeur au no 2156 
nie Armen, Ville LaSalle district de Montréal 
seront vendus par autorité de Justice. les 
biens et effets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en: 1 four micro onde. 1 té­
léviseur couleur Quasar instanmatic. 1 télévi­
seur couleur Hitachi humidificateur, etc 
Conditions ARGENT COMPTANT JEAN 
CARON, huissier. 2886317 Montréal. 13 fé­
vrier 1982

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR SUPÉRIEURE, no 50802-016468 
813. MARCEL PLANTE ET SERGE 
BLACKBURN, demanderesse, —vs— LUIS 
PACHECO, défeneur Le 25 février 1982. 
à 10 00 heures de l'avant-midi au domicile du 
défendeur au no 6681 rue Des Angevins en la 
cité ville D’Anjou district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en 1 stéréo Phillips, 1 Chevrolet 
Monte Carlo, rouge. 1 vaisselier, etc. Condi­
tions ARGENT COMPTANT MICHEL 
FISET, huissier, 2884317 Montréal, 13 fé­
vrier 1982

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE, no 50802-049562 
817, LUCTEN LÉVESQUE INC, demande­
resse. -vs- RESTAURANT LA MASSERIA 
INC et VINCENZO PIRRO, défenderesse Le 
24 février. 1982, à 2.00 heures de l'après-midi 
à la place d'affaires de la défenderesse au no 
993 rue 14ème ave en la cité Lacine district 
de Montréal seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de la défenderesse 
saisis en cette cause, consistant en tables, 
chaises, caisse enrg. expresse machine, réfré- 
gérateurs, grill, bar réfrigérateur, poêles, 
fours, four à pizza, vaisselle, verres, ustensi­
les, etc Conditions: ARGENT COMPTANT 
A SELINGER, huissier. 849-6659. Montréal, 
11 février, 1982

Province de Québec, District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE, no 50842-40108818, 
LUCIEN LÉVESQUE INC , demanderesse, 
-vs- LA COMPAGNIE LES CAFÉS ET 
NOIX INC et NASSIM OHAYON, défen­
deurs Le 23 février, 1982, à 10:00 heures de 
l'avant-midi A la place d'affaires des défen­
deurs au no 4705 rue Van Home en la cité et 
district de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets des défen­
deurs saisis en cette cause, consistant en: 3 
réfrigérateurs, chambre froide, étagères, ba­
lance électrique, caisse enreg , épicerie, can­
nage, noix, épices d'une valeur approx de 
15,000 00 Conditions ARGENT 
COMPTANT A SELINGER, huissier, 848 
6659 Montréal, 11 février, 1982

Canada, Province de Québec, District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE. No : 508 
02-042425-81-4. DENIS BELILE, partie de­
manderesse vs- BENEDETTO PISANO, par 
tie défenderesse Le 26 février 1982 à 10:00 
heures au 8572 Lemieux, LaSalle district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets de Benedetto Pisano 
saisis en cette cause, consistant en : 1 set de 
salon 2 morceaux, 1 table tournante de mar­
que Technics, 1 t.v couleur console de mar­
que Hitachi Conditions: ARGENT 
COMPTANT JEAN-GUY CORBEIL, huis 
sier, inf.: 288-0211. Montréal, 10 février 1982 
Linteau. Villeneuve, Miller, Lortie, Poitevin, 
Giguère

Canada, Province de Québec. District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE, No 508 
02-037168-889 CORTINA ET ASS., partie de­
manderesse -vs-BENITO RICCIARDI, partie 
défenderesse. Le 25 février 1982 à 10:00 heu­
res au 4648 Viterbe, Montréal district de Mon­
tréal seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de Cortina et Ass saisis en 
cette cause, consistant en : 1 photocopieuse de 
marque Xerox, 1 paymaster, 1 machine pour 
compte de marque Burrough's. Conditions. 
ARGENT COMPTANT DANIEL 
GRATTON, huissier, inf : 2880211 Montréal. 
10 février 1982 Linteau, Villeneuve. Miller. 
Lortie, Poitevin, Giguère

Canada. Prorince de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. No 508 
02-006645-81-1. SMITH SYSTEMES 
D'ALARME LTÊE . partie demanderesse 
vs- RESTAURANT LA COMTESSE (1972) 
INC., partie défenderesse Le 26 février 1982 
à 13:00 heures au 1600 Le Corbusier Laval, 
district de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de Restau­
rant La Comtesse (1972) Inc saisis en cette 
cause, consistant en: 1 slicer de marque 
Globe Automatic, 1 compacter de marque 
Kitchen Aid, 1 caisse enregistreuse de mar 
que National Conditions: ARGENT 
COMPTANT ANDRÉ ROY, huissier, inf 
288-0211 Montréal, 10 février 1982. Linteau, 
Villeneuve, Miller. Lortie, Poitevin, Giguère.

Canada, Province de Québec, District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE , No 508 
02-045718-79-3 LAZIO SUPERMARKET 
LTD , partie demanderesse -vs- GIOVANNI 
PERRI, partie défenderesse Le 26 février 
1982 à 12 00 heures au 226 boul Curé Labelle 
Ste-Rose. Laval district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets de Giovanni Perri saisis en cette cause, 
consistant en 1 réfrigérateur à liqueurs 2 por­
tes, 1 four à pizza de marque General Elec­
tric, 1 poêle 6 ronds avec plaque chauffante 
de marque Garland Conditions: ARGENT 
COMPTANT ROGER JOBIN. huissier, inf 
288-0211 Montréal, 10 février 1982 Linteau. 
Villeneuve, Miller, Lortie, Poitevin. Giguère

Canada, Province de Québec, District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE, No.: 508 
02-041473-815 JOURNAL DE MONT­
RÉAL, partie demanderesse -vs- M 
PIERRE BASTIEN, partie défenderesse Le 
25 février 1982 à 10:00 heures au 190, Ste-Rose 
est, Auteuil, district de Montréal seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens et effets 
de M Pierre Bastien saisis en cette cause, 
consistant en: 1 t.v. couleur de marque Sa­
nyo, 1 sofa, 1 bibliothèque 3 tablettes. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT SYLVAIN 
GAGNÉ, huissier, inf : 288-0211. Montréal. 10 
février 1982. Linteau, Villeneuve, Miller, Lor­
tie, Poitevin, Giguère.

Province de Québec, District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE, No : 50002-033774- 
816. A & L SALES CO , demanderesse —vs— 
MICHEL CANTY, défendeur -et- 
JACQUES CARTIER CLEANERS INC., 
tierce-saisie Le 25 février 1982, à 12 00 heu­
res à la place d'affaires de la tierce-saisie au 
255 rue St-Louis en la cité LeMoyne et district 
de Montréal seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de la tierce-saisie 
saisis en cette cause, consistant en : 1 dactylo 
Remington. 2 calculatrices Olivetti. 1 caisse 
enregistreuse, etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT PIERRE PELLETIER, huis­
sier 842-9192. Montréal, le 13 février 1982

Province de Québec. District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE. No.: 50002-041257- 
812 NARCISCO FRANCO (LIBRERIA 
ESPANOLA), demandeur —vs— LES 
CAFÉS ET NOIX INC. (MICROS 
GOURMETS), défenderesse. Le 25 février 
1982. à 12.00 heures à la place d'affaires de la 
défenderesse au 4705 rue Van Home en la cité 
et district de Montréal seront vendus par au­
torité de Justice, les biens et effets de la dé­
fenderesse saisis en cette cause, consistant 
en: 1 caisse enregistreuse Sweda, 3 réfrigé­
rateurs. 1 calculatrice Sharp, etc. Conditions 
ARGENT COMPTANT JERRY 
TURCOTTE, huissier 842-9192 Montréal, le 
13 février 1982

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal. COUR MUNICIPALE, No : 81 
23297 VILLE DE LAVAL, partie demande­
resse -vs- O S COULOMBE ET FILS, partie 
défenderesse Le 23 février 1982 à 10 00 heu­
res au 3818, rue St-EIzear Laval. District de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de O.S. Coulombe et 
Fils saisis en cette cause, consistant en 1 ca­
mion no série ICE 688V590060 de marque 
GMC 6500 Sierra. 1 plieuse à tôle de marque 
Brown Boggs. 1 scie à ciment de marque Stihl 
TS et de plus comprenant les no : 81-23296. 
81-23298. 81 23299 Conditions ARGENT 
COMPTANT ROBERT CHARLES LORTIE. 
huissier, inf 288-0211. Montréal, 10 février 
1982 Linteau. Villeneuve. Miller. Lortie. Poi­
tevin. Giguère.

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. No 508 
02-00543081 9 REMBOURRAGE S E D 
INC , partie demanderesse -vs- ROGER 
KENOL, partie défenderesse Le 24 février 
1982 à 11 00 heures au 12185 Charles Renard, 
Rivières-des-Prairies district de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets de Roger Kenol saisis en cette cause, 
consistant en 1 t.v meuble couleur de mar­
que RCA, 1 laveuse-sécheuse de marque Kel­
vinator, 1 système de son de marque Ken 
wood Conditions ARGENT COMPTANT 
ROGER JOBIN, huissier, inf 288-0211 
Montréal. 10 février 1982 Linteau. Ville- 
neuve. Miller, Lortie, Poitevin, Giguère.

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal COUR PROVINCIALE NO 508 
02-037369-811 GESTION MASTAR INC Par 
tie demanderesse -vs- FRANCINE 
BEAUDIN BÉRUBÉ. Partie défenderesse 
PRENEZ AVIS que le 24 février 1982 * 11 00 
heures au 200. De Gaspé #1513. à Verdun, dis­
trict de Montréal, seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de FRANCINE 
BEAUDIN BÉRUBÉ, saisis en cette cause, 
consistant en 1 téléviseur couleur Admiral, I 
téléviseur couleur RCA, 1 piano de marque 
Lesage avec banc, 1 télescope avec trépied et 
acc., 2 enceintes acoustiques Hitachi. 1 stéréo 
cassette Deck Technics. 1 table tournante Hi­
tachi. 1 récepteur AM-FM stéréo Hitachi. ET 
AUTRES BIENS Conditions: PAIEMENT 
COMPTANT Renseignements DANIEL 
LEFEBVRE, huissier DE L’ÉTUDE: Pa 
quette. Rocheleau. Dion. Grenier & ass , huis­
siers (tél 284-1007) Montréal, le 10 février 
1982

Canada. Province de Québec. District de 
Iberville COUR PROVINCIALE No 75802- 
000568818 PIERRE BERNIER. JEAN- 
GUY LÉVESQUE. Partie demanderesse vs- 
DENISE ROUSSEL LALONDE. LOUISE 
LALONDE, Partie défenderesse PRENEZ 
AVIS que le 25 février 1982 à 13:00 heures au 
755 boul St-Luc. à St Luc. district dTberville. 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de DENISE ROUSSEL 
LALONDE ET LOUISE LALONDE saisis en 
cette cause, consistant en 1 récepteur AM- 
FM stéréo Lloyds. 1 lave vaisselle G E , 1 té­
léviseur couleur Admiral. I armoire avec 
foyer artificiel et système de son Incorporé 
Shelbern. 1 récepteur AM-FM stéréo Ms 
ranti. 1 table tournante CEC., 2 enceintes 
acoustiques Select. 1 horloge grand-père. 1 
horloge tissée (macramé), 1 bureau en bois 
Conditions PAIEMENT COMPTANT Ren 
seignements NORMAND POISSANT, huis 
sier DE L'ÉTUDE Paquette. Rocheleau. 
Dion, Grenier 4 ass . huissiers (tél 184-1007) 
Montréal, le 10 février 1962

Hyacinthe COUR SUPÉRIEURE I 
05 000420 81 SOUS-MINISTF 
REVENU DU QUÉBEC. Partie d 
resse -vs- DENISE GUERTIN, Part 
deresse PRENEZ AVIS que le » fév 
à 13 h 00 heures au 1900 Des Cascati 
Hyacinthe, dit district, seront vendu 
torité de Justice, es biens et e 
DENISE GUERTIN saisis en cett 
consistant en 1 caisse enregistrai» 
515 beige. I comptoir vitré. I lot de v4 
(robes assorties, robes de nuit, pi 
ceintures, blouses jupes, tailleurs 
fxwdwnei. chandails) 1 lot de bik 
AUTRES BIENS Conditions P Ail 
COMPTANT Renseignements P 
PAUL HAINAULT. huissier DE L É 
Paquette. Rocheleau, Dion. Grenier 
huissiers (tél: 284-1007) Montréal. I 
vner 1962

Province de Québec. District de ’ 
COUR PROVINCIALE, no 72 
•19, LAURENTIAN SCHOOL B

-vs- estate
VEINBH. a/s ERIC LACK, défer 
février 1962, è 2 00 heures de l'api 
Place d'affaires du défendeur A 
Canada, suite 1480 en U cité et 
Montréal seront vendus par auto 
tice. les biens et effets du défende 
cette cause, consistant en I dac 
répondeur téléphonique Sanyo 4 / 
gist raise de téléphone Philips, 
Hons ARGENT COMPTANT 
TURCOTTE, huissier, 842-8182 k 
Il février 1882.

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPÉRIEURE, No 508 
05-014334-81-5 IMMEUBLES IMBROCK 
LTÊE.. partie demanderesse -vs- METS 
CORNELLI INC., partie défenderesse Le 23 
février 1982 à 10 00 heures au 1610 Proven- 
cher. s.E Brossard district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef 
fets de Mets Cornell! Inc saisis en cette 
cause, consistant en 3 poêles à gaz 10 ronds de 
marque Blodgette. 1 malaxeur 60 pintes de 
marque Hobart, 1 sclicer commercial de mar­
que Hobart Conditions ARGENT 
COMPTANT RONALD BORRIS, huissier, 
inf : 288-0211. Montréal. 10 février 1982 Lin­
teau, Villeneuve. Miller. Lortie. Poitevin, 
Giguère

Canada. Province de Québec, District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. No 508 
02-015993-886 LOUIS PICARD, partie de­
manderesse -vs- ROI AND TREMBLAY, par­
tie défenderesse Le 24 février 1982 à 11 30 
heures au 1248 rue Dumouchel, Beloeil dis­
trict de Montréal seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de Roland 
Tremblay saisis en cette cause, consistant en 
1 automobile station wagon immatriculée 
586H78V de marque Toyota. 1 t.v console cou­
leur de marque Panasonic Conditions: 
ARGENT COMPTANT PIERRE PAUL 
DUCHARME, huissier, inf 288-0211 Mon­
tréal. 10 février 1982 Linteau. Villeneuve. 
Miller. Lortie. Poitevin, Giguère

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE, No 508 
02-036847-889. RAVENDA INC. partie de­
manderesse -vs BOULANGERIE C. 
SEGATORE LTÊE , partie défenderesse Le 
25 février 1982 A 10:00 heures su 5625 rue 
Christophe Colomb. Montréal district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets de Boulangerie C Se- 
gatore Ltée saisis en cette cause, consistant 
en: 1 balance électronique de marque Ho­
bart, 1 mixer de marque Peerless, 1 machine 
ETMW avec 3 ceintures. Conditions 
ARGENT COMPTANT DANIEL JOBIN. 
huissier, inf 2880211 Montréal, 10 février 
1982 Linteau, Villeneuve. Miller, Lortie. Poi­
tevin. Giguère

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. No : 508 
02-036848887 RAVENDA INC. partie de^ 
manderesse -vx- BOULANGERIE C. 
SEGATORE LTÊE , partie défenderesse. Le 
25 février 1962 A 10:00 heures au 5625, rue 
Christophe Colomb. Montréal, District de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de Boulangerie C Se- 
gatore Ltée saisis en cette cause, consistant 
en 1 four à pain de marque Baker Perkins. 1 
hachoir industriel de marque Hobart, 1 comp­
toir réfrigérateur 4 portes Conditions: 
ARGENT COMPTANT DANIEL JOBIN, 
huissier, inf 2880211 Montréal. 10 février 
1982 Linteau, Villeneuve. Miller Lortie, Poi­
tevin, Giguère

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE. No : 508 
02 01296881 3 COUVREURS TOITURE 
PALLADINO CANADA, partie demande­
resse -vs- OTTAVIO VALIANTE. partie d8 
fenderesse U 25 février 1962 A 10 45 heures 
au 11481 Normandie. Montréal district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de Ottavio Vallante 
saisis en cette cause, consistant en 1 t.v cou­
leur console de marque Admiral. 1 congéU 
leur de marque Admiral. 1 stéréo meuble de 
marque Grunding Condition» ARGENT 
COMPTANT ROGER JOBIN. huissier, inf 
2880211 Montréal, 10 février 1962 Liotmu. 
Villeneuve. MUIer, Lortie. Poitevin. Giguère

Csnada. Province de Québec. District de 
Montrés!. COUR PROVINCIALE, No. : 508 
02-033924-81-7 GILLES ST PIERRE ET AL 
partie demanderesse vs- GUY LAMARINE. 
partie défenderesse Le 26 février 1913 A 12 00 
heures au 16 St-Malo, SteJulie district de Ri­
chelieu seront vendus par autorité de Justice, 
las biens et effets de Ôuy (amariné saisis m 
cette cause, consistant en 1 moto neige de 
maraue Yamaha, 1 souffleuse A neige de mar­
que Sears, 1 laveuse-sécheuse de marque In- 
eiis Conditions ARGENT COMPTANT 
PIERRE PAUL DUCHARME, huiaiier, inf 
1180211 Montréal, 10 février 1862 Linteau. 
Villeneuve. Miller. Lortie, Poitevin, Giguère

Province de Québec. District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE. No 50802-002441 
827, PAUL LORANGER, demandeur - -vs— 
ROBERT NADEAU' défendeur U 23 fé­
vrier 1962, A 2 h 30 heures de l'après-midi au 
domicile du défendeur au No 3825 rue Laurier 
#214 en la cité Montréal district de Montréal 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en — 1 orgue Elho et acc 
— 1 stéréo meuble — 1 T.V couleur Bayer est 
et acc Effets mobiliers (etc ..). Conditions 
ARGENT COMPTANT ANDRÉ 
PELLETIER, huissier (Té! 8781007) Mon­
tréal, le 11 février 1982

Province de Québec, District d’Abitibi, 
COUR SUPÉRIEURE. No 605-08000498 
7», LES ENTREPRISES CHARTRÊ LTÊE, 
demanderesse —vs— JEAN-PAUL 
BERNIER, défendeur RCR INC tierce- 
saisie. Le 25 février 1982, à 11 heures de 
l'avant-midi A la place d'affaires du tierce- 
saisie au No 7401 rue 18ième ave. en la cité 
Montréal, district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause, consistant en 
J gros compresseur Denibbiss et acc 1 photo­
copieuse Savin 840 et acc 2 chariots sur rou­
lettes, Équipements variés (etc. ) Condi­
tions: ARGENT COMPTANT ANDRÉ 
PELLETIER, huissier (Tél: 8781007) Mon­
tréal, le 11 février 1982.

Province de Québec, District de Montréal, 
COUR SUPÉRIEURE, No 50805011967- 
815, JEAN TALON AUTO PARTS LTÊE, de 
manderesse -vs- FRANÇois FOISY 
(MECANO BRICOLEUR) défendeur Le 
23 février 1982, à 10.00 heures de l’avant-midi 
à la place d'affaires du défendeur au No 6605 
rue Magloire en la cité St-Léonard, district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus 
tice, les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en. 1 chambre à pein­
ture double. 1 compresseur, lot d'article de 
bureau Conditions: ARGENT COMPTANT 
JACQUES LEMIEUX, huissier (2886317). 
Montréal. 13 février 1982

Province de Québec. District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE, No : 50802-042628 
811, CENTRE D'ACHATS ROCKLAND INC 
demanderesse -vs- DORIE S INC défen 
deresse Le 24 février 1982, à 11.00 heures de 
l'avant-midi à la place d'affaires de la défen­
deresse au No 2267 rue Chemin Rockland en 
la cité Ville Mont Royal, district de Montréal 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de la défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en: 142 Chapeaux pour 
dames, équipement de magasin de chapeaux 
pour dames Conditions ARGENT 
COMPTANT. GEORGES KOHLHUBER, 
huissier (2886317 Montréal, 13 février 1982

Province de Québec, District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE, No.: 50802-045994 
816, BRAULT-CLÊMENT INC demandeur 
—vs— BAR EMERY INC. défendeur. Le 24 
février 1982, à 2 h 30 heures de l’après-midi à 
la place d'affaires du défendeur au No 331 rue 
Emery en la cité Montréal district de Mon­
tréal seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en: 1 caisse enregistreuse 
Kingtrar et acc. 1 laveuse pour verres Hobart 
et acc. 1 réfrigérateur à bière 8 portes et 
acc. Équipements variés (etc...). Condi­
tions: ARGENT COMPTANT ANDRÉ 
PELLETIER, huissier (Tél: 879-1007) Mon­
tréal, 11 février 1982

Province de Québec. District de Montréal, 
COUR MUNICIPALE DE MONTRÉAL- 
NORD, No : 12034, CITÉ DE MONTRÉAL- 
NORD, demanderesse —vs— LES 
CARREAUX DELTA LTÊE. défendeur U 
24 février 1982, à 11 heures de l'avant-midi à 
la place d'affaires du défendeur au No 6099 
rue Perthuis en la cité St-Léonard district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en : — 1 additionneuse 
Olypia, — 1 dactylo Olivetti 88 - 1 photoco­
pieuse 3 M 209 et acc Conditions: ARGENT 
COMPTANT ANDRÉ PELLETIER, huis­
sier (Tél: 879-1007). Montréal. 11 février 1982

Province de Québec, District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE, No.: 02-042939-814. 
BANQUE NATIONALE DU CANADA, de­
manderesse -vs— MIKE VASSILAS, défen 
deur Le 23 février 1982, à 11 heures de 
l'avant-midi à la place d'affaires du défen­
deur au No 335 rue Fleury ouest en la cité 
Montréal district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause, consistant en 
— 1 congélateur Schaffer. — 1 appareil à li­
queur et acc. — 1 aspirateur Electrolux et 
acc — Équipements variés (etc...). Conditions 
ARGENT COMPTANT ANDRÉ PELLE- 
TIER. huissier (Tél: 8781007). Montréal, le 
Il février 1982.

Canada. Province de Québec, District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE, No 508 
02-03750881-8. DION & LÊGARE INC , par­
tie demanderesse -vs- JEAN M 
BEAUREGARD, partie défenderesse. Le 24 
février 1982 à 13:30 heures au 1117 Ste- 
Catherine ouest, suite 806 Montréal, district 
de Montréal seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de Jean-M. Beaure­
gard saisis en cette cause, consistant en: 1 bu­
reau en bois, 1 radio réveille de marque Ze­
nith. 1 calculatrice électrique de marque Ca­
non Conditions ARGENT COMPTANT 
PIERRE TARDY, huissier, inf 288-0211 
Montréal. 10 février 1982 Linteau. Ville- 
neuve. Miller. Lortie. Poitevin, Giguère.

Canada. Province de Québec, District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. No 508 
02-048917-81-4 GUITECH SERVICES 
LTÊE , partie demanderesse -vs- CASSE- 
CROÛTE LES VOYAGEURS, partie défen 
deresse Le 25 février 1982 à 10 00 heures au 
114, rue Turgeon Ste-Thérèse district de Ter- 
rebonne seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de Casse-Croûte les 
Voyageurs saisis en cette cause, consistant 
en 1 friteuse de marque MKE, 1 poêle 5 
ronds de marque Moffat. 1 congélateur de 
marque Wood Conditions: ARGENT 
COMPTANT ROBERT CHARLES 
LORTIE, huissier, inf : 2888211 Montréal. 
10 février 1982 Linteau. Villeneuve. Miller. 
Lortie, Poitevin, Giguère

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal, COUR PROVINCTALE, No 508 
02-02119881 9 VILLE DE LAVAL, partie de­
manderesse -vs- ANTOINE PIERRE 
DELSOIN, partie défenderesse Le 26 février 
1982 i 11:00 heures au 7662, rue François 
Chartrand Laval district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets de Antoine Pierre Delsoin saisis en cette 
cause, consistant en 1 vaissellier en bois A vi­
tre, 1 set de salon 3 morceaux. 1 lampe de 
coin Conditions : ARGENT COMPTANT 
ANDRÉ ROY. huissier, inf 2880211 Mon­
tréal. 10 février 1982 Linteau. Villeneuve. 
Miller. Lortie, Poitevin, Giguère

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. No. 508 
02-04634881 1 FORAGE FORAR INC . par­
ue demanderesse -vs- LOUIS THERRIEN, 
partie défenderesse Le 24 février 1982 à 10:00 
heures au 3757 Monselet. Montréal district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus- 
Uce. les biens et effets de Louis Therrien sai­
sis en cette cause, consistant en: 1 camion­
nette chevy-van 1981 no série 
2GLSG15G4B416277 de marque Chevrolet. 1 
t.v couleur console de marque Hitachi. 1 set 
de salon 3 morceaux CondiUons ARGENT 
COMPTANT RICHARD LAFONTAINE, 
huissier, inf 2880211 Montréal. 10 février 
1982 Linteau. Villeneuve. MiUer. Lortie. Poi­
tevin, Giguère.

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. No 508 
02-04711881-8 ÉQUIPEMENTS GARAGE 
DENIS INC., partie demanderesse -vs- 
JEAN-CLAUDE MASSEY, partie défende­
resse Le 26 février 1962, A 11:15 heures au 
9347. nie Rancourt, Montréal, district de 
Montréal, seront vendus par autorité de jus­
tice les biens et effets de JEAN-CLAUDE 
MASSEY, saisis en cette cause, consistant en 
1 TV couleur meuble de marque Admiral. 1 
orgue en bols 2 clavim de marque Diplo­
mate, 2 sets de salons comprenant 7 mor­
ceaux Conditions: ARGENT COMPTANT 
ROGER JOBIN. huissier. 2880211 Montréal, 
ce lOeme jour de février 1982 Inf Linteau, 
Villeneuve. Miller, Lortie. Poitevin. Giguère

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE, No 508 
02-082275-782 MARCOBEC INC . partie de­
manderesse vs- ALPHONSE GAGNON, par­
ue défenderesse Le 25 février 1982 à 11:00 
heures au 3625 St-Elxéar ouest Chomedey. La­
val. District de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets de Al­
phonse Gagnon saisis en cette cause, consis­
tant en 1 t.v couleur cabinet de marque Ze­
nith, I système de son de maraue Juliette, 1 
laveuse-sécheuse de marque Inglis Condi­
Uons ARGENT COMPTANT ROBERT 
CHARLES LORTIE, huissier, inf 2880211 
Montréal, 10 février 1982 Linteau. Ville- 
neuve. Miller, Lortie. Poitevin. Giguère

Ca nada. Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE, lïo : 808 
02-045653-81-4 L DE JEAN ET CIE LTÉE . 
paille demanderesse -vs- DIMENSION 
DESIGN INC . parte défenderease Le 23 fé­
vrier 1982 à 10 00 heures au 581 Delmar 
Pointe-Claire district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets de Dimension Design Inc saisis en cette 
cause, consistant en : 1 calculatrice de marque 
Uni très, 1 système d'intercom de maraue 
Phillips. I réfrigérateur de marque Danby 
Conditions ARGENT COMPTANT 
PIERRE TARDY, huissier. Phillips. 1 réfri 
géniteur de marque Danby Conditions 
ARGENT COMPTANT PIERRE TARDY, 
huissier. 2880211 Montréal. 10 février 1862 
Linteau. Villeneuve. Miller. Lortie. Poitevin. 
Giguère

Province de Québec, District de Montréal, 
COUR SUPÉRIEURE, no 50805011288817, 
CAISSE POPULAIRE DE SAINT- 
NAZAIRE. demanderesse, —vs— CAROLE 
BOURELLE et RENÉ BOURELLE, défen­
deurs Le 23 février 1982, i 12 00 heures 
(midi) au domicile des défendeurs au 
no 240 rue Surprenant, en la cité de Côte Ste- 
Catherine. district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets des 
défendeurs saisis en cette cause, consistant 
en: 1 téléviseur R.C.A.. 1 stéréo Lloyd's, et 
mobilier de maison Conditions: ARGENT 
COMPTANT RÊJEAN CHAILLE. huissier 
2886988 Montréal, ce 10 février 1982

Province de Québec, District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE, no 50862-032388 
813. JOHN VAMVAKOS, demandeur, -vs- 
ARMOS CONSTRUCTION LTD . défende­
resse. Le 23 février 1982, à 11:00 heures de 
l'avant-midi à la place d'affaires de la défen­
deresse au no 445 rue Jean-Talon ouest, suite 
300 A, en la cité de Montréal, district de Mon­
tréal seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de la défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en: 1 photocopieur 
3M, 1 dactylo Coronomatic, mobilier et équi­
pement de bureau Conditions: ARGENT 
COMPTANT RÊJEAN CHAILLE, huissier, 
288-8988 Montréal, ce 10 février 1982

Province de Québec, District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE, no 50802-044968 
818, POISSONNERIE MODERNE LTÊE, 
demanderesse. —vs— JEAN 
BOURBONNIÊRE, défendeur Le 26 février 
1982, à 11:00 heures de l'avant-midi au domi­
cile du défendeur au no. 1462, rue St-Zotique, 
apt. 2, en la cité Montréal dit district seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur, saisis en cette cause, con­
sistant en: 1 TV. couleur meuble Admiral, 1 
laveuse (Moffat), effets mobiliers, etc. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT PIERRE 
HAMELIN, huissier, 8457286 Montréal, le 11 
février 1982

Province de Québec, District de Québec, 
COUR PROVINCIALE, no 20802-008804- 
819, BANQUE NATIONALE DU CANADA, 
demanderesse. —vs— ARTHUR 
THIBEAULT, défendeur Le 25 février 1982, 
à 10 00 heures de l'avant-midi à la place d’af­
faires du défendeur au no 6744-A, rue ét- 
Valier, en ia cité Montréal dit district seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur, saisis en cette cause, con­
sistant en : 1 moulin à coudre pour cuir Sin­
ger, 1 bureau régulier, équipement varié, etc. 
Conditions: ARGENT COMPTANT 
DANIEL OUIMET, huissier. 845-7286 Mon­
tréal. le 11 février 1982.

Province de Québec. District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE, no 50002-024632- 
817. VILLE DE LAVAL, demanderesse, 
—vs— SERGE LAVOIE, défendeur Le 23 fé­
vrier 1982, à 10:00 heures de l’avant-midi au 
domicile du défendeur au no 1949 rue Lauren- 
tides, en la cité Laval district de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en: 1 TV & acc 1 set de salon, ef­
fets mobiliers, etc Conditions: ARGENT 
COMPTANT MICHEL LACHANCE, huis­
sier. 8457286. Montréal, le 11 février 1982.

Canada, Province de Québec, District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE, No.: 508 
02-048530-81-5 SOCIÉTÉ D'ACIER ET 
D'OUTILLAGE, partie demanderesse -vs- 
INDUSTRIES RANDAL INC., partie défen­
deresse. Le 23 février 1982 à 10:00 heures au 
8500 Pascal Gagnon. St-Léonard, district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets de Industries Randal 
Inc. saisis en cette cause, consistant en. 1 frai­
seuse de marque Cincinnati. 1 tour horizontal 
de marque Edel Steel. 1 press drill modèle 
LC-25A Conditions ARGENT COMPTANT. 
RICHARD FONTAINE, huissier, inf 288- 
0211. Montréal, 10 février 1982 Linteau. Ville- 
neuve, Miller, Lortie, Poitevin, Giguère

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE, No : 50802-021079- 
814 NORMANDY CARPETS LTD deman­
deresse -vs- ANDRÉ LIZOTTE. défendeur 
-et- 97066 CANADA LTÊE, tierce-saisie 
U 25 février 1982, à 1.00 heures de l'après- 
midi à la place d’affaires de la tierce-saisie au 
406 rue King Georges en la cité de Longueuil 
et district de Montréal seront vendus par au­
torité de Justice, les biens et effets de la 
tierce-saisie saisis en cette cause, consistant 
en 1 congélateur. 1 réfrigérateur Petigrueu, 
2 bureaux 6 chaises, etc Conditions 
ARGENT COMPTANT. PIERRE 
PELLETIER, huissier 842-9192 Montréal, le 
13 février 1982

Canada, Province de Québec, District de 
Montréal. COUR PROVINCTALE, No.: 508 
02-042458-789 YVON CHARBONNEAU ET 
AL— partie demanderesse -vs- 
AMÊNAGEMENTS DIENI INC ET AL .. 
partie défenderesse Le 24 février 1982 à 11 00 
heures au 1000, rue Malboro, suite 101 Mont- 
Royal district de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets de 
Aménagements Dieni Inc et Al. saisis en 
cette cause, consistant en: 1 photocopieuse de 
marque Toshiba. 1 table tournante de marque 
BSR. 1 calculatrice de marque Recomec 
Conditions ARGENT COMPTANT. ANDRÉ 
ROY, huissier, inf : 288-0211. Montréal, 10 fé­
vrier 1982. «JJnteau, Villeneuve, Miller, Lor­
tie, Poitevii*gpiguère.

Canada, Province de Québec, District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE, No : 508 
02-049709-81-4 ADEMCO LOCATION 
LTÉE., partie demanderesse -vs- WILLIAM 
McNICHOLL, partie défenderesse. Le 24 fé­
vrier 1982 à 13 00 heures au 643, rue Hyman 
drive Dollard-des-Ormeaux. district de Mon­
tréal seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de William McNicholl saisis 
en cette cause, consistant en: 1 t.v. couleur 
portative de marque Blackstrippe, 1 laveuse- 
sécheuse de marque RCA, 1 stéréo de marque 
Realistic. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. GAÉTAN HOULE, huissier, 
inf : 2880211 Montréal. 10 février 1982. Lin­
teau, Villeneuve. Miller. Lortie, Poitevin, 
Giguère.

Canada, Province de Québec, District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. NO: 508 
02015767-812. LA PRESSE LTÊE, partie de­
manderesse -vs- GILLES QUEVILLON 
"HALLE QUEVILLON & ASS ’. partie dé­
fenderesse PRENEZ AVIS que le 25 février 
1982 à 11:30 heures, au 39 Lucie, à Repenti- 
gny, district de Joliette seront vendus par au­
torité de justice, les biens et effets de 
GILLES QUEVILLON saisis en cette cause, 
consistant en: 1 automobile de marque Ply­
mouth Fury de couleur rouge 1975, plaque # 
179L218, 1 téléviseur noir et blanc 20" Hita­
chi. 1 téléviseur couleur Zénith 20", 1 
perçeuse de marque Black & Decker. 1 sé­
cheuse Viking, 1 laveuse Inglis, 1 poêle Sylva- 
nia, 1 réfrigérateur Roy, et autres biens meu­
bles Conditions PAIEMENT COMPTANT. 
LAURENT SOLARI, huissier, 284-1007 De 
l'étude: Paquette, Rocheleau, Dion, Grenier 
& ass., huissiers. Montréal, le 10 février 1982.

Canada, Province de Québec, District de St- 
Hyacinthe. COUR PROVINCTALE. NO 758 
02000867-81. CYR & NEPVEU INC., partie 
demanderesse -vs- RÊJEAN LAROSE, partie 
défenderesse. PRENEZ AVIS que le 25 fé­
vrier 1982 à 13 heures au 68 Plante, à St- 
Hilaire, district de St-Hyacinthe seront ven­
dus par autorité de justice, les biens et effets 
de RÉJEAN LAROSE saisis en cette cause, 
consistant en: 1 congélateur McClary blanc, 1 
table à dessin sur pied en métal. 1 réfrigéra­
teur blanc Frigidaire, 1 téléviseur couleur 
console Sylvania, 1 système de son Realistic 6 
morceaux, 1 meuble en bois brun 4 tiroirs. 1 
bicyclette d’exercice C.C.M. beige et noire, et 
autres biens meubles. Conditions. 
PAIEMENT COMPTANT. PIERRE PAUL 
HAINAULT. huissier. 284-1007. De l'étude: 
Paquette, Rocheleau. Dion. Grenier & ass , 
huissiers. Montréal, le 10 février 1982.

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal, COUR SUPÉRIEURE. NO 508 
05-006547-81-2 JOHANNE CHANTIGNY, 
partie demanderesse -vs- DANIEL 
COULOMBE, partie défenderesse. Le 24 fé­
vrier 1982 à 12:00 heures au 4617 Michel Bi­
beau, Montréal, district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets de Raymond Bitton saisis en cette cause, 
consistant en: 1 set de salon 5 morceaux, 1 
t.v couleur portative de marque Hitachi, 1 
système de son de marque Supersonic. Condi­
tions ARGENT COMPTANT PIERRE 
TARDY, huissier, inf.: 2880211. Montréal, 10 
février 1982 Linteau, Villeneuve. Miller. Lor­
tie, Poitevin, Giguère

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. No. 508 
02-043741-81-3. RAYMOND LÊPINE INC., 
partie demanderesse -vsYVAN ST-ONGE, 
partie défenderesse. Le 24 février 1982 à 11 30 
heures au 1025, rue Fréchette Longueuil dis­
trict de Montréal seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de Yvan St-Onge 
saisis en cette cause, consistant en : 1 set de 
salon 2 morceaux, 1 t.v. couleur portative de 
marque Zenith, 1 fauteuil. Conditions. 
ARGENT COMPTANT ROBERT 
HAINAULT, huissier, inf.: 288-0211 Mon­
tréal, 10 février 1982. Linteau. Villeneuve, 
Miller, Lortie, Poitevin, Giguère

Province de Québec. District de Montréal, 
COUR SUPÉRIEURE. No : 50808003958 
800 ENRICO GENTILE ET AL, deman­
deurs -vs- BALDO MARCHESE ET AL. 
défendeurs Le 25 février 1982, à 2 00 heures 
de l’après-midi au domicile des défendeurs au 
8949 rue Émile Nelligan en la cité de St- 
Léonard et district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets des 
défendeurs saisis en cette cause, consistant 
en: 1 T.V. couleur Bradford, 1 T.V. console 
couleur Panasonic. 1 Camion GMC Fl 23-463 
Qué 1981, etc Conditions ARGENT 
COMPTANT ROMÉO LOISELLE. huissier 
842-9192. Montréal, le 13 février 1982

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR MUNICIPALE. No 67-1348. LA 
VILLE DE MONTRÉAL, demanderesse 
-vs- Z KESHISHIAN, défendeur Le 25 fé­
vrier 1982. à 2.00 heures de l’après-midi au 
domicile du défendeur au 747 rue Guy en la 
cité et district de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets du dé­
fendeur'saisis en cette cause, consistant en 
18 écrans et panneaux assorties, 1 humidifica­
teur Electrohome. 27 trépieds avec lampes, 
etc Conditions ARGENT COMPTANT 
JEAN-MARC LACHANCE, huissier 842-0102 
Montréal le 13 février 1982

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal. COUR MUNICIPALE, No 88 
29431. VILLE DE LAVAL, partie demande­
resse -vs- ELCANA IMPORT EXPORT, par­
tie défenderesse Le 25 février 1982 à 10:00 
heures au 5569, rue Paré, 3e étage Montréal, 
district de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de Elcana 
Import Export saisis en cette cause, consis­
tant en 1 calculatrice de marque Majestic. 1 
bureau en bois. 1 table en marbre Condi­
tions ARGENT COMPTANT PIERRE 
TARDY, huissier, inf 288-0211 Montréal. 10 
février 1982 Linteau. Villeneuve, Miller. Lor­
tie, Poitevin, Giguère

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal. COUR MUNICIPALE. No 88 
29430 VILLE DE LAVAL, partie demande­
resse -vs- ELCANA IMPORT EXPORT, par 
üe défenderesse. Le 25 février 1982 à 10:00 
heures au 5569, rue Paré. 3e étage. Montréal, 
district de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de Elcana 
Import Export saisis en cette cause, consis­
tant en : 1 calculatrice de marque Majestic, 1 
bureau en bois. 1 table en marbre Condi­
tions ARGENT COMPTANT PIERRE 
TARDY, huissier, inf 288-0211. Montréal. 10 
février 1982 Linteau. Villeneuve, Miller, Lor­
tie. Poitevin. Giguère

Canada. Province de Québec, District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE. No 508 
02-026617-81-6 VILLE DE LAVAL, partie de­
manderesse -vs- JOSEPH RUNAN 
PHILEMON, partie défenderesse Le 26 fé­
vrier 1982 i 10 00 heures au 11620 Langelier, 
app 2, Montréal-Nord, district de Montréal 
seront vendus par autorité de Justice, les 

i biens et effets de Joseph Human Philemon 
j saisis en cette cause, consistant en 11 v. cou­
leur de marque RCA, 1 set de salon 2 mor 
ceaux. 1 récepteur AM-FM de marque Admi­
rai Conditions ARGENT COMPTANT 
ANDRÉ ROY. huissier, inf 288-0211 Mon­
tréal. 10 février 1982 Linteau. Villeneuve. 
Miller. lortie. Poitevin. Giguère

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE. No 508 
02-045734-81-6 FILIAULT DISTRIBUTEUR 
LTÉE., partie demanderesse -vs- Y BLAIS, 
partie défenderesse Le 25 février 1982 à 13:00 
heures au 5722-2e Avenue Montréal, district 
de Montréal seront vendus par autorité de 
Justice. les biens et effets de Y Blais saisis en 
cette cause, consistant en: 1 automobile 1978 
no série SSD6180435 de marque Honda Ac­
cord Conditions ARGENT COMPTANT 
DANIEL GRATTON. huissier. Inf 2880211 
Montréal. 10 février 1982 Linteau. Ville- 
neuve. Miller. Lortie. Poitevin, Giguère

Canada. Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCTALE. No 50Ï 
02-039925-61-6 LORETTA SHEFNER. partie 
demanderesse -vs- SERGE FORTIER, partie 
défenderesse Le 26 février 1962 à U 30 heu 
res au 6167 Perthiux St-Léonard. district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus 
Uce. les biens et effets de Serge Fortier saisis 
en cette cause, consistant en 1 automobile no 
série 457J4G112997 de marque Buick Resal. 1 
t.v couleur de marque Panasonic. 1 set de sa­
lon 2 morceaux CondiUons ARGENT 
COMPTANT ROGER JOBIN huissier. Inf 
2864211 Montréal. 10 février 1962 Linteau. 
Villeneuve. Miller, Lortie. Poitevin, Giguère

Canada. Province de Québec District de 
Iberville. COUR PROVINCIALE. NO 755- 
02-001139-810. JEAN-MARC BARD, partie 
demanderesse -vs- SERGE & GLORIA 
LÊVEILLÉE, partie défenderesse PRENEZ 
AVIS que le 25 février 1982 à 10 heures, au 
1112, 24e avenue, à St-Antoine, district de 
Terrebonne seront vendus par autorité de jus­
tice. les biens et effets de SERGE & GLORIA 
LÊVEILLÉE saisis en cette cause, consistant 
en 1 table de ping pong verte. 1 télécouleur 
RCA XL 100 20 ", 1 laveuse et I sécheuse Sim­
plicity Heavy Duty de couleur beige. 1 coffre 
a outils en bois de couleur gris. 1 table en bois 
brun (ronde), 1 sofa 3 places carrelé beige et 
brun, 1 chaise avec bras en bois, 1 étagère en 
bois blanche à 6 compartiments, 1 table à 
lampe Conditions: PAIEMENT 
COMPTANT. ALAIN RICHER, huissier, 284- 
1007. De l’étude: Paquette. Rocheleau. Dion. 
Grenier & ass., huissiers. Montréal, le 10 fé­
vrier 1982

Canada. Province de Québec, District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE. NO. 508 
02-046879-818 SIMPSONS SEARS LTÊE. 
partie demanderesse -vs- LARRY 
SHEASGREEN, partie défenderesse. 
PRENEZ AVIS que le 24 février 1982 à 11 30 
heures, au 127 Regent, à Greenfield Park, dis­
trict de Montréal seront vendus par autorité 
de justice, les biens et effets de LARRY 
SHEASGREEN saisis en cette cause, consis­
tant en: 1 ensemble de salon 4 morceaux (2 
fauteuils. 1 sofa, 1 banc pour pied de couleur 
brun et beige), 1 téléviseur couleur Sony 20". 
1 radio AM-FM stéréo Nivico. 2 haut- 
parleurs. 1 tourne-disque Lloyds. 3 tables de 
salon en bois. 2 lampes en bois. Conditions 
PAIEMENT COMPTANT JEAN-MARC 
GRENIER, huissier. 284-1007 De l'étude 
Paquette, Rocheleau, Dion. Grenier & ass . 
huissiers. Montréal, le 10 février 1982

Canada. Province de Québec, District de 
Montréal. COUR SUPÉRIEURE. NO 508 
05-018287-811 SOUS-MINISTRE DU 
REVENU DU QUÉBEC, partie demande­
resse -vs- SACCHETTI EXCAVATION LTÉE. 
partie défenderesse PRENEZ AVIS que le 24 
février 1982 à 13 heures, au 5900 St-Jacques 
ouest, à Montréal, dit district seront vendus 
par autorité de justice, les biens et effets de 
SACCHETTI EXCAVATION LTÊE saisis en 
cette cause, consistant en: 1 camion Mack 
1970,10 roues. 1 camion Ford 197110 roues. 1 
Ford Pick Up 1974 modèle F-250, 1 Oldsmo­
bile 1976, 1 John Dare pépine 1978, 1 camion 
G.M.C 1969 2 tonnes avec compresseur. 1 ré­
frigérateur. 1 machine à écrire Olivetti et au­
tres biens meubles Conditions: PAIEMENT 
COMPTANT YVES LEFEBVRE, huissier. 
284-1007. De l'étude. Paquette. Rocheleau. 
Dion. Grenier & ass.. huissiers Montréal, le 
10 février 1982

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR MUNICIPALE, no: 60-1651 LA 
VILLE DE MONTRÉAL demanderesse -vs- 
LÊO LATOUR défendeur Le 25 février 1982, 
à 10 heures de l'avant-midi au domicile du dé­
fendeur au no 6657 rue Cartier, app 3 en la 
cité et district de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets du dé­
fendeur saisis en cette cause, consistant en 1 
T V. Zenith et meubles de ménage etc Condi­
tions ARGENT COMPTANT JERRY 
TURCOTTE, huissier, 842-9192 Montréal, le 
13 février 1982

VILLE DE MONTRÉAL demanderesse -vs- 
RÊAL LALONDE défendeur Le 25 février 
1982, i 10 heures de l'avant-midi au domicile 
du défendeur au no 3550 rue Jeanne Mance, 
app. 2503 en ia cité et district de Montréal se­
ront vendus par autorité de Jusüce. les biens 
et effets du défendeur saisis en cette cause, 
consistant en 1 T.V. Toshiba avec contrôle à 
distance et meubles de ménage, etc Condi­
tions: ARGENT COMPTANT JERRY 
TURCOTTE, huissier. 842-9192 Montréal, le 
13 février 1982

Province de Québec. District de Montréa 
COUR MUNICIPALE, no: 682698 L, 
VILLE DE MONTRÉAL demanderesse -vî 
MATHILDA CHEUNG défenderesse. Le 2 
février 1982, à 10 heures de l'avant-midi a 
domicile de la défenderesse au no 675 ru 
Rockland en la cité de Mont-Royal et dlstrk 
de Montréal seront vendus par autorité d 
Justice, les biens et effets de la défenderess 
saisis en cette cause, consistant en 1 pian 
Boutique de Piano & Acc., 1 T V. Admirai cj 
binet et meubles de ménage etc Condition? 
ARGENT COMPTANT JEAN-MARi 
LACHANCE, huissier. 842-9192 Montréal I 
13 février 1982

Province de Québec. District de Montréal 
COUR PROVINCIALE, no: 50842-030808 
}**• LES SERVICES ALIMENTAIRES 
LORRAINE. INC demanderesse -vs- LES 
CAFÉS ET NOIX INC. défenderesse Le 25 
février 1982. à 10 heures de l'avant-midi * la 
place d'affaires de la défenderesse au no 5411 
et 5407 Van Horne en la cité et district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets de la défenderesse sai­
sis en cette cause, consistant en 1 caisse en­
registreuse Sweda. 3 réfrigérateur comptoir
12 pieds. 1 calculatrice Sharp, etc Condi- 
™dVvÆGÇNT COMPTANT JERRY 
TURCOTTE, huissier, 842-9192 Montréal le
13 février 1962

Province de Québec. District de Montré 
COUR PROVINCTALE no 50802-04629881 
LES ENTREPRISES HOCKEY INC demi 
deresse -vs- ANTONIO MERCURIO 
REGINA FRUIT STORE défendeur Le 
février 1982. à 11 heures de l'avant midi à 
place d'affaires du défendeur au no 172 r 
Place du Marché Nord en la cité et district 
Montréal seront vendus par autorité de Jv 
Uce. les biens et effets du défendeur saisis 
cette cause, consistant en I caisse enrea 
tmuw NaUonal. 1 T V Panasonic 6. Are 
“JS*IJ*rton * Are . etc Conditlor 
ARGENT COMPTANT. JERR 
TURCOTTE, huissier. 842-9192 Montréal 
13 février 1962
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Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No : 500-02-042246 
814. SIMPSONS SEARS LIMITÉE, deman­
deur -vs- FRANÇOIS TALISSE. défen 
deur. Le 24 février 1982, à 10 heures de 
l'avant-midi au domicile du défendeur au No 
119 rue Allion en la cité LaSalle district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en: 1 téléviseur cou­
leur méuble de coin 26 de Zenith. 1 système 
de son Sanyo. 1 meuble bibliothèque en bois. 
3 niveaux, horizontals Effets mobiliers 
(Etc ) Conditions ARGENT COMPTANT 
DANIEL BOILEAU, huissier. 879-1007 
Montréal, le 11 février 1982

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR SUPÉRIEURE. No 500-05-007558- 
818 LA BANQUE ROYALE DU CANADA, 
demanderesse -vs- PATRICK CHANNER. 
défendeur -et- GILLES FILIATRAULT -et- 
FOURRIÉRE DE LA VILLE, tiers-saisis. Le 
23 février 1982. à 10 heures de l'avant-midi au 
lieu d'entreposage du défendeur au No 969 
rue Louvain, en la cité de Montréal, district 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du défendeur saisis 
en cette causer consistant en bague en or 
10k. sertie de 25 diamants, automobile BMW 
1980. série #7154099. immatriculée 457-M-817. 
Que 81 Conditions ARGENT COMPTANT 
ANDRÉ J LANDRIAU huissier. 345-2804 
Montréal, ce 13 février 1982

Province de Quebec. District de Terrebonne. 
COUR PROVINCIALE No: 700-02-002404- 
813 ISOLATION CONFORT CO LTEE, de­
manderesse -vs- NORMAND GUINDON. dé­
fendeur. Le 25 février 1982. à 10 heures de 
l'avant-midi au domicile et place d'affaires 
du défendeur au No 589 rue Rivière-Sud. à St- 
Eustache. district de Terrebonne, seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens et effets 
du défendeur NORMAND GUINDON saisis 
en cette cause, consistant en: 1 machine à 
couper le fer Boston. 1 perceuse First modèle 
LCN-14. 1 Jack hydrolique. 1 set de torche au 
gaz. 1 compresseur. Conditions ARGENT 
COMPTANT ROLAND BOURDAGES. huis­
sier. 842-5291 Montréal, ce 11 février. 1982

Province de Québec, District de Montréal 
COUR SUPÉRIEURE No: 500-05401198- 
819 BANQUE CANADIENNE IMPÉRIALE 
DE COMMERCE, demanderesse -vs- 
BERNARD BEAUCHEMIN. défendeur 
et LES ENTREPRISES BON-CHEMIN 
LTÉE. tierce-saisie. Le 25 février 1982, à 11 
heures de l'avant-midi à la place d'affaires de 
la tierce-saisie au No 6390 rue St-Laurent. en 
la cité et district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets de 
la tierce-saisie y nommée saisis en cette 
cause, consistant en 1 machine à photocopier 
3M-732. 1 machine à additionner Olivetti, 
meubles de bureau et articles d'usage. Condi­
tions ARGENT COMPTANT PIERRE 
LABRÊCHE. huissier 842-5291 Montréal. 11 
février. 1982

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 50042-011725- 
814. SIMPSONS SEARS LIMITÉE, 
demandeur - vs- ARMSTRONG 
COURTNEY/ALIAS/BARNEY REGIS 
FORD’ defendeur. Le 25 février 1982. 
à 13 heures de l'après-midi au domicile du dé­
fendeur au No 2415 rue Harrigan en la cité La- 
Salle district de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets du dé­
fendeur saisis en cette cause, consistant en: 1 
téléviseur couleur meuble Hitachi 26 "' 1 sys­
tème de son Lloyd’s et 2 boites de son. 1 con­
gélateur Kenmore Jaune Energy 12 Effets 
mobiliers (etc...). Conditions: ARGENT 
COMPTANT DANIEL BOILEAU, huissier. 
879-1007 Montréal, le 11 février 1982

Province de Québec. District de Beauhamois. 
COUR SUPÉRIEURE. No 760-12402326-79 
No.: 760-9940031642. LE PERCEPTEUR 
POUR ET AU NOM DE: PIERRETTE 
MIGNEAULT, partie demanderesse —vs— 
RENÉ MURPHY, partie défenderesse Le 
1er mars. 1982, à 12 heures (midi) au domicile 
du défendeur au No 19 rue Gazaille. à 
Dollard-Des-Ormeaux, district de Montréal 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur: RENÉ 
MURPHY saisis en cette cause, consistant 
en 1 aquarium Ocean's avec support. 1 table 
ronde en rotin, meubles de menage et articles 
d’usage Conditions: ARGENT 
COMPTANT DANIEL PAQUETTE, huis­
sier, TéL: 842-5291 Montréal, ce 11 février. 
1982

Canada. Province de Québec District de 
Montréal. COUR MUNICIPALE, NO 0010 
3020 1. 0010 1564 1. 0011 1157 4. VILLE 
D'OUTREMONT, partie demanderesse - 
vsALAIN PHOTOS LITHO ENRG partie dé­
fenderesse PRENEZ AVIS que le 24 février 
1982 à 14 h 30 heures, au 249A boul Des Lau- 
rentides. à Pont-Viau. Laval, district de Mon­
tréal seront vendus par autorité de justice, les 
biens et effets de ALAIN PHOTOS LITHO 
ENRG saisis en cette cause, consistant en 1 
photocopieuse Toshiba. 1 paymaster. 1 photo­
copieur Savin 755. 1 distributrice à eau Aqua­
rius. 1 filière noire 2 portes qp métal. 1 distri­
butrice à café. 1 radio AM-FM Realistic. 1 bu­
reau secrétaire en L. 1 fauteuil en cuirette 
noire. 1 classeur gris 4 tiroirs Conditions 
PAIEMENT COMPTANT CHARLES 
PAQUETTE, huissier. 284-1007 De 1 étude 
Paquette, Rocheleau. Dion. Grenier & ass . 
huissiers Montréal, le 10 février 1982

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE, no 50042451044- 
803. IMPORTATION CLASSIC INC., deman­
deresse. -vs- ANDRÉ JALBERT 
"CRÉATIONS UNIQUES DIAMANTAIRES 
ENR '' défendeur Le 23 février 1982. à 10:00 
heures de l'avant-midi à la place d'affaires du 
défendeur au no 3113, boul Mascouche. 
en la cité Mascouche district de Joliette. se­
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur, saisis en cette cause, 
consitant en: 1 amplificateur AM-FM stéréo. 1 
table tournante de marque J V C . effets va­
riés. etc. Conditions: ARGENT COMPTANT 
DANIEL OUIMET, huissier. 845-7286 Mon­
tréal. 11 février 1982.

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE, no. 50042419988- 
810. BEBE-VIE INC . demanderesse. —vs— 
WILLIAM GIROUARD. défendeur Le 2 
mars. 1982, à 10 00 heures de l'avant-midi au 
domicile du défendeur au no 6320 rue Fiset, 
à Montréal-Nord, district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice. les biens et ef­
fets du défendeur: WILLIAM GIROUARD 
saisis en cette cause, consistant en: 1 automo­
bile de marque Oldsmobile 1975, 8 cy . de 
couleur bleu, portant licence 233L849/81. 1 
téléviseur couleur Panasonic portatif 19” env..
I laveuse et séoheuse automatique Inglis 
Conditions: ARGENT COMPTANT PIERRE 
LABRÊCHE. huissier. 842-5291 Montréal, ce
II février, 1982

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE, no 50042412241- 
811. CAISSE POPULAIRE ST-MAXIME DE 
CHOMEDEY, demanderesse. —vs— HUGO 
VALENZUELA, défendeur -et- GARAGE 
STE-SOPHIE INC tierce-saisie. Le 26 fé­
vrier. 1982, à 10:00 heures de l'avant-midi à la 
place d'affaires de la tierce-saisie au no 315 
rue Masson, à Ste-Sophie, district de Terre- 
bonne seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de la tierce-saisie: 
GARAGE STE-SOPHIE INC. saisis en cette 
cause, consistant en: 1 camion Dodge.licence: 
F-l44-840, 1 automobile Ford Elite, licence 
1 2 4 - L - 8 4 7. Conditions: ARGENT 
COMPTANT OMER LANGLOIS, huissier. 
842-5291, Montréal, ce 11 février, 1982

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE, no, 50042430429- 
810. JEAN-CLAUDE LABROSSE. deman­
deur -vs- ROLLAND GARIÉPY, défen­
deur Le 24 février. 1982, à 10:00 heures de 
l'avant-midi à la place d’affaires du défen­
deur au no. 553 rue Boul Samson, à Ville de 
Laval. (Ste-Dorothée) district de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur: ROLLAND 
GARIÉPY saisis en cette cause, consistant 
en: 1 rotoculteur Burns 3 H P série 280. 1 ro- 
toculteur Burns 3 H P. série 295, 2 rouleau:; à 
gazon 24”. 1 épandeur à semence C.I.L.

etc Conditions ARGENT COMPTANT 
ROLAND BOURDAGES. huissier. 842-5291 
Montréal, ce 11 février. 1982.

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE, no 50042437600- 
819. CIE D'IMPRIMERIE ET DE 
PUBLICATION DE LA RIVE SUD LTÉE. 
demanderesse. —vs— DR RÉJEAN 
DESCHÊNES. défendeur Le 24 février 1982. 
à 11 00 heures de l'avant-midi à la place d'af­
faire du défendeur au no. 3672 rue Lasalle en 
la cité Verdun district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en 1 dactylo Royal et meubles de bu­
reau Conditions: ARGENT COMPTANT. 
DANIEL BOILEAU, huissier. 849-2481 Mon­
tréal. 13 février 1982.

Province de Québec. District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No: 50042406070- 
804 McKERLIE-MILLEN (QUÉBEC) INC 
demanderesse -vs- ALBERT LÉVESQUE. 
(LES CARROSSERIES ST-CHARLES 
ENRG.) défendeur Le 24 février. 1982. à 10 
heures de l'avant-midi à la place d'affaires du 
défendeur au No 2641 B. rue St-Charles. à La- 
chenaie. district de Joliette. seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets du 
défendeur y nommé, saisis en cette cause, 
consistant en: 1 soudeuse de marque Eaton, 1 
soudeuse de marque Miller. 1 sableuse Em­
pire. etc. 1 towing rouge Ford Pick Up 1971. 
8 cyl. portant licence F438570/80. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT PIERRE 
LABRÊCHE. huissier. 842-5291 Montréal, ce 
11 février. 1982

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE No: 50042439728- 
808 COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE 
QUÉBEC, demanderesse -vs- LÉO 
CHARLEBOIS. défendeur I>e 25 février, 
1982. à 10 heures de l'avant-midi au domicile 
du défendeur au JVo 20 rue Lipée, à Coteau 
Station, district de Beauhamois. seront ven­
dus par autorité de Justice. les biens et effets 
du défendeur LÉO CHARLEBOIS. saisis en 
cette cause, consistant en: 1 téléviseur Pana­
sonic couleur. 1 radio AM-FM stéréo York avec 
table tournante. 2 haut-parleurs, etc. . Condi­
tions ARGENT COMPTANT DANIEL 
PAQUETTE, huissier, 842-5291 Montréal, ce 
11 février. 1982

Province de Québec. District de Beauhamois. 
COUR PROVINCIALE NO: 76042401050- 
80 JEAN-RÉAL COUVRETTE. demandeur 
-vs- PHILIPPE FRIES, défendeur Le 25 fé­
vrier. 1982. à 10 heures de l'avant-midi au do­
micile du défendeur au No 26 rue 101e Ave­
nue. à Notre-Dame de l'île Perrot, district de 
Beauhamois. seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du défendeur: 
PHILIPPE FRIES saisis en cette cause, con­
sistant en 1 automobile de marque Buick 
1975. modèle Century. 1 congélateur Wood s 
123. 1 téléviseur 26” couleur Admirai. Condi­
tions ARGENT COMPTANT DANIEL 
PAQUETTE, huissier. 842-5291 Montréal, ce 
11 février. 1982

Province de Québec. District de Montréal, 
COUR SUPÉRIEURE No: 50(M)5404507- 
818 PULLMAN TRAILMOBILE CANADA 
LIMITÉE, demanderesse -vs- NASH 
EQUIPMENT CORPORATION -et- 
LÊONARD SHAPIRO, défendeurs Le 25 fé­
vrier 1982, à 10 heures de l'avant-midi à la 
place d'affaires du défendeur Léonard Sha­
piro au No 5125 rue Côte Vertu, en la cité de 
St-Laurent. district de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens et effets 
des défendeurs, saisis en cette cause, consis­
tant en machinerie, équipement de bureau 
Conditions ARGENT COMPTANT. 
MICHEL MAISONNEUVE, huissier. 845- 
2804 Montréal ce 13 février. 1982

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR SUPÉRIEURE. No 50045413211- 
808. BANQUE CANADIENNE IMPÉRIALE 
DE COMMERCE, demanderesse —vs— 
WAYNE SENIUK. défendeur Le 1er mars. 
1982. à 13 heures de l'après-midi au domicile 
du défendeur au No 430B rue Ash en la cité 
et district de Montréal seront vendus par au­
torité de Justice, les biens et effets du défen­
deur WAYNE SENIUK saisis en cette 
cause, consistant en: 1 automobile Pontiac 
Grand Prix — couleur: vert pâle imm 
192L936 Conditions: ARGENT COMPTANT 
DANIEL PAQUETTE, huissier. TéL: 842- 
5291. Montréal, ce 11 février 1982

Province de Québec. District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE, No : 50042439978- 
817' SHELL CANADA LIMITÉE, deman­
deur -vs- GILLES GAUTHIER, défen­
deur Le 24 février 1982,'à 11 30 heures de 
l'avant-midi à la place d’affaires du défen­
deur au No 9037 rue Le Royer en la cité St- 
Léonard district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause, consistant en. 
1 filière 4 tirroirs. 1 additionneuse Adler 
1214. 1 dactylo Viking et acc Équipements 
variés (etc...). Conditions: ARGENT 
COMPTANT ANDRÉ PELLETIER' huis­
sier Tél : 879-1007 Montréal, le 11 février 
1982

Province de Québec, District de Joliette. 
COUR PROVINCIALE. No 70542401649- 
805, CLÉMENT LÉVESQUE, demandeur 
—vs— YVES REHEL, défendeur. Le 24 fé­
vrier 1982, à 10 heures de l'avant-midi au do­
micile du défendeur au No 7009 rue Guy en la 
cité Anjou, district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause, consistant en : 
1 congélateur couleur blanc, 1 tondeuse 
à gazon électrique Live master. 1 air clima­
tisé Général Électrique Effets mobiliers 
(etc...). Conditions: ARGENT COMPTANT 
ANDRÉ PELLETIER, huissier Tél 879- 
1007. Montréal, 11 février 1982.

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE, No 50042439268- 
812. SIMPSONS SEARS LTÉE. demandeur 
—vs— DANIELLE GRAY, défenderesse Le 
26 février 1982. à 15 h 30 heures de l'après- 
midi au domicile de la défenderesse au No 
2050 rue Maisonneuve ouest #100 en la cité 
Montréal district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets de 
la défenderesse saisis en cette cause, consis­
tant en : 1 table tournante Marantz. 1 cassette 
Deck Hitachi TPQ-124 A 1 stéréo cassette 
Deck Sansui D-90. Effets Mobiliers (Etc...) 
Conditions ARGENT COMPTANT 
DANIEL BOILEAU, huissier Tél 879-1007 
Montréal, le 11 février 1982.

Province de Québec. District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE, no: 02438768-813 
SUPERIOR BUSINESS MACHINES LTD 
demanderesse -vs- GUY DUBÉ défendeur 
Le 25 février 1982. à 12 heures (midi) à la 
place d'affaires du défendeur au no 9555 rue 
Lajeunesse. en la cité et district de Montréal 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en 1 automobile Thunder 
Bird, imm 602H435 no de série: 
F9687H110068F et contenu & acc . etc. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT JERRY 
TURCOTTE, huissier. 842-9192 Montréal, le 
13 février 1982

AVIS
Avis est, par les présentes, donné que HANNA 
GEORGES BASMADJI, domicilié et résidant au 
3282 avenue de la Pépinière, à Montréal, dit 
district, s'adressera au Ministre de la Justice 
afin d'obtenir un certificat lui permettant de 
changer son nom en celui de JOHN SHELBY.

Montréal, ce 11 février 1982 
Les procureurs du requérant 

Mes Bolduc, Lavlgne & Malouin

LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS AUX CREANCIERS 

DE LA PREMIERE ASSEMBLEE 
Dans l'affaire de la faillite de: SERGE 
BOISVERT.
Avis est par les présentes donné que M. Serge 
Boisvert, journalier, 627 Chemin des Patriotes, 
St-Denis sur Richelieu, P.Q., ayant déjà fait af­
faires sous la raison sociale: "LIBRE SERVICE 
BOISVERT” 421 est, rue King et 4220 ouest, rue 
King, Sherbrooke, P.O., a fait cession de ses 
biens le 3ième jour de février 1982, et que la 
première assemblée des créanciers sera tenue 
le 22ième jour de février 1982, à 9.30 heures de 
l’avant-midi, au bureau du syndic soussigné, 
1305 ouest, rue Girouard, Saint-Hyacinthe, P.Q. 

LAURENT LANGEVIN L.S.C., Adm. A.
SYNDIC

BUREAU
1305 ouest, rue Girouard 
Saint-Hyacinthe 
J2S 2Z3 
Tél: 774-4300

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL,

COUR PROVINCIALE
N0: 500-02-048 135-013
CAISSE POPULAIRE STE-0DILE DE MONTREAL.
Partie demanderesse.

-vs-
'LAIRE GAGNE.

Partie défenderesse 
PAR ORDRE DE LA COUR 

La partie défenderesse. CLAIRE GAGNE, est par 
les présentes, requise de comparaître dans un 
délai de trente (30) jours de la présente publica­
tion. Une copie du bref et de la déclaration a été 
laissée au Greffe de la Cour Provinciale de Mon­
tréal à son intention.
PRENEZ AVIS, qu'à défaut par vous de signifier 
et de déposer votre comparution ou contestation 
dans les délais susdits, la partie demanderesse 
procédera à obtenir contre vous, par défaut, un 
jugement de la Cour Provinciale

Isabelle Roy-Egan 
Procureur de la partie demanderesse 

Montréal, ce 9 février 1982

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE BEAUHARN0IS

COUR SUPÉRIEURE
No : 760-02-000389-81 

ASSELIN i CAOIEUX, avocats faisant affairas 
au 1198 de la Montagne, an les cité et district 
de Montréal.

Demandeur
-vs-

BERNARD HELIE, autrefois résidant et domicilié 
à Vaudreull, district de Beauhamois, présente­
ment de lieux Inconnus

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR:

Le détendeur BERNARD HELIE est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai dé 
30 (trente) jours de la présente publication 
Une copie du bref d'assignation, de la déclara­
tion et de l 'avis au défendeur (art 119a C.P C.) 
a été laissée au greffe de la Cour Supérieure au 
Palais de Justice de Valleyfield i l'Intention du 
défendeur
Montréal le 10 février 1982

Me DANIELLE MICHAUD 
Greffier-adjoint C.S.B. 

Mes ASSEtIN. CAOIEUX, CADIEUX 
i CHARTRAND 
415 boul Roche, suite 200,
Vaudreull. P Q J7V 2M8

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No : 500-02-005971-812 
ANDRE PARENT TRANSPORT INC , faisant af­
faires sous les nom et raison sociale de OUTILS 
DE VAUDREUIL INC ,

Demanderesse
—vs—

JEAN-MARIE BOUDREAU, autrefois résidant i 
Naplervllle, présentement de lieux Inconnus 

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR:

Le défendeur JEAN-MARIE BOUDREAU est par 
les présentes requis de comparaître dans un de­
lai de 30 (trente) jours de la présente publica­
tion
Une copie du bref d’assignation, de la déclara­
tion et de l 'avis au défendeur (art 119e C.P.C.) 
a été laissée au greffe de la Cour Provinciale au 
Palais de Justice de Montréal é l’Intention du 
défendeur
MONTREAL, 10 février 1982 

- DOMINIQUE DI BERNARDO, G A.C.P M 
Mes ASSELIN CADIEUX CADIEUX t 
CHARTRAND
415 Bout Roche, suite 200 
Vaudreull, P Q, J7V 2148 
PROCUREURS DE LA DEMANDERESSE

meilleur
au petit déjeuner, 
mais garde 
sa fraîcheur toute 
la journée *

• Si 80% des lecteurs du DEVOIR lisent leur journal le matin, un 
sondage révèle que 14% en poursuivent la lecture l’après-mldJ et 
40% le soir.

LE DEVOIR
du matin jusqu'au soir

LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS AUX CRÉANCIERS 

DE LA PREMIERE ASSEMBLEE 
Dans l’affaire de la faillite de: JACQUES 
CHASSE
Avis est par les présentes donné que M. Jac­
ques Chassé, journalier. 1148 rue Des Casca­
des, App #3, Saint-Hyacinthe. P.Q., a tait ces­
sion de ses biens le 3léme jour de février 1982, 
et que la première assemblée des créanciers 
sera tenue le 22léme jour de février 1982. é 9 00 
heures de l'avant-mldl. au bureau du sjmdlc 
soussigné, 1305 ouest, rue Girouard, Saint- 
Hyacinthe, P.Q.

LAURENT LANGEVIN L.S.C., Adm A 
SYNDIC

BUREAU
1305 ouest, rue Girouard .
Saint-Hyacinthe
J2S 2Z3
Tél: 774-4300

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No.: 500-02-002770-829 

LA COMMISSION DES NORMES DU TRAVAIL 
Partie demanderesse

VASKEN T0USS0UNIAN
—et—

ROSALINE LOUSSOURARIAN
Partie défenderesse 

Les défendeurs, Vasken Toussounlan et Rosa­
line Loussourarlan. d'adresses Inconnues sont 
par les présentes requis de comparaître dans un 
délai de trente jours é compter de la présente In­
sertion.
Une copie du bret d’assignation, déclaration et 
avis selon l'art 119a C.P.C. a été déposée à la 
Direction générale des Greffes au Palais de Jus­
tice de Montréal à leur intention.
Faute par les défendeurs de comparaître dans 
ce délai, Statuer sur la demande, Prononcer ju­
gement par défaut avec les mêmes conséquen­
ces juridiques qu’à la suite d'un débat contra­
dictoire.
Montréal, ce 11 février 1982

Ronald Chassé, protonotaire adjoint 
Comm. des Normes du travail 
2 Complexe Desjardins 24eme étage 
Montréal

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No. 500-02-003225-823,

COMMISSION DES NORMES DU TRAVAIL ayant 
son siège social au 750 est, boul. Charest en les 
cité et district de Québec.

demanderesse
—vs—

J0SY CLOTHING MANUFACTURERS INC., autre­
fois ayant une place d'affaires à Montréal-Nord, 
district de Montréal, présentement de lieux In­
connus.

défenderesse
PAR ORDRE DE LA COUR:
J0SY CLOTHING MANUFACTURERS INC. la dé­
fenderesse est par les présentes requise de 
comparaître dans un délai de 30 (tren!ed|o(tren- 
te) jours de la présente publication.
Une copie du bref d 'assignation, de la déclara­
tion et de l'avis au défendeur (art. 119a C.P.C.) 
a été laissée au greffe de la Cour Provinciale au 
Palais de Justice de Montréal à l'intention de la 
défenderesse.
Montréal. 10 février 1982.

ARMAND BEAULIEU, G.A.C.P.M. 
Me ANDRE ROCHON 
a/s Juneau 8 Associés 
Commission des Normes du travail 
2 Complexe Desjardins, C.P. 730,
Tour de l’Est, Suite 2420,
Montréal, P.Q. H5B 1B8

PROCUREUR DE LA DEMANDERESSE

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

31 cour COUR PROVINCIALE
NO.: 500-02-052936-817 
COMMISSION DES NORMES DU TRAVAIL, ayant 
son siège social au 750 est, boul. Charest en les 
cité et district de Québec.

DEMANDERESSE
-vs-

RESTAURANT E.H. M. N. INC., (Restaurant Beau 
Monde) autrefois faisant affaires en les cité et 
district de Montréal, présentement de lieux In­
connus.

DÉFENDEUR
PAR ORDRE DE LA COUR:
RESTAURANT E.H.M.N.NC., (Restaurant Beau 
Monde).
Le défendeur est par les présentes requis de 
comparaître dans un délai de 30 (trente) jours 
de la présente publication.
Une copie du bref d ’assignation, de la déclara­
tion et de l'avis au défendeur (art. 119a C.P.C.) 
a été laissée au greffe de la Cour Provinciale au 
Palais de Justice de Montréal à l'intention du 
défendeur.

MONTRÉAL, 10 février 1982 
ARMAND BEAULIEU, G.A.C.P.M. 

Me ANDRÉ ROCHON 
a/s Juneau 6 Associés 
Commission des Normes du Travail 
2, Complexe Desjardins, C.P. 730,
Tour de l'Est, Suite 2420,
Montréal, PD, H5B 1B8 
PROCUREUR DE U DEMANDERESSE

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No.: 500-12-090272-794

EDWARD SWEENY, résidant et domicilié à Pin-
court, district de Beauhamois

Requérant

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
No : 500-05-008090-811
BANQUE NATIONALE DU CANADA, ayant son
siège social en les cité et district de Montréal.

Demanderesse

CAROL ANN BEERW0RTH, autrefois résidant et 
domiciliée i Gt-Hubert. district de Montréal, 
présentement de lieux Inconnus.

Intimée
AVIS A: CAROL ANN BEERWORTH 

PRENEZ AVIS Qu'une REQUETE POUR 
CHANGEMENT DE GARDE D'ENFANT ET 
ANNULATION DE PENSION ALIMENTAIRE sera 
présentée pour adjudication devant l'un des Ho­
norables Juges de la Cour Supérieure, au Palais 
de Justice à Montréal, 10. est rue Notre-Dame, 
le 23 Mars 1982, à 9:30 heures de l'avant-mldl, 
salle 16 08 ou aussitôt que Conseil pourra être 
entendu. Veuillez agir en conséquence.
Une copie de la dite Requête. Affidavit et Avis a 
été laissée au greffe de la Cour Supérieure à 
l'intention de l'intimée.
MONTREAL, 10 février 1982

DOMINIQUE DI BERNARDO, P.A.C.S.M. 
Mes ASSELIN CADIEUX CADIEUX & 
CHARTRAND
415 Boul. Roche, suite 200,
Vaudreull, P.Q. J7V 2M8 
Procureurs du Requérant

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-000749-828
LA BANQUE D'EPARGNE DE LA CITÉ ET DU
DISTRICT DE MONTREAL,

Créancière
-vs-

AFZAL IAN RAHAMAN 
WILLIAM LEE MOORE

-et-
MALLETTE BENOIT & CO LTÉE

Débiteurs

Syndic.
Avis est donné à Afzal lan, Rahaman, d'adresse 
inconnue que l'avis de soixante jours tel que re­
quis par les articles 1040 A et suivants du Code 
Civil de la Province de Québec a été déposé à la 
direction générale des Greffes au Palais de Jus­
tice de Montréal
Ledit avis de soixante jours concerne un empla­
cement ayant front sur l’avenue Evangéllne en 
la Cité de Verdun, Province de Québec connu et 
désigné comme étant composé des lots numéro 
HUIT CENT CINQUANTE-TROIS ET HUIT CENT 
CINQUANTE-QUATRE de la subdivision du lot 
originaire numéro TROIS MILLE QUATRE-CENT 
CINQ (3405-853 et 854) au cadastre de la Pa­
roisse de Montréal.
Avec les constructions dessus érigées portant 
le numéro civique 4010 Avenue Evangéllne, tel 
que le tout se trouve présentement et particulié­
rement avec et sujet à une servitude de vue en­
registrée é Montréal sous le numéro 2946802 
Selon cet avis si vous ne remédiez pas en de­
dans de 60 jours â compter de la présente Inser­
tion la créancière deviendra propriétaire de 
l'immeuble décrit ci-haut.
Montréal, ce 18 janvier 1982

DOMINIQUE DI BERNARDO 
Protonotaire-adjoint

Me Lucien Lachapelle 
5971 rue St-Hubert 
Montréal

JACQUES ST-PIERRE, autrefois résidant et do­
micilié en les cité et district de Montréal, pré­
sentement de lieux inconnus.

Détendeur
PAR ORDRE DE LA COUR:

Le détendeur JACQUES ST-PIERRE est par les 
présent requis de comparafbe dans un délai de 
30 (Rente) jours de la présente publication. 
Une copie du bref d ’assignation, de la déclara­
tion et de l 'avis au défendeur (art f 19a C.P.C.) 
a été laissée au greffe de la Cour Supérieure au 
Palais de Justice de Montréal ê l'Intention du 
défendeur.
Montréal. 10 février 1982

ARMAND BEAULIEU,
P.A.CS.M

Mes BRUNEAU. MORIN 6 LEBFR 
10 St-Jacques. suite 409 
Montréal, P.Q, H2Y 1L3 
PROCUREURS DE U DEMANDERESSE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-11-000294-823 
(En matière de faillite)
DANS L’AFFAIRE DE FAILLITE DE. 
MAÇONNERIE POINTE-AUX-TREMBLES INC.

débitrice.
-et-

OFFICE DE LA CONSTRUCTION DU QUÉBEC 
Requérante,

-vs-
MAÇONNERIE POINTE-AUX-TREMBLES INC.

Intimée
PAR ORDRE DE LA COUR 

AVIS est par les présentes donné qu'une re­
quête demandant qu'une ordonnance de sé­
questre soit rendue contre les biens de 
MAÇONNERIE POINTE-AUX-TREMBLES INC, 
faisant anciennement affaires dans la ville de 
Pointe-aux-Trembles, au 530, 56e avenue #2, 
sera entendue devant l'Honorable Juge de la 
Cour Supérieure siégeant en division de 
faillite ou, si elle n'est pas contestée devant le 
Registraire au Palais de Justice de Montréal, 1 
rue Notre-Dame est, le 15 mars 1982 à 9h 30 de 
l'avant-midi, à la salie numéro 2.17, ou aussitôt 
que conseil pourra être entendu 
AVIS est aussi donné que, à défaut de la pro­
duction à la Cour d'un avis d'opposition à la re­
quête et de la signification d'une copie de l'avis 
aux procureurs de la requérante au moins deux 
jours avant l'audition, le Tribunal pourra rendre 
une ordonnance de séquestre sur la preuve des 
allégations de la requête que le Tribunal jugera 
suffisante.
DE PLUS, une copie de la requête en vue d'une 
ordonnance de séquestre en vertu de l'article 25 
de la Loi sur la faillite a été laissée à votre inten­
tion au Greffe de cette Cour.
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉQUENCE 
MONTRÉAL, ce 11 février 1982

N SEGUIN 
registraire

Mes Faucher, Ménard, Boucher 
Laliberté, Turcotte & Corbell 
3530 Jean-Talon ouest 
Montréal. Québec 
Tél.: 341-3124

Q loto-quêbec

Appel
d'offres

AVIS DE DEMANDE DE CHANGEMENT DE NOM 
AVIS éSI par les présentes données que ESTHER 
(GOLDENBERG) STRAUS résidant et domicilié 
au 6262. rue Westbury, dans les cité et district 
de Montréal, province de Québec, s’adressera 
au Ministre de la Justice de la Province de Qué­
bec en vue d’obtenir un certificat lui permettant 
de changer son prénom en celui de ESTHER 
ESTELLE
Montréal. 10 février 1982 
Mes McMASTER MEIGHEN 
Procureurs de la requérante

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division dos Dlvorcos)

NO 500-12-112334-820
PIERRE TREMBLAY, résidant et domicilié à
Montréal-Nord, district de Montréal

REQUÉRANT
-vs-

GISÉLE RAFFA, présentement de lieux Incon­
nus.

INTIMÉE
PAR ORDRE DE LA COUR:
L'Intimée GISÈLE RAFFA est par les présentes 
requise de comparaître dans un délai de 60 
jours de cette publication 
Une copie de la REQUÊTE EN DIVORCE a été 
laissée à la Division des Divorces de Montréal à 
son intention.
Prenez de plus avis, qu 'à défaut par vous de si­
gnifier et de déposer votre comparution ou con­
testation dans les délais susdits, le Requérant 
procédera à obtenir contre vous par défaut, un 
jugement de divorce accompagné de toute or­
donnance accueillant les mesures accessoires 
qu'il sollicite contre vous.

Montréal, ce 10 février 1982 
RONALD CHASSE 
Régistraire-adjolnt

Mes SÉGUIN & BEAUDOIN 
2486 est, Jean-Talon,
Montréal. P Q. H2E 1W2 
PROCUREURS DU REQUERANT

AVIS DE DEMANDE D ABANDON DE CHARTE 
PRENEZ AVIS que la compagnla LES 
COURTIERS EN VIANDES NORD-OUEST LTEE..
demandera au ministre dea Institutions finan­
cières et Coopératives la permission d'abandon­
ner sa charte conformément aux dispositions de 
la loi des compagnies.

in sa.iQOO

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
No 500-11-000294-823 
DANS L'AFFAIRE DE FAILLITE DE: 
MAÇONNERIE POINTE AUX TREMBLES INC , 
corporation légalement constituée ayant eu sa 
principale place d'affaires au 53C. 56e Avenue 
à Pointe aux Trembles, district de Montréabet 
dont l'un des officiers. GERARD BAILLARGEON 
a eu son domicile au 2700. boul Lévesqué ê 
Duvernay, Laval, district de Montréal , 

Débltrlee:
—et—

OFFICE DE LA CONSTRUCTION DU QUEBEC, 
corporation légalement constituée, ayant $>n 
siège social au 3530 ouest, rue Jean-Talgn. 
dans les cité et district de Montréal: ,

Requérant:
PAR ORDRE DE LA COUR 

IL EST ENJOINT A MONSIEUR GÉRARD 
BAILLARGEON, à l'Intention duquel des copies 
du bref et de la déclaration ont été laissées du 
greffe de cette Cour, de comparafbe le 15 mars 
1982 au Palais de Justice de Monbéal. salle 
2.17.
MONTREAL, ce 8 février 1982

NORMAND SEGUIN 
REGISTRAIRE DE FAILLITES 

Mes FAUCHER/MENARD/BOUCHER 
» ASSOCIÉS
3530 ouest, rue Jean-Talon
MONTREAL (Québec) »'
H3R 2G3

Procureurs du requérant

Transports Transport 
■w Canada Canada

APPEL D’OFFRES
PROJET: G-1960-UL — EXPLOITATION DU RESTAURANT/BAR/ 

TABAGIE A L'AÉROPORT DE QUÉBEC, 
POUR UNE PÉRIODE DE DIX (10) ANS 
DÉBUTANT LE 1er MARS 1984.

DATES DE CLOTURE: ÉTAPE I -10 mars 1982 
-ÉTAPE II - 8 avril 1982 

-Seuls les soumissionnaires qui auront 
participé â l'Étape I seront invités é pré­
senter leur offre financière lors de l'Étape 

II.
SESSION D'INFORMATION: le 24 février 1982 à 10:00 heures, 
heure locale, à la salle de conférence, pièce M-113. Édifice de 
l’Administration, Aéroport de Québec.

DÉPÔTS POUR DOCUMENTS DE SOUMISSION: $50.00 

Les soumissions cachetées et adressées au Surintendant, Gestion 
du Matériel, Transports Canada, C.P. 550, Édifice du Dépôt ré­
gional, Aéroport int de Montréal, Dorval, Québec H4Y 1B3 (angle 
route C et rue Cardinal, entrée par la rue Cardinal) 636-3203, 

seront reçues jusqu'à 15:00 heures, heure locale à la date sti­
pulée Les documents de soumission seront obtenus à l'adresse 
ci-dessus sur présentation d'un chèque remboursable fait au nom 
du Receveur Général du Canada.

Le Ministère ne s’engage à accepter aucune des soumissions.

A.O. Dumas,
Administrateur régional du Québec,

Administration canadienne du Tranaport aérien.
le 25 janvier 1982

Canada

Dossier: 82-503
Pour le 25 février 1982 à 14 heures 30

FOURNITURE DE 5000 RUBANS 
MAGNÉTIQUES AVEC CARTOUCHE 
AUTO-ENFILEUSE

Toutes les conditions de cet appel d'offres sont 
contenues dans le document qui est disponible 
pour examen et qui peut être obtenu contre un 
paiement non remboursable de 25,00$, présenté 
sous forme de chèque visé ou mandat établi à 
l'ordre de la Société des loteries et courses du 
Québec, du lundi au vendredi, entre 9 h 00 et 
16 h 00 à:

Lachine

Hôtel de ville
1800, boulevard Saint-Joseph 
Lachine, Québec 
H8S2N4

(514)637-4411

TRAVAUX PUBLICS

SOUMISSIONS
CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division dea Divorce*)

No : 500-12-112485-820

MIHIR KUMAR ROY, résidant et domicilié en les
cité et district de Monbéal. .

Requérant
-vs-

KAMALA MALLICK, présentement de lieux In­
connus.

Intimée
PAR ORDRE DE LA COUR:

LTntiméé KAMALA MALLICK est par les présen­
tes requis de comparatbe dans un délai de 60 
jours de cette publication.
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a été 
laissée é la Division des Divorces dé Montréal à 
son Intention.
Prenez de plus avis, qu'à défaut par vous de si­
gnifier et de déposer votre comparution ou con­
testation dans les délais susdits, le Requérant 
procédera à obtenir contre vous par défaut, un 
jugement dé divorce accompagné de Me or­
donnance acceuillant les mesures accessoires 
qu'il sollicite conbe vous.
Montréal, ce 10 février 1982

RONALD CHASSE 
Régisbairè-adjolnt

BRUNET PAQUIN DANIS & BRUNET 
440 ouest boul Dorchester 
suite 1103
Montréal, P.Q. H2Z 1V7 
PROCUREURS DU REQUÉRANT

Division approvisionnement 
Société des loteries et courses du Québec 

2000, rue Berri, rez-de-chaussée 
Montréal (Québec)

H2L4N5

Les soumissions devront être accompagnées d'un 
chèque visé au montant de dix pour cent (10 % ) 
de la valeur totale de la soumission, le tout 
payable à la Société des loteries et courses du 
Québec et remboursable sous condition.

Seules sont admises à soumissionner les personnes, 
sociétés, compagnies et corporations ayant place 
d'affaires au Québec.

La Société des loteries et courses du Québec ne 
s’engage pas à accepter la plus basse ou toute 
autre soumission reçue.

Toute information peut être obtenue auprès du 
soussigné au numéro (514) 282-8000.

Serge Ouellette
Chef de l'approvisionnement

Mutuelle 
d'assu rance-g roupe
Les Services de Santé du Québec

AVIS
D’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
ANNUELLE DES MEMBRES

Avis est par les présentes donné que, lundi le 15 mars 1982, à comp­
ter de 20 heures, se tiendra à l’Auberge des Gouverneurs, 3030, boul. 
Laurier, Sainte-Foy, l’assemblée générale annuelle des membres de 
Les Services de Santé du Québec.
Outre la discussion de toute question du ressort de cette assemblée 
générale annuelle, les membres seront appelés à ratifier les modifica­
tions aux règlements de la Société adoptées par les administrateurs 
depuis la dernière assemblée générale annuelle.

Le secrétaire 
Yves Demers
Sainte-Foy, le 15 février 1982

Des soumissions sous pli cacheté, adressées au Direc­
teur Général Adjoint (Contrats), et marquées: "Pro­
jet de modification à l’Usine de Filtration No. 2 de la 
Ville de Lachine”, seront reçues au bureau du sous­
signé, à l’Hôtel de Ville, 1800 boulevard St-Joseph, 
Lachine, d’ici mardi le 30 mars 1982, à 12:00 heures 
(midi).
Les soumissions reçues seront ouvertes publiquement 
à 12:00 heures (midi), mardi le 30 mars 1982, dans la 
salle des délibérations du Conseil, 21-18ème avenue, 
Hôtel de Ville, Ville de Lachine. ’ ,v
Concernant le projet
Ce projet a trait à la modification, la rénovation et le 
réaménagement de l’usine pour changer le milieu fil­
trant. la galerie des filtres et les travaux auxiliaires. Les 
travaux comprennent la démolition, le bétonnage, la 
fourniture et l’installation d’équipement de mécanique, 
de procédé, de mécanique de bâtiment, d’électricité, 
de contrôle ainsi que des travaux architecturaux de 
la bâtisse.
On obtiendra les documents de soumission, à partir 
du 15 février 1982, moyennant un MANDAT POSTAL, ° 
un CHÈQUE VISÉ ou ARGENT COMPTANT de $150.00 
non remboursable tait à l’ordre de la VILLE DE 
LACHINE.
Concernant l’Entrepreneur général
Chaque soumission devra être accompagnée d’un 
cautionnement de soumission valant au moins 10% du 
montant de la soumission et payable à la Ville de La­
chine. Les chèques visés ne sont pas acceptés comme 
cautionnement.
Le soumissionnaire devra également annexer à son . 
offre une lettre d’une compagnie d’assurance autori­
sée à se porter caution judiciaire, certifiant qu’un eau- 
tionnement d’exécution et un cautionnement des obli­
gations pour ■gages, matériaux et services, chacun 
pour cinquante pour cent (50%) du montant de la ü 
soumission, seront accordés au soumissionnaire 
advenant le cas où ce dernier serait choisi pour exé­
cuter les travaux faisant l’objet du présent appel d’of­
fres.
La Ville de Lachine ne s'engage é accepter ni la plus 
basse, ni aucune des soumissions reçues, ni à encourir 
aucune obligation, ni aucun frais d'aucune sorte, en­
vers tout soumissionnaire.
Concernant a «a aoua-traitant*
Les soumissions des sous-traitants oeuvrant dans les 
spécialités désignées dans les documents d'appel 
d'offres, doivent être déposées au Bureau des Sou­
missions Déposées du Québec avant 14:00 heures 
(heure locale), jeudi le 25 mars 1982. Les soumissions 
des sous-traitants doivent être accompagnées d'une 
lettre d’engagement d'une compagnie d'assurance 
certifiant qu'un cautionnement d'exécution et un cau­
tionnement des obligations pour gages, matériaux et 
services, chacun pour 50% du montant de l'offre, 
seront accordés au sous-traitant advenant le cas où 
ce dernier serait choisi par le soumissionnaire. Les 
sous-traitants doivent inclure dans leur soumission 
deux copies de leur offre et de la lettre d'engagement. 
Tous les sous-traitants sont obligés de prendre con­
naissance de tous les documents de soumission.

ANDRÉ C.QOSSELIN.
directeur Général Adjoint (Contrats)
Villa da Lachine

LACHINE, LE 5 FÉVRIER 1982.
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ANNONCES CLASSEES/ 286-1202

Les offres d'emploi sont faites également 
aux hommes et aux femmes Les annonceurs 
sont priés de vérifier la première parution 
de leurs annonces Le Devoir ne se 
rend responsable que d'une seule insertion 
erronée Toute erreur doit nous être signalée 
immédiatement 
Hour* de tombée: 10h30

Régulières
Chaque parution coûte $5 30 avec un 
maximum de 25 mots Tout mot additionnel 
coûte $0.20 chacun Minimum deux parutions

■ncadréM
$0 65 la ligne agate 
Minimum $10 40

e Toute annonce doit être payée à l'avance, 
soit par chèque, argent ou carte de crédit

Nous acceptons par téléphone

286-1201
(annonces classées seulement)

Pour tout autre service

844-3361

■ Ameublements 
à vendre

MEUBLES NON PEINTS: vendons et labrlquons 
Vaste choix (commodes, bureaux doubles et tri­
ples, etc ). Avons aussi matelas toutes gran­
deurs â prix d'aubaines, 207 est Beaubien. Tel 
276-9067 ou 3611 ouest, Notre-Dame 935-6716 
et 10,192 St-Mlchel, 3B7-2841. J.N.O.

CONTENU D’APPARTEMENT luxueux â vendre: 
table bureau plat marqueterie Napoléon III, cré­
dence Boule, vitrine Louis XVI, signée, canapé 
Louis XV doré, petit guéridon 4 tiroirs, socle en 
bgls Louis XV, statut de marbre, bronzes, lam­
pes en verre signées, tapis Sarouk 11 X 17, 
etc.. Appeler de 8 a.m. â 1p.m. 481-3431 15- 
02-82

AMEUBLEMENT CHINOIS - Importation directe 
de très grande qualité de plaques murales, pa­
ravents. tables à café, cabinets "curiosité", 
meubles d’appoints pour téléviseur, arrange­
ments floraux, animaux en laiton, porteman­
teaux. céramique et beaucoup plus. Nous vous 
défions de trouver moins cher SI vous trouvez 
moins cher ailleurs, nous ajusterons notre prix 
et vous donnerons un escompte de 10%. Am 
blance, 8270 Mountain Sights, (3 rues de Piazza 
Tomasso.) 733-0484 du lundi au samedi 10 h 
AMâShPM. 15-2-82

■ Antiquités

ACHETONS antiquité de toutes sortes — gravu­
res par Louis Icard — tableaux — etc. Claude 
Morrler, 288-0318. 16-2-82

PIANO ”Shaw ", estampes japonaises. 467-1189 
(soir) 15-2-82

DECAPAGE sur boiseries, portes et fenêtres, 
etc Traitement du bois et finition Travail per­
sonnalisé, estimation gratuite. 521-5135 ou 
255-8950. 15-2-82

■ Autos/Motos

MERCEDES, 230, 1976, impeccable. Prix 
$9 500 ferme 658-0177. 15-2-82

PHOENIX 80, 4 cylindres, de luxe, 31 M-gallon, 
garantie 1 an, 1 seul propriétaire, vente privée, 
$5,150. Tél: 465-4223, bur: 645-8881 17-2-
82

■ Bureaux à louer

VIEUX-MONTRÉAL
Afin de minimiser les frais 
d'opérations nous désirons 
partager notre bureau avec 
Une ou deux personnes. Servi­
ces de secrétariat et équipe­
ment de bureau (photo-copi­
euse, dactylo, calculatrice, 
etc ..) disponibles. 286-1200.

J.N.O.

ABORD METRO, 825 est Sherbrooke, édifice 
prestigieux d'époque entièrement rénové. Air 
climatisé Juillet 1982 2000 p.c. par planchers. 
A $10 le pied 276-5203.667-4336 1 -3-82

■ Bureaux à louer

VIEUX-MONTREAL, dominant Place Jacques- 
Cartier. fenêtres dans chaque bureau, jusqu’i 
2300 p c , libre Immédiatement, possibilité de 
partager plusieurs services dont réceptionniste, 
de9â 5 878-9290 19-2-82

■ Chalets A louer

MONT-ORFORD, superbe chalet, 3cc, foyer, dé­
neigement Semaine ou mois. Libre â partir 17 
février 1-774-0634 ou fin de semaine: 1-(514) 
297-2213 15-2-82

PIEDMONT pour amateurs ski et tranqulllté. ap­
partements neufs dans chalet Suisse, équipé, 
foyer 2 ou 3 personnes. A la semaine ou fin de 
semaine. Tél : t-227-4154. 15-2-82

CHALET A LOUER, Cantons de l’Est, Austin, 
maison neuve, 2 chambres, 1 loyer, â l’année, 
au mois ou semaine 1-819-847-0359, Mtl: 365- 
1059 15-2-82

JOLIE MAISON canadienne à louer, 3cc, loyer, 
tout fourni, location au 15 Jours ou 1 mois. 224- 
5422 15-02-82

■ Cinéma théâtre-d’été

BATISSE ET SON CONTENU pouvant être utili­
sés pour théâtre d’été, près de Montréal, site ex­
ceptionnel. (514) 346-4429, 348-3851. 19- 
02-82

■ Condominium A louer

BROSSARD A LOUER, condominium neul, 5'8, 
toul béton, foyer, grandes pièces, grand range­
ment. 465-3887, 651-1907, 679-8513. 15-2- 
82

■ Condominium A vendre

üiist Royal
Services immobiliers^

VIEUX MONTRÉAL 
MAISON OUVERTE 
COUR LE ROYER

de 2 à 4 heures diman­
che, le 14 février. 
Appartement 426 —
2 chambres - Terrasse

$160,000.
Appartement 425 —
2 chambres - Terrasse

$160,000.
Appartement 406 —
3 chambres - Terrasse

$159,000.
Appartement 318 —
1 chambre- $95,000.

M. C. Bérard 
EXCL. 276-0319 

876-2515
15-2-82

COURTIER- 1 1 —- 
■ Condominium A vendre

VIEUX-LONGUEUIL, Lé Square. é'/E. Cflté soleil, 
rue Châteauguay, 2cc. appareils ménagers, air 
climatisé, tapis mur à mur, garage intérieur et 
casier inclus. Près Place Longueuil, métro, ten­
nis, hyp. $43 000 à 15'/4% dûe juillet 86 Vente 
privée. 679-5725. 17-2-82

REDPATH, centre-ville, luxueux. 1400 p.c., 
foyer, 2cc, 2 salles de bain $173,000 Appeler 
Antoine Bakhos, Jour: 873-4718, soir 
et fin de semaine: 324-0673 Pas

VIEUX-MONTREAL, luxueux 1400 p.c , charme 
d'antan, foyer, hypothèque 12.5% 3 ans, 
$130,000. 331-9611 loc. 122, 482-8921 15-
2-82

OUTREMONT, près Laurier, grand 4’/2, rénové, 
copropriété. 274-0898 15-2-82

AUBAINE , grand rez-de-chaussée, 7 pièces et 
patio privé. 2500 p.c., maison centenaire entiè­
rement rénovée, près Carré St-Louis. $73 000, 
hypothèque $33 000 à 10%% 845-4611. 16- 
02-82

Rote/tfc -Cts JnMPvoLftt;.

12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontaltment
1— Imprégnation des aliments 

par la salive.
2— Devenir rouge. — Jette 

avec force.
3— Mouche. — Notre-

Selgneur.
4— Grain du chapelet. — Qui 

viole la fol conjugale.
5— Venu au monde. — Situé. 

— Dieu de l'amour.
6— Ouvrage auapendu au- 

dessus d'un autel. — 
Utilise. — Obtenus.

7— D'une autre façon. — 
Mesure chinoise

8— Loi, règlement,
ordonnance.

9— Extrémité antérieure du 
ténia. — Produit un certain 
effet.

19—Ane. émirat de l'Arabie. — 
Ensemble de plantes 
provenant de multiplica­
tion végétative.

11— Thulium. — Qui s'impose à 
l'esprit par son caractère 
de certitude.

12— Entourer de branches 
épineuses la tige des 
arbres. — Unité de travail.

Verticalement
1— D'Irlande. — Double règle.
2— Fait depuis peu. — Lieu où 

s'établit une formation 
militaire.

3— Aspire avec la bouche. —

Ancien terme désignant la 
partie de la rhétorique qui 
traite des moeurs, de la 
morale.

4— Fait quelque chose. — 
Strontium. — Tout ce qui 
sert à lier.

5— Grappe de fleura mauves 
ou blanches. — Agace.

6— Métal de numéro atomique 
77. — Iridium.

7— Du verbe avoir. —
Cadmium.

8— Aluminium. — Pratiquer 
l'entélage.

9 —Soeur de la mère. 
Morceau d'étoffe qui 
forme une sorte de
bouchon.

10— Introduit. — Abri portatif.
11— Du dialecte provençal. — 

Prostituée.
12— Besoin.. Magnésium.

Solution d’hier

I Condominium A vendre I Condominium A vendre

CONDOMINIUMS

[fenfidd
— 55 unités luxueuses. — Piscine, sécurité.
— Occupation juillet 82. — Prix à partir de $149 000 

VOUS AVEZ ENCORE LE TEMPS DE FAIRE
UN PLAN PERSONNALISÉ!

— Maria Boni 
Tél.: 937-4666 
Rée.: 935-7179

1515 Dr Penfield
sur rendez-vous.

Dimanche ouvert aux visiteurs de2à4h p. m.

■ Condominium A vendre

COPROPRIETE, centre-ville, Llnton, 1509 Sher- 
brooke ouest. Grand appartement d'époque Ca­
ractéristiques de prestige Rez-de-chaussée, 
façade. Restaurations à faire. Tel quel: 
$125,000. Sur rendez-vous: 935-4141. 18-2- 
82

I Cours

TECHNIQUE ELECTROLYSE para-médicale En- 
sefgnement: biologie, endocrinologie, gynécolo­
gie, dermatologie, psychologie, physique (ap­
pareils), technHue. Pour Informations: Centre 
d'Electrolyse Para-médicale, Mireille Roy. 932- 
6544 15-02-82

Déménagements

VOTRE conseiller en petits et gros déménage­
ments, service rapide, qualité, courtoisie, bon 
prix. Demandez Jean-Paul, 670-7729. J.N.O.

ACCEPTERAIS déménagements de tous genres. 
Spécialité: appareils électriques Assurances 
complètes. Bien-être social accepté. Téléphone: 
327-6026. J.N.O

DISPONIBLE, assurance, bien-être, 253- 
3275. J.NO.

A BAS PRIX, appelez Pierre Déménagements, en 
tout temps, estimation gratuite, 937- 
9491. J.N.O.

■ Demandes d’emploi

DACTYLO â domicile, étals financiers, thèses, 
traduction, expertises. Travail soigné. S.V.P. 
appeler: 738-7302. 15-2-82

I Divers / Services

JEUNE ETUDIANT du Conservatoire de Musique 
aurait besoin d'une aide financière pour partici­
per aux rencontres internationales des jeunes 
musiciens à Bayreuth. Marc. 527-0562 15-2- 
82

SERVICES PROFESSIONNELS DE 
DACTYLOGRAPHIE thèse, travaux de recher­
che, curriculum vltae, manuscrits, procès- 
verbaux, devis, scénarios: cinéma, radio, télé­
vision, etc. soir et fin de semaine, 527- 
5923. 15-2-82

LA CALIGRAPHIE, un art perdu qui redevient 
populaire! Adresses, textes, poèmes, diplômes, 
abres généalogiques, etc... 526-3571. 15-2- 
82

CURRICULUM VITAE
Préparation

et
rédaction. 

Service personnel.
Rédapro Enr. 

327-6636

I Instruments de 
musique

GRAND CLAVECIN, modèle Dulcken, (2 cla­
viers). 9 pieds, bois clair, tél: 486-0285 15-
2-82

I Gardienne

OUTREMONT. Dunlop-Oucharme, gardienne oc­
casionnelle demandée dans le quartier si possi­
ble Jour et soir pour petite fille de 4 mois. Per 
sonne mature et expérimentée 735-7613 15- 
02-82

I Local commercial 
A louer

ST-OENIS ET ROY. maison centenaire, magnifi­
que local de 800 p.c., pour bureau, galerie, ou 
boutique: 849-6713. 15-2-82

■ Logement A partager

ENSOLEILLE, clair. 4'/, rénové, c«té métro. 
UQAM, avec homme ou femme, domaine Rela­
tions humaines, psychologie. Michèle: 523- 
3911 ou 482-2060 15-2-82

décès
LALANCETTE, Sylvie. - A
l'hôpital Royal-Victoria de Mon­
tréal, le U février 1982 à l’âge de 
77 ans. est décédé M. Sylvio l.alan- 
cette, époux de Marie-Anna Boulé 
demeurant au 1026 Riviera, Duver- 
nay, Laval Exposé au salon J A 
Larin & Fils inc., 317 rue Victoria 
à Valleyfield, Les funérailles au­
ront lieu samedi à 15 h 00 en la ca­
thédrale de Valleyfield. Inhuma­
tion à Valleyfield.

REMERCIEMENTS
Lucillo

Richard-Prud’homme
Les familles Prud'homme et 
Richard remercient sincère­
ment tous les parents et amis 
de leurs témoignages de sym­
pathie lors du décès de Mme 
Lucille Richard- 
Prud'homme survenu le 1er 
février 1982

Hli mtaitrtElK Mints 
i« profit in vtniils 
folles on dm t

la Fondation du Québec 
des maiadies du coeur 
1455, rue Peel, Montreal 
288-8141

■ Logement A partager

FEMME dans quarantaine, artisanne, désire 
louer une chambre ou partager 6V? pièces. Sec­
teur N.D.G.-Références S.V.P Dossier 427, C.P. 
158, suce Delorimler, Montréal H2H 2N6. 15- 
2-82

■ Logements A louer

AHUNTSIC-EST 
dans un parc.

Rez-de-chaussée, 8Vi pièces 
Nouvelle construction dis­
tinctive, $800/mois, occupa­
tion prochaine. Bien situé sur 
l'Avenue Larose (par Henri- 
Bourassa; 3 rues ouest de 
St-Michel).
— Visite: samedi et diman­
che 2hé4h.

384-3899 (bureau)
15-2-82

FACE A LA MONTAGNE, S'A-O'/i, nouvelle 
construction, boiseries naturelles, murs de bri­
que, nouvelle céramique, armoires en pin, 
planchers chêne. Libre. $510-$520. Soir: 625- 
6030. 15-2-82

V.M.R, haut duplex. S'/r, cuisine équipée, 
foyer, garage, chauffé, $625/mois, libre 1er 
mars. Soir: après 6h p,m.: 735-3433. 15-02- 
82

N.D.G., haut duplex, 7 pièces, chauffé, eau 
chaude, foyer naturel, propre, 2 balcons. $565, 
libre 1er mal. Pas d’animaux. 484-2915 15- 
02-82

I Maisons A louer

MONT ST-HILAIRE, cottage 5’/? avec garage, 
foyer, entouré d'un grand terrain. $575/mols. 
467-1646 22-2-82

MAISON ancienne, bord du Richelieu. 30 minu­
tes de Montréal, 2cc, meublée d’antiquités, 1er 
mars au 30 juillet. Références. 658-0177 15- 
2-82

ROSEMÊRE. maison très moderne avec très 
grandes pièces, semi-meublée, lave-vaisselle, 
piscine, garage double avec portes électriques, 
éclairée, chauffée, taxes payées, déneigée, sys­
tème d'alarme central, très beau quartier rési­
dentiel. tranquilles. $1100/mols. Entre 9 et 18 
h. 621-8900 01-03-82

! Oeuvres / objets d’art

COLLECTION 
PAF^ICULIÈRE 

À VENDRE

— Au plus offrant
— Jean Renoir

(514)521-0006
. 15-2-82

GRAVURES Jean-Paul Lemieux, gravure esqui­
maude. période 1965. numérotée petit tirage 
Soir: 342-3943 15-2-82

I Offres d'emploi

PLACE BONAVENTURE
RÉCEPTIONNISTE-

DACTYLO
Firme spécialisée dans l'or­
ganisation d'expositions 
cherche personne d'appa­
rence soignée, bilinguisme 
parfait écrit et parlé, pour as­
sumer tâches de réception­
niste-dactylo. Expérience mi­
nimum 3 ans.

C.P. 1317,
Place Bonaventure 
Montréal (Québec) 

HSA 1H1 
871-9214.

I Propriétés A vendre

N D.G . est, copropriété. 6'7. haut duplex clair, 
beau jardin, boiseries, autobus, métro. $48 500 
461-8644 Agent s'abstenir 15-2-82

BROSSARD, magnifique cottage canadien, 
chauffage électrique. 4 chambres. Monique 
Griffin. 672-6450, 678-7820. Montréal Trust 
Courtier 15-202

V.M.R., cottage semi-détaché, 3 chambres, 
sous-sol Uni 735-5801 20-202

CHATEAU de 15 pièces (1920), boiseries origi­
nales. condition A I. terrain 38 000 p.c . 30 mi­
nutes centre-ville, prés autobus, Idéal rési­
dence. hupécllnlguemédlcale. studio, etc.. Sur 
rendez-vous: 252.1236, 253-3945 BERGERON 
INC COURTIER 18-202

OUTREMONT, cottage 7 pièces, sous-sol fini, 
impeccable, jardin, garage Yvonne Leblanc, 
7330713, 735-2281 MONTREAL TRUST, 
courtier 15-2-82

C O N . bien sliué. cottage détaché 6 pièces, Im­
peccable, grand terrain Faut vendre Yvonne 
Leblanc 733-8713, 735-2281, MONTRÉAL 
TRUST, courtier 15-202

QUEBEC, jumelé, 6 pièces, quartier Mo 
prés des ministères A S. 4 E.R., aussi i 
Ht* d'échange avec Montréal 418-52: 
514-679-8209 15-202

ATTENTION. St-Denis tace métro Jean- 
clnplex Idéal pour professionnel Compta 
000, hyp. 17%% 1986 Annie Bohbol 
3115. Revest Courtier 932-1447 15-2-

ST-LAMBERT, (Prévllle), grand cottage, t 
tué. plafond cathédrale au selon et foyer 
mlllale, 3cc â l'étage supérieur et 1 au so 
îti s.b., un décor champêtre, vente i 
$128,000 6720789. 15-202

OUTREMONT, prèe rue Leurlaf, triplex i 
garages, S159 000. Pas d'agent. Parti 
276-4974 15-202

OUVERT AUX VISITEURS, Outremont, 75 
tlind. dimanche de 2 è 4.30h p,m., megr 
résidence, 5cc + boudoir, boiseries K» 
foyers nitursls, prés porcs. $220 000 A 
Trudeau Courtier, 733-1871 15-2-82

IKffAlâiIft]
Une crête de haute pression domi­

nera nos réglons au cours des pro­
chains jours, cependant une faible 
perturbation effleurera l'extrême sud 
du Québec aujourd'hui et la nébulo­
sité sera variable pour ces régions.

MONTRÉAL

Ciel variable aujourd'hui. Maxi­
mum près de -8. Aperçu pour di­
manche: Beau.

LEVER DU SOLEIL: 7 h 00 
COUCHER: 17 h 19

QUÉBEC

Abitibi, Témiscamlngue, réservoirs Cabonga, 
Gouin: ensoleillé avec passages nuageux, maxi­
mum moins 12 Aperçu pour dimanche: beau

Pontiac, Gatineau, Lièvre, Laurentides: enso­
leillé avec passages nuageux, maximum moins 
8. Aperçu pour dimanche, beau.

Outaouais, Montréal, Trois-Rivières, Drum- 
mondville: ciel variable, maximum moins 8. 
Aperçu pour dimanche: beau.

Lac-St-Jean, Saguenay, Mauricie, Parc des 
Laurentides: ensoleillé avec quelques passages 
nuageux, maximum moins 12. Aperçu pour di­
manche: ensoleillé.

Estrie et Beauce: ciel variable, maximum 
moins 8 Aperçu pour dimanche: beau.

Québec, Rivière-du-Loup, La Malbaie: ciel 
variable, maximum moins 8. Aperçu pour di­
manche beau.

Baie-Comeau, Sept-Iles, Basse-COte-Nord, 
Anticosti: ensoleillé avec quelques passages 
nuageux et vent modéré, maximum moins 10. 
Aperçu pour dimanche: ensoleillé.

Rimouski, Matapédia, Ste-Anne-des-Monts, 
Parc de Gaspésie: ensoleillé avec passages 
nuageux, maximum moins 9. Aperçu pour di­
manche: peu de changement.

Gaspé, Parc Forlllon: ensoleillé avec passa­
ges nuageux, maximum moins 8. Aperçu pour 
dimanche: peu de changement.

Données fournies
par le Centre de prévision
du Québec,
Environnement Canada

CANADA
(Prévisions pour aujourd'hui Températu­
res an degrés Celsius.)

TEMPS MIN MAX
Vancouver Pluie 4 8
Victoria Pluie 4 8
Edmonton Neige -23 -14
Calaary Neige -20 -10
Whitehorse Part nuageux — —

Regina Part, nuageux — —

Winnipeg Part nuageux — —

Toronto Nuageux -13 -6
Ottawa Beau -18 -8
Québec Ensoleillé -19 -8
Halifax Nuageux -12 -5
Fredericton Neige -20 -7
Charlottetown Nuageux -20 -7
St Johns Ensoleillé -12 -5

ÉTATS-UNIS
(Prévisions pour aujourd'hui. Températu­
res en degrés Farenhait.)

TEMPS MIN MAX
Albany Neige 10 26
Atlanta Ensoleillé 33 48
Atlantic City Neige 29 37
Boston Neige 22 31
Buffalo Neige 15 25
Burlington Neige 10 25
Charleston WV Part, nuageux 28 37
Charlotte NC Part, nuageux 39 47
Chicago Nuageux 12 28
Cleveland Nuageux 13 25
Dallas Clair 32 65
Denver Ensoleillé 24 57
Detroit Nuageux 10 25
Hartford Neige 20 30
Honolulu — — —

Houston Beau 37 64
Kansas City Part, nuageux 15 40
Las Vegas Ensoleillé 40 62
Los Angeles Part, nuageux 53 70
Miami Beach Part, nuageux 69 81
Minn, St. Paul Nuageux 5 23
New Orleans Part, nuageux 40 55
New York Neige 26 32
Norfolk Va Neige 35 40
Oklahoma City Ensoleillé 16 46
Orlando Nuageux 59 73
Philadelphie Neige 27 34
Phoenix Part, nuageux 48 73
Pittsburgh Nuageux 20 30
Portland Me Neige 12 26
Portland Or Nuageux 44 56
Reno Beau 23 54
Tampa Nuageux 58 73
Salt Lake City Beau 16 42
San Diego Part, nuageux 53 67
San Francisco Beau — 60
Seattle Pluie 42 53
Spokane Pluie 32 44
Syracuse Nuageux 14 26
Tulsa Ensoleillé 12 41

AMÉRIQUE CENTRALE
(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius.)

TEMPS MAX MIN
Acapulco - DONNEES NON
Barbades - DISPONIBLES
Curaçao — HIER SOIR
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Prévision de la carte du temps e midi aujourd'hui

Freeport 
Guadalajara 
Guadeloupe 
La Havane 
Kingston 
Montego Bay 
Mexico 
Monterrey 
Nassau 
San Juan 
San Juan 
Trinidad

LE MONDE

(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius.)

Aberdeen
Amsterdam
Ankara
Athènes
Auckland
Beyrouth
Berlin
Bonn
Bruxelles
Le Caire
Casablanca
Copenhague
Dublin
Genève
Jérusalem
Lisbonne
Londres
Madrid
Malte
Moscou
New Delhi
Nice
Oslo
Paris
Rome
Sofia

TEMPS
pluie
part, nuageux 
nuageux 
part, nuageux 
clair 
clair
part, nuageux
nuageux
nuageux
part, nuageux
nuageux
clair
pluie
brumeux
part, nuageux
clair
nuageux
clair
clair
nuageux
clair
clair
clair
clair
clair
clair

Stockholm nuageux 2 13 h
Tokyo nuageux 8 21 h
Tunis clair 18 13 h
Vienne nuageux -1 13 h
Varsovie part, nuageux 4 13 h

RETROSPECTIVE

TEMPÉRATURES MIN MAX

A18 h hier -15 -7
Normale -13 -4
Records -31 (1967) 7(1965)

PRÉCIPITATIONS*

DEGRE HEURE
5 13h
6 13 h
0 15 h 
8 14h

18 minuit
17 14 h
7 13 h

10 13 h
11 13 h
12 14 h
18 midi

(Pour la période de 24 heures se termi-
nant à 13 h hier.)

PLUIE NEIGE
(mm) (cm)

Hier — traces
Ce mois-cl 0.3 25
Normale de ce mois 15 58
Cette année* 21 158
Normale pour l'année 707 240
‘Accumulation de pluie depuis le premier 
janvier et de neige depuis le premier /uil-

13h 
13h

8 13 h
10 14 h
12 midi
9 13h

10 13 h
13 13 h
-5 15h
14 17h
14 13h
2 13 h

11 13 h
14 13 h
-3 14 h

DEGRÉS-JOURS*
Avant-hier j|0
Ce mois-ci 309
Normale pour ce mois '5'
Cette saison 2947
Norm ie à la fin de ce mois 3260

‘Les degrés-jours représentent la diffé­
rence entre la température qui ne re­
quiert aucun chauffage (18 degrés Cel­
sius) et la moyenne enregistrée pendant 
la journée Ils sont proportionnels à la 
quantité de chauffage requis, donc utiles 
à qui garde un oeil sur les coûts de chauf­
fage

■ Propriétés à vendre ■ Propriétés à vendre ■ Propriétés à vendre ■ Propriétés à vendre

Trust Royal
Services immobiliers*'

RIVE-SUD
CHAMBLY

Cottage 4 chambres, 
foyer, solarium, terrain 
1 acre et étang, hypothè­
que 11 ’/<%. Nicole Cha­
bot, FRI' 653-1576, 653-

COUFlTIER

OUTREMONT: Duplex attaché 9 pièces de la 
"Belle Epoque". En parfait état, impeccable 

Ensemble ou co-propriété Magnifiquement si­
tué (7 avenue Ouerbes). A. Thoms 334-0700, 
731-6307. TRUST GENERAL, courtier. 15-2- 
82

CIRCLE ROAD: Cottage absolument charmant. 7 
pièces, très bien décoré, foyer, garage, grand 
jardin, près métro et Collège Marie-France, 
Emile Kirsch 735-6433, 483-1080, TRUST 
GENERAL, courtier. 15-202

OUTREMONT : Co-propriétê. bas de triplex avec 
sous-sol, 5'* pièces, rénové, cuisine exception­
nelle. foyer Franklin. Micheline Trudeau, 731- 
4338, Louise Valois 733-6681, TRUST 
GENERAL, courtier. 15-2-82

OUTREMONT. Co-proprlété 3e étage, 7 pièces, 
ensoleillée, chauffage individuel, stationne­
ment. $37,000. Claude Vézina 735-6433, 279- 
9787 TRUST GÉNÉRAL, courtier 15-2-82

N.D.G.: Duplex partait état, cuisine superbe, s 
de bain rénovées, buiseries, jardin, 2 fournai­
ses. près de tous les services, métro. Rolande 
Flahault 484-6205. Madeleine Latrance 484- 
9716, 735-6433. TRUST GÉNÉRAL, 
courtier 15-2-82

N.O.G.: Charmant cottage, 7%, près de l'école 
NDG, boiserie, garage double, jardin, occupa­
tion rapide Louise Valois, 735-6433, 733-6681 
TRUST GÉNÉRAL, courtier 15-202

OUTREMONT: Co-propriété ave. Outremont, 
r.d.c. 5% pièces avec garage, Oe L’Epée 2e et 
3e. Tu pièces. Marsolals 2e étage. T‘i pièces, 
libre â l'acheteur, Pierre Pétrucci. 735-6433, 
324-1039, TRUST GÉNÉRAL, courtier 15-2- 
82

VIEUX MONTREAL: ter fols offert, co-proprlété 
sur Champs de Mars, luxueux triplex 4'/î piè­
ces, complètement reconstruit, les 3 étages li­
bres â l’acheteur. Pierre Pétrucci 735-6433. 
342-1039 TRUST GÉNÉRAL, courrier 15-2- 
62

CHOIX DE CO-PROPRIETE: Dans Outremont, 
Centre Ouest, Plateau Mt-Royal, prix variés. 
Louise Valois, 735-6433,733-6681 15-2-82

PLATEAU MT-ROYAL: Duplex en pierre semi- 
comm. 2x5. MSL, $42,000 Quaduplex brique 
partiellement rénové MLS, $39,500., Cinqplex 
pierre, 3 x 8, 2 x 4, chaudage Individuel, face 
au parc Lafontaine. MLS. prix réduit Cinqplex 
brique. 1 x 7 libre en mars 1982,4x4, cold Hat, 
exc $78.500 Jean Poissant 735-6433, 337- 
2763 TRUST GÉNÉRAL, courtier 15-202

VILLE O'ANJOU, split-level 8 pièces, construc­
tion supérieure. 3 foyers, salle â dîner, garage, 
piscine creusée, occupation è discuter Gaby. 
A. Thériault, 353-9942, 354-7176. TRUST 
GÉNÉRAL, courtier. 15-202

GRANBY — près de Bromont. Magnifique rési­
dence avec vue directe sur les montagnes. Jo­
celyne Boileau, 651-9381, 670-0625 TRUST 
GENERAL, courtier. 15-2-82

RIVIÊRE-DES-PRAIRIES Magnifique split level 
1980. 5 chambres, idéal pour professionnel, 
grand terrain, secteur paisible C Lévelllé. 687- 
6780, 648-5216 TRUST GÉNÉRAL, 
courtier 15-2-82

DUVERNAY, bungalow 7 pièces, foyer, garage, 
chauffage élect. grand terrain, prix demandé: 
$145,000 Diane 6 Norbert Kolbe. 667-3333. 
661-5895 TRUST GÉNÉRAL, courtier, 15-2- 
82

OUTREMONT Copropriété entièrement rénovée 
7% + grand sous-sol Uni Chauffage électrique 
Fenêtres neuves (aluminium). Cuisine et i de 
bain en céramique, boiseries Hyp. avanta­
geuse Carlos Rodriguez 341-3640 15-202

LAURENTIDES. Domaine de l'Eitêrel, 2 proprié­
tés, $140 000, 1 foyer, 3cc, 45 000 p.c,, cave, 
$120 000. 2 loyers, 3cc, 25 000 p.c. Particu­
lier Renseignements: 276-4974 ou 1-228- 
3011 15-0202

LÉVY, bungalow 6Vr pièces, loyer, terrain très 
paysager Libre Immédiatement Intormatlens: 
(St-Jêr6me) 1-436-4118, Yvon Vlceletta 15- 
202

ST-LAMBERT, maison de ville (condo), unité dé 
bout ensoleillé. 3 chambres, foysr. garage 
chautté, piscine, etc Site magnifique Vente 
privés *79 500, 671-2804 150202

LAVAL. Chomedey cottage anglais rsstiuré. 55 
ans, 6 pièces, services refaits é neuf, grand tar- 
raln. vue sur rivière, $55.000 687-9232 après 6 
pm. 15-02-82

STE-AOELE. cottage Impeccsble, loyer, garage, 
parc, patio. 4 cnambrss, 1% i de bstn 19 800 
p.c Pas d'intermédiaire $89 500 1-229- 
5610 15-02-82

Trust Royal
Services immobiliers ^

AYENDRE

Trust Royal
L'ENSEIGNE 

L QUI FAIT 
V VENDRE J

RIVIÈRE DES PRAIRIES
Boul. Gouin est, maison canadienne luxueuse, 
7 pièces, 4 chambres, salon 24 x 13, foyer pierres 
naturelles, finition intérieure en bois franc fait par 
ébéniste, décoration professionnelle, chauffage 
électrique, porte garage électronique, grand terrain, 
face rivière. MLS. JOSEPH SKUCAS 354-0360, 
722-9663.

LONGUEUIL
Propriétaire habitant ou investisseur, quadruplex 
luxueux secteur de l'hôpital Pierre Boucher, grand 
7'h pour prop. etc. M. CLEARY 463-3731 - 1-787- 
2139.

STE-JULIE
Domaine des Haut-Bois, cottage exceptionnel, 
garage, foyer, 10 pièces, 3 salles de bains, beau­
coup d'extra, très bonne hypothèque. MLS. Édith 
Roy 462-3131,649-0552.

CONDOMINIUM: SMAURENT 
Condo. 4Vz, ch., chauffage électricité, hyp. 10%, 
vue magnifique. $69,900. Thérèse R. LaBossière 
735-2681,276-2176.

V.M.R.
Détaché 3 ch., foyer naturel, chauffage électrique, 
garage, grand jardin paysagé. $198,000. T. R. 
LaBossière 735-2681,276-2176.

VIEUX LONGUEUIL
Triplex XIXe siècle, boiseries antiques, très grandes 
pièces, idéal pour professionnel, bureau d'affaires, 
au coeur de la ville. R. Lahaise 463-3731, 671- 
5839.

ST-ANTOINE
Canadienne, 25 minutes de Longueuil, vue splen­
dide sur Richelieu, beaucoup de cachet, endroit 
paisible. M. Cleary 463-3731,1-787-2139.

LORRAINE
Cottage familial luxueux dans secteur très privé. 
Bungalow pierre et redwood, très bien éclairé, 
grandes pièces, excellent financement.
Cottage 9 pièces avec garage, près des écoles et 
parcs. Francine Waters 621-4423,621-6100. 

AHUNTSIC
Proche parc, duplex détaché, 1 x 6V2 + grand sous 
sol + 1 x 5'/â, garage, terrain 8,000 p.c. Piscine. 
Pierre Séguy, 388-2558, 274-9491.

VISITE LIBRE 2-4 
OUTREMONT

1662 Van Horne: duplex, salle à dîner séparée, 
cuisine avec dinette, les deux étages sont dispo­
nibles. Françoise Sicotte 735-2681,342-3737.

LORRAINE EN HAUT
Cottage canadien, 4 c.c. S/fam. au niveau de la 
piscine creusée, atelier d'artiste en mezzanine, 
grandes fenêtres panoramiques, garage. Nombreux 
extras. Claude Charron 621 -2387,621-6100.

LORRAINE
Cottage de grand prestige, 13 pièces, garage 
double, piscine 18 x53, terrain 41,000 p.c., salle de 
billard, 5 salles de bains, excellente condition, 
cuisine toute équipée, grand luxe, chambre des 
maîtres 21 x 12, chambres avec balcons, un rêve. 
Hypothèque de $135,000 à 113/t%. Acheteurs sé­
rieux avec goût pour le luxe uniquement. 
Marcelle Richard, 435-8267,621-6100.

LORRAINE
Bungalow, prêt à aménager immédiatement. Hyp. 
10%% jusqu'en juin 1984.
Cottage 10 pièces neuf, garage double.

ROSEMÊRE
Cottage neuf, prix excellent. Francine Waters 621- 
4423,621-6100.

DEUX MONTAGNES
Aubaine! Superbe bung,, hyp. 13% due oct. 85,
12.000 p.c., très privé. Christiane F. Lapointe, 472- 
9704,472-0058,621-6100.

ST-EUSTACHE
Cott. et écurie en pierre, 4 c.c., terrain 60,000 p.c., 
solde de prix de vente possible. Denise P. Robert, 
472-9704, 430-7285,621-6100,

ST-EUSTACHE
Cott. canadien, 4 s/bains, sauna, extras, terrain
30.000 p.c., solde de prix de vente possible 123/4%. 
Denise P. Robert, 472-9704, 430-7285, 621-6100.

ST-EUSTACHE
Bung, québécois 1976, bien situé, foyer, garage, un 
vrai bijou. Marie Perreault, 472-9704, 473-8926, 
621-6100.

■ Propriétés é vendre ■ Propriétés à vendre ■ Sociétés-Loisirs

OUTREMONT: Cottage rue 
Courcelette, 7 pièces, foyer, 
boudoir adjacent à chambre 
principale, terrasse, garage 
et jardin Eatelle Brodeur 
735-6433, 342-3548. 
OUTREMONT: Spacieuse ré­
sidence rénovée, près de 
l'université, planchers et boi­
series de chêne, 6 chambres 
plus boudoir, garage, bon ti- 
nancement. Eatelle Brodeur 
735-6433, 342-3548. 
DUVERNAY: Val-des-Arbres, 
Ouvernay, bungalows, splits 
et cottages à des prix variant 
entre $98,500 à $257,000. 
Micheline Melo 667-3333, 
661-5858.

TRUST GÉNÉRAL 
COURTIER

ST-JÉRÔME
Immense split level 10 pièces, 
salle à dîner 4 chambres ô Pô- 
tage, loyer, garage, grand 
terrain paysagé. Secteur rési­
dentiel prestigieux. Balance 
d'hyp. à 10’/.. Philippe Leblenc 
661-9030,568-2700.

MONTRÉAL TRUST
COURTIER

15-2-82

JAMAIS
PLUS

SEUL(E)
Vous avez 35 à 55 ans, vous 
désirez rencontrer des per­
sonnes sympathiques et par­
ticiper é des activités so- 
ciaux-culturelles et sportives.
LE CERCLE PROJET SOLEIL.

favorise l'amitié et 
la fraternité.

RENSEIGNEMENTS:
369-1533. 15-202
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Le nom qu’un ami 
recommande!

ST-LAURENT NORD 
$179,000.

. $179,000 Résidence de ca­
ractère - 4 cc - serre - foyers 
naturels et plus. Bon finan- ! 
cernent Gisèle Laurin 342- 
6671,334-9682.

15-202V_______

■ Propriété* A vendre
VICTORIA, limité de Westmount. bus 124 è 50 
pas. métro tout prés, magnifique duplex, partait 
état, prox Vllla-Marla et Vllla-Stc-Marcellne. 
Collèges Marle-da-France. Notre-Dame et Mar- 
guerlte Bourgeois Idéal copropriété 2 systè­
mes cfisufteg*. 2 chaufie-eaux, garage 2 pie­
ces Haut: 0%. 2 s b., foyer Bas: 7%, 2% s.b., 
loyer, sous-sol fini Plancbors et boiseries 
chêne Prix, $228,000 Hyp $79,500 1 13%%. 
échéance juin 85 Tél 4880783 15-2-82

■ Voyages

EUROPE ÉTÉ 82 Femme, professeur. 34 ane. 
célibataire, jolie, sportive, autonome Cherche 
Québécois. Irentalne, professionnel, libre, spor- 
lit, raffiné Ski. plein air Écrire: C P 2118. suc­
cursale B. Longueuil J4L 407 15-0202

RENDEZ-VOUS...
est une agence de rencontres 

professionnelle Une intervention 
discrète de notre part vous per­
mettra de nouer des relations avec 
des gens sérieux.
Nous servons exclusivement une 
clientèle distinguée (Cadres. Pro­
fessionnels. femmes et hommes 
daffatres)
Pour una brochure ou une consul­
tation gratuite, téléphonez au

282-0058
1117 oueet, rue Sle-Calfserlne, 
Suite 108, Heures de bureau: 

1:00 PM é 9:00 PM
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Le Manie vaincu 
par le Sting 
et... l’arbitre

CHICAGO — Le Manie a 
presque réussi la mission im­
possible gui l’attendait à Chi­
cago, mais les nombreuses et
énéreuses pénalités accor-
ées par l’arbitre ont pesé 

dans la balance et le Sting l'a 
emporté 5-3, en inscrivant le 
but vainqueur à trois minutes 
de la fin de la rencontre.

Autant le Manie a fait pitié 
mercredi soir au Forum face 
aux Roughnocks de Tulsa, au­
tant les hommes de Pierre 
Mindru auraient mérité un 
plus juste sort alors qu’ils ont 
tenu le coup lors de sept des 
huit punitions décernées par 
l’arbitre.

C’est l’attaque stérile, avec 
un Gordon Hill complètement 
en dehors du coup qui n'a pu 
profiter des attaques prépa­
rées par les défenseurs ou les 
joueurs de milieu de terrain, 
qui a coûté la victoire au Ma­
nie.

Chris Chueden, Carmine 
Marcantonio et Brian Quinn 
ont été les compteurs du Ma­
nie, une fois n’est pas cou- 
tune; mais les gros canons de 
l’équipe n'ont pas emboîté le 
pas. Tout l’honneur de cet ex­
cellent match revient donc 
aux joueurs de défense car 
deux de ces trois buts ont été 
comptés en désavantage nu­
mérique.

De plus, alors que Thomp­
son Usiyan et Brian Quinn 
purgeaient de concert une pu­
nition de deux minutes, les 
Marcantonio, Mc Grane et 
Knight ont contenu les élans 
offensifs des Stings.

Toutefois, pendant que Ton 
excelle à la défense on use 
beaucoup d’énergies et le Ma­
nie l’a payé dans les trois der­
nières minutes pour accorder 
deux buts qui ont ruiné tout 
espoir de victoire.

On peut bien sûr regretter 
que l’arbitre se soit contenté 
ae ne pénaliser qu’à sens uni­
que, mais trois de celles-ci 
Tont été pour langage abusif à 
son égara et il ne faut pas s’é­
tonner dans ce cas qu’il ait 
pris en grippe certains joueurs 
du Manie.

Une victoire face au Sting 
aurait placé le Manie en excel­
lente position avant de se ren­
dre à Toronto, mais le résultat 
obtenu hier soir, aussi honora­
ble soit-il, ne laisse plus au 
Manie d’autre alternative que 
de remporter la victoire. Une 
autre mission quasi- 
impossible pour accéder aux 
séries de fin de saison car le 
Blizzard de Toronto aimerait 
ne pas partir en vacances tout 
de suite. Une participation 
aux finales, aussi courte soit- 
elle, rachèterait une saison es­
tivale catastrophique et une 
saison intérieure assez terne.

Le Manie dans sa jeune car­
rière n’a jamais joué deux 
mauvais matchs de suite, et il 
l’a prouvé hier soir. Mais 
pourra-t-il en jouer deux ex­
cellents à l’extérieur, c’est la 
seule solution pour se sortir de 
l’impasse où ils’est placé avec 
sa piètre performance lors du 
dernier match à domicile.

Gordon Hill aura-t-il assez 
de fierté pour faire honneur 
au chandail qu’il porte, tel 
qu'il Ta laissé entendre le soir 
où il a annoncé son intention 
de quitter l’équipe? Ses deux 
derniers matchs ne semblent 
pas le laisser présager car il ne 
s’y est pas signalé par un seul 
bût ou une passe.

Quand la tête est ailleurs et 
le coeur fait défaut...

Heureusement l’excellence 
démontrée par John Vanoost- 
veen dans les buts hier soir, 
redonnera certainement con­
fiance aux siens pour cette ul­
time rencontre. Natif de St. 
Catharines en Ontario, il 
pourra de plus compter sur 
nombre de partisans pour 
l’encourager.

Il est à craindre qu’une nou­
velle fois l’arbitre ne soit Téié- 
ment déterminant de cette 
rencontre, et si la Ligue nord- 
américaine de soccer est 
perçue à Juste titre comme 
une ligue de «homer», la ma­
jorité des officiels en sont les 
responsables.

Suite et... fin? dimanche à 
Toronto.

ISHHHM
Ligue Nationale

J«udl
Montréal 4, Pittsburgh 2 
Boston 4, Minnesota 2 

Philadelphie 6, Buffalo 4 
Québec 4, Los Angeles 4 
Islanders NY 8, Chicago 2 
Washington 5, Calgary 3 
Vancouver 4, Detroit 4 

Hier
Québec au Colorado

b a pts
GuyLafleur.......... . 21 45 66
Keith Acton.......... . 26 39 65
Pierre Mondou ... . 26 28 54
Mario Tremblay .. . 23 30 53
Mark Napler .,... . 24 27 51
Steve Shutt.......... . 24 20 44
Larry Robinson .. . 8 30 38
Doug Jarvis.......... . 15 20 35
Rod Langway___ . 4 28 32
Bob Gainey.......... . 16 14 30
D. Wlckenhelser .. . 9 15 24
Réjean Houle___ . 8 18 24
Doug Rlsebrough . 10 13 23
Brian Eggblom ... ..3 19 22
Craig Laughlin ... 8 12 20
Robert Picard___ .. 1 18 19
Mark Hunter........ . 13 5 18
Guy Lapointe — .. 1 17 18
Chris Nllan .......... . . 5 3 8
Gaston Gingras .. ..4 4 8
Gilbert Delorme .. . . 4 3 7
Rick Wamsley .. . 0 2 2

Qardlens
min bc bl moy. 

M. Holden .... 20 0 0 0.00
R.WamsIey 1,246 57 1 2.74 
D. Herron.. 1,067 50 1 2.81 
R. Sévlgny ... 967 52 0 3.23 
(Un but dans un filet désert. Sé­
vlgny et Herron se partagent un 
blanchissage.)

Washington é Edmonton
Ce soir

Winnipeg à Montréal 
Chicago à Toronto 
Boston à Calgary 

Rangers NY à Hartford 
Philadelphie à Islanders NY 

Los Angeles à Pittsburgh 
Detroit au Minnesota 
Vancouver à St-Louls 

Dimanche 
Boston à Edmonton 

Islanders NY à Hartford 
Québec à Rangers NY 

Los Angeles A Philadelphie 
Washington au Colorado

Les meneurs
(parti** d'hier non comprises)

b a pts
Gretzky, Edm ... 69 83 152
P. Stastny, Qué . . . 34 63 97
Maruk, Wash ... . . 43 51 94
Bossy, NYl......... .. 41 52 93
Savard, Chi....... . 29 64 93
Smith. Min......... 34 52 86
Trottler, NYl .... . 30 55 85
Dionne. LA ....... . . 35 48 83
Taylor, LA ......... . 28 54 82
Anderson, Edm . ..27 51 78

Ligue Majeure 
du Québec

Hier
Chicoutimi 8, Laval 4 

Montréal 5, Hull 4 
Shawlnlgan 8, Québec 3 
Sherbrooke 13, Granby 3 

Dimanche 
Hull è Chicoutimi 

Shawlnlgan à Granby 
Sherbrooke à Montréal 
Laval à Trois-Rivières

Ligue Collégiale AAA
Hier

Thetford Mines à St-Laurent 
Dawson à St-Georges 
St-Jérôme à Llmollou

Dimanche
Dawson à St-Jérôme 

St-Georges à St-Laurent

LIGUE NATIONALE
Conférence Prince de Galles

Section Adame
Pi 8 P n bp be pte

MONTRÉAL ........... 32 11 12 260 160 76
BOSTON ................ ..........56 32 17 7 228 190 71
BUFFALO ...........................57 30 18 9 220 181 69
QUÉBEC ................ ............57 27 20 10 254 232 64
HARTFORD.........................54 16 24 14 185 226 46

Section Patrick
ISLANDERS NY ... ............54 35 13 6 249 174 76
PHILADELPHIE ... ............55 30 20 5 224 209 65
RANGERS NY......... 25 21 9 203 215 59
PITTSBURGH.....................57 21 27 9 213 243 52
WASHINGTON....... ............56 16 31 9 214 235 41

Conférence Clarence Campbell
Section Norrle

MINNESOTA......... 22 18 16 236 203 60
ST-LOUIS ............. 25 26 5 229 240 55
WINNIPEG ........... 20 24 11 211 240 51
CHICAGO............. 20 27 10 247 264 50
TORONTO.............. 16 28 13 220 256 45
DÉTROIT................ ............56 16 29 11 197 239 43

Section Smythe
EDMONTON ........................58 35 13 10 313 227 80
CALGARY ............58 20 25 13 228 251 53
VANCOUVER ............57 19 26 12 198 205 50
LOS ANGELES....... ............56 15 29 12 221 268 42
COLORADO ...................... 56 11 36 9 165 257 31

LIGUE MAJEURE 1DU QUÉBEC
Pi 8 p n bp be pts

SHERBROOKE....... .......... 53 36 16 i 335 220 73
MONTRÉAL ........... 35 16 0 247 105 70
HULL ........................ 31 18 2 267 214 64
TROIS-RIVIÈRES . .. .......... 52 31 21 0 320 237 62
SHAWINIGAN.......... 31 10 2 280 214 62
CHICOUTIMI. ........ 25 26 2 236 252 52
LAVAL ...................... 24 28 1 252 283 Si
GRANBY ................. 10 41 1 208 368 21
QUÉBEC ................. 7 43 1 142 312 15

" Les descendeurs 
' ont le mal du pays

Lynn Laçasse de Brossard a inscrit sa deuxième victoire aux championnats canadiens de la Coupe Shell en rempor­
tant le slalom, hier à Jasper. Plus tôt cette semaine, Laçasse avait triomphé dans le slalom géant. (Photolaser CP)

Réjean Houle se félicite 
aujourd’hui de sa polyvalence
par Guy Robillard
de la Presse Canadienne

« Je ne suis toujours pas en­
tiché du rôle de spécialiste dé­
fensif, c’est un travail très in­
grat, soulignait récemment 
Réjean Houle, honoré hier à 
titre de lauréat de la coupe 
Molson. J’ai eu beaucoup de 
difficulté à m’y adapter et, 
pendant longtemps, j ai com­
plètement neglige mon offen­
sive.

«Mais aujourd'hui, je réa­
lise que c'est un atout pour

moi de pouvoir jouer des deux 
côtés de la patinoire, surtout 
ici à Montréal. Et puis il faut 
être réaliste: j’avais la touche 
de marqueur du junior et de 
l’Association mondiale, mais 
pas de la Ligue nationale. Il 
me manque une fraction de 
seconde».

À son retour au jeu après 
une longue absence due à une 
dislocation de l’épaule, Houle 
a connu sa périoae productive 
annuelle, trois matches de 
deux buts consécutifs, ce qui 
lui a valu trois premières étoi­
les et la palme de la dernière

en bref...
■ Blrch reprend la mer

Le navigateur canadien Michael Birch, originaire de 
Vancouveuprendra le départ demain à La Grande Motte 
(sud de la France) de la première course transméditerra­
néenne, longue de 3,000 milles. À bord d’un monocoque 
de série de 13,40 mètres (un Wassa 55 fabriqué en Scandi­
navie), le vainqueur de la première course de «La route 
du rhum» en 1978 va défendre sur une mer parfois diffi­
cile et aux vents souvent capricieux, les couleurs de cette 
unité performante dans la brise. Birch, le grand spécia­
liste des multicoques de course au large, barrera en com­
pagnie de deux équipiers ce sloop commandité par la 
firme Nougat de Montélimar. La première étape conduira 
la vingtaine de concurrents à Ajaccio, en Corse.

■ En deux mots
Rusty Staub a été nommé joueur-instructeur des Mets 

de New York... Le voltigeur Al Bumbry a signé un con­
trat de deux ans avec les Orioles de Baltimore.. Les 
Royals de Kansas City ont gagné leur cause en arbitrage 
contre le releveur ban Quisenbarry, qui réclamait 
$480,000 contre les $300,000 offerts par l'équipe. . Stsvs 
Collins et Roger Zllkowsky ont été retranchés de Té- 
quipe canadienne qui participera aux championnats du 
monde de sauts à ski, a Oslo. Seuls Horst Bulau et Ron 
Richards ont été retenus... L’ailier défensif Jim Corrl-
Îiall des Argonauts de Toronto a décidé de prendre sa re- 
raite après 12 saisons dans la LCF... Al Bruno a été 

nommé directeur du personnel des Tiger-Cats de Hamil­
ton... Las Trsvino devance les Australiens Mlchssl 
Clayton et Travor McDonald par un coup à mi-chemin 
du tournoi de golf de Melbourne Le Torontois Jerry An­
derson accuse un retard de trois coups.. Le poids lourd 
Gerry Cooney poursuit son entrainement en prévision 
de son combat de championnat du monde prevu le 15 
mars prochain contre le champion du Conseil mondial, 
Larry Holmes, même s’il souffre d’une déchirure à un
muscle de l’épaule.

tranche de la coupe Molson.
Il a pu se rappeler alors la 

belle époque du Canadien ju­
nior alors que ses talents de 
super-marqueur lui avaient 
permis d’être le premier choix 
du Canadien au repêchage de 
1969.

«C’était la gloire incroyable, 
je flottais. Partir de Rouyn et 
jouer devant 18,000 specta­
teurs. Te faire reconnaître sur 
la rue, à 19 ans, à Mon­
tréal...», se remémore-t-il.

Sa petite taille ne l’importu­
nait guère parce que «en ce 
temps-là, un petit joueur avait 
plus de chances de percer. Au­
jourd’hui, les joueurs sont 
plus gros, plus robustes, mais 
tout aussi mobiles. À mon ar­
rivée dans la Ligue, un gros 
gars comme Elmer Vasko 
était facile à éviter; au­
jourd’hui un Larry Robinson 
est aussi mobile que moi».

Scotty Bowman a trans­
formé Houle en joueur défen­
sif, et celui-ci s’est retrouvé 
quelques années plus tard 
avec les Nordiques ae Québec, 
dans l'Association mondiale.

«Ce fut strictement une 
question d'argent, avoue 
Houle. Je n’ai jamais voulu 
quitter le Québec et le milieu 
francophone. Ça m'avait tout 
pris, même pour aller à Qué­
bec Mais les Nordiques m’of­
fraient beaucoup plus d'ar­
gent Plus tard, ce fut le con­
traire et je n’ai pas hésité à re­
venir à Montréal».

Une bonne affaire sur toute 
la ligne donc.

«D’autant plus, déclare 
Houle, que ce fut une très 
bonne étape dans ma carrière. 
À Québec, j'ai acquis de l’ex­
périence et de la maturité, en 
ayant des responsabilités plus 
grandes Puis je me suis reva­
lorisé à l’offensive, avec des 
saisons de 40 et 51 buts».

A son retour à Montréal, 
Bowman Ta ramené à un rôle 
défensif en l’utilisant à profu­
sion, après lui en avoir fait ar­
racher. comme à tant d’autres 
recrues, avant son départ pour 
Québec.

«Mais c’était pire avec Tar­
dif; il était toujours sur son 
dos. Bowman fut sans doute la 
principale raison du départ de 
Marc pour TAMH», soutient 
Houle à propos de son grand 
ami.

Aujourd’hui, la vie est belle

pour Réiean Houle, un des 
joueurs les plus articulés du 
Canadien. Son meilleur ami 
au sein de l’équipe est Mario 
Tremblay.

«Je le regardais à la télévi­
sion et j’aimais son style. À 
mon retour avec le Canadien, 
nous nous sommes bien enten­
dus, de même que nos épou­
ses, et nous avons aujourerhui 
notre siège réservé sur les 
avions, le troisième à gauche 
en arrière», raconte Houle en 
riant.

Contrairement à plusieurs 
coéquipiers, Houle ne s’est ja­
mais lancé en affaires

«Les gars ouvrent générale­
ment des commerces dans 
leur patelin, explique-t-il, 
mais Rouyn-Noranda, c’est 
loin». Il demeure néanmoins 
très attaché à son coin de 
pays, d’où vient également 
son épouse. Les Houle ont 
trois enfants.

Que réserve l'avenir à Ré­
jean Houle, qui ne pense pas 
encore à la retraite?

«Je lis beaucoup, dit-il, les 
journaux, régulièrement, des 
magazines, aes livres que je 
juge importants. Je m’inté­
resse à l’économie. J’ai suivi 
un cours d’administration de 
deux mois avec les Rôtisseries 
Saint-Hubert et j’ai bien aimé 
l’expérience. Il m’arrive aussi 
de faire des relations publi­
ques pour Molson, en Abitibi 
entre autres. Je pourrais aussi 
retourner aux études à la fin 
de ma carrière de joueur ac­
tif».

À moins qu'il ne devienne le 
Gilles Tremblay de sa généra­
tion...

ÉCHOS — Keith Acton a 
joint les rangs des joueurs 
grippés au sein du Canadien et 
a raté l’entraînement d’hier, 
tout comme Guy Lapoin­
te...Les journalistes couvrant 
régulièrement les activités 
du Canadien décerneront à la 
fin de la saison la coupe «Qua­
trième étoile», remise à un 
joueur jugé méritant mais gé­
néralement absent de la sélec­
tion des trois étoiles.

GARMISCH - PARTEN- 
KIRCHEN. Bavière 
(AFP) — Les Autrichiens et 
les Suisses devraient logique­
ment se tailler la part du lion, 
aujourd’hui à Garmisch- 
Partenkirchen dans la des­
cente de Coupe du monde de 
ski alpin de TArlberg Kanda­
har, la dernière en Europe 
avant la tournée américaine.

Si l'Américain Phil Mahre 
est désormais assuré de rem­
porter la Coupe du monde 
pour la deuxième année con­
sécutive, le titre de la des­
cente n’est pas encore attri­
bué. Le Canadien Steve Pod- 
borski, actuellement en tête 
avec 94 points, aura fort à 
faire pour endiguer la marrée 
austro-suisse.

Les premiers entrainements 
ont montré que les Canadiens 
Podborski et Ken Read, les 
grands battus de Schladming, 
n’auront pas la tâche facile 
Les dix meilleurs temps des 
trois premiers entraînements 
chronométrés n’ont été ainsi 
pratiquement réalisés que par 
des Suisses ou des Autri­
chiens.

Podborski, vainqueur de la 
descente de Garmisch en 1981, 
et Read, victime Tan dernier 
d'une grave chute près de l’ar­
rivée; semblent traverser une 
crise de moral.

Sévèrement battus deux fois 
consécutivement à Wengen et 
à Schladming, les deux chefs 
de file de la bande des «Crazy 
Canucks» ne sont plus animés 
par la même détermination et 
la même joie de skier qu’au 
début de Tannée.

Une seule chose semble 
vraiment importante pour eux 
en ce moment: ne pas man­
quer Tavion qui va partir di­
manche de Zurich pour rejoin­
dre Vancouver apres dix-huit 
heures de vol.

«Nous essayons de nous con­
centrer comme d’habitude, 
mais le coeur n’y est plus», re­
connaissent les Canadiens. 
«La pression est partie, nous 
avons tous le mal du pays. 
C’est très dur de vivre a l’é­
tranger deux mois de suite.»

Steve Podborski n’aban­
donne cependant pas le com­
bat. «Si je parviens à réaliser 
un bon début de course et à 
aborder avec un bon élan la 
longue partie de «glisse» inter­
médiaire, je devrais pouvoir

terminer dans les trois pre­
miers et marquer quelques 
points.»

«Cela me redonnerait le mo­
ral avant la prochaine des­
cente de Wisthler où nous dis­
putons les championnats na­
tionaux dans une semaine, 
tous les espoirs seraient alors 
permis».

Franz Klammer, mal remis 
de ses blessures contractées A 
Schladming, mais qui partici­
pera à la course, ne sera vrai­
semblablement pas un adver­
saire très dangereux. La des-* 
cente devrait logiquement se 
disputer entre ses compatrio­
tes Harti Weirather, Leonhard 
Stock et Erwin Resch, et les 
Suisses Peter Mueller, Conra- 
din Cathomen (médaille d’ar­
gent en Autriche) ou encoré 
Peter Luescher.

Weirather, le champion du 
monde de descente, n’a en 
tout cas pas particulièrement 
brillé lors des premiers entraî­
nements, n ontenant que le 
lOè meilleur temps jeudi. 
L’Autrichien, qui a déclaré 
«s'améliorer au fil des entraî­
nements», a cependant bon 
espoir. À 16 points de Pod­
borski au classement général 
provisoire de la Coupe du 
monde de descente Weirather 
se doit d’arracher le maxi­
mum de points s’il veut con­
server sa chance pour le titre.

Les outsiders ne manque­
ront pas non plus. Les spécia­
listes du combiné par exem­
ple puisque la descente de 
l’Arlberg-Kandahar sera com­
binée avec un slalom qui se 
déroulera également à 
Garmisch-Partenkirchen, di­
manche. *

En l’absence de Phil Mahre 
qui. ayant déjà remporté le ti­
tre du combiné, ne s’alignera 
pas au départ de la descente, 
le Suisse Pirmin Zurbriggen. 
vainqueur du combine 
Wengen-Adelboden, ou encore 
le Français Michel Vion, mé­
daille d or du combiné à Sc­
hladming, pourraient provo­
quer des surprises.

Les conditions de course de­
vraient être en tout cas excel­
lentes. La neige était parfaite 
hier alors qu'un soleil magnifi­
que brillait depuis le début de 
la semaine sur la grande sta­
tion de ski alpin qui accueillit 
les championnats du monde 
en 1978.

Plusieurs briguent 
la succession de 
Marie-Thérèse Nadig

AROSA, Suisse (AFP) - La 
Coupe du monde féminine de 
descente se jouera ce week­
end à Arosa, où auront lieu, 
aujourd'hui et dimanche, les 
deux dernières épreuves de vi­
tesse de la saison. La Fédéra­
tion internationale de ski 
(FIS) a, en effet, décidé d’an­
nuler purement et simple­
ment celle qui était prévue en 
décembre à Piancavallo (Ita­
lie) devant les difficultés ren­
contrées pour la faire disputer 
en mars en France.

Elles sont plusieurs à bri­
guer la succession au palma­
rès de la Suissesse Marie- 
Thérèse Nadig, victorieuse du 
trophée deux années consécu­
tivement. Pour l’instant, TA1- 
lemande de l’Ouest, Irene Ep- 
ple, est en tête avec 69 points 
Mais sa position paraît moins 
confortable que celle de ses 
suivantes immédiates, la 
Française Marie-Cécile Gros- 
Gaudenier (68), la Canadienne 
Gerry Sorensen (67), cham­
pionne du monde la semaine 
dernière à Haus, et même la 
Suissesse Doris de Agostini 
(60), grande rivale de Nadig la 
saison dernière, et TAmeri- 
caine Holly Beth Flanders 
(59).

Le règlement de la Coupe 
du monde ne permet que de 
totaliser les cinq meilleurs ré­
sultats, et Irene Epple, qui a 
accumulé les places d'non- 
neur au cours des six premiè­

res descentes cette année, ne 
peut espérer marquer que 28 
points en cas de double succès 
a Arosa.

Cela ne serait pas toutefois 
suffisant pour l’assurer de 
remporter la coupe de des­
cente Gros-Gauaenier, par 
exemple, peut, même si l’Alle­
mande l’emporte deux fois, 
terminer en tête avec une se­
conde place et une troisième 
place La situation est identi­
que pour Sorensen

Les entraînements sur la 
«Weisshorn» d’Arosa ont 
montré que, sur cette piste re­
lativement facile en dehors 
d'un double «s» assez sec en 
son milieu, les Françaises, re­
mises de leur déception de 
Haus, étaient assez à Taise

Une autre des «battues» des 
championnats du monde, Do­
ris de Agostini, sur un tracé 
faisant beaucoup appel à la 
glisse, a accumulé les bonnes 
performances, tandis que, 
parmi les Canadiennes, c’est 
Laurie Graham, médaille de 
bronze à Haus, qui s'est le 
mieux adaptée au tracé.

L'Américaine Cindy Nelson, 
dauphine de Sorensen aux 
championnats du monde et 
une des meilleures technicien­
nes du lot avec Irene Epple, 
sera également une des favori­
tes. Elle ne cache pas, toute­
fois, que la piste ne lui plaît 
guère: «C'est si facile, dit-elle, 
qu'on dirait une autoroute».

L’Académie de sauvetage 
réclame une subvention

Ligue
Nord-Américaine

H |tf
Chicago 5. Montréal 3 

Tampa Bay 8, New York 7
Ce aolr

Vancouver é Edmonton

Jacksonville à Tulsa

Dimanche 
Montréal é Toronto 

San José é San Diego 
Tampa Bay è Chicago
(Fin du cal*ndrl«r régulier)

LIGUE NORD-AMÉRICAINE
Conférence Atlantique

Section Est

MONTRÉAL ....
Pi 8 P bp

9 87
be
92

moy
.470

ditl.

TORONTO......... ...17 8 9 81 90 .470
JACKSONVILLE ....17 7 10 79 98 .412 1
NEW YORK 12 102 113 .333 2Vt

CHICAGO.........
Section 

... 17 11
Centrale

6 129 108 .647
TAMPA BAY ... . ...17 11 6 112 104 647TULSA .............. 8 119 101 .529 2

EDMONTON .......

Conférence Pacifique
Section Nord-Ouest 

...17 12 5 130 87 .706
VANCOUVER ...17 10 7 120 91 612 2
SEATTLE............ i... 18 9 9 95 97 .500 3

SAN DIEGO.......
Section Ouest 

...17 9 8 135 105 .529
PORTLAND....... 18 7 11 89 103 .388 2Vt
SAN JOSE......... ...17 5 12 78 119 .204 4

12 Expos
sous
contrat

Les Expos de Montréal ont 
annoncé nier avoir mis sous 
contrat 12 autres joueurs

Il s’agit des voltigeurs Terry 
Francona et Pat Roney; des 
joueurs d'intérieur Wallace 
Johnson, Brad Mills. Mike Ga­
tes et Dave Hostetler; du rece­
veur Torn Wieghaus; et des 
lanceurs Tom Gorman, Bryn 
Smith, Bill Saltier, Bob James 
et Jeff Taylor

Trente-six des 40 membres 
de l'équipe montréalaise sont 
donc sous contrat à un peu 
plus d’une semaine de l’ouver­
ture du camp d'entraînement.

Seuls, les voltigeurs Tim 
Raines et Dan Briggs et les 
lanceurs Charlie Lea et Rick 
Engle n’ont pas encore ac­
cepté les offres de l'équipe

Privé de toute subvention' 
ouvernementale depuis avril 
981, l’Académie de sauvetage 

du Québec dénonce l’injustice 
dont elle est l’objet du minis­
tère du Loisir, de la Chasse et 
de la Pêche.

«Sans subvention pour opé­
rer. l’Académie proauit néan­
moins 33 pour cent des sauve­
teurs diplômés travaillant 
dans les bains publics au Qué­
bec», explique Georges Ma- 
louin, le directeur-général de 
l'organisme

Il y a une année. l’Académie 
de sauvetage du Québec a 
brisé tous les ponts qui l’unis­
sait au Service national des 
sauveteurs, au sein de l’orga­
nisation de fusion créé par le 
ministère à la demande de l’A­
cadémie de sauvetage.

«Toutes les tentatives de fu­
sion ont échoué, poursuit M. 
Malouin Si bien qu'au- 
jourd'hui, il y a deux program­
mes de formation des sauve­
teurs aquatiques au Québec, 
mais un seul organisme sub­
ventionné.»

Depuis septembre 1977, tout 
sauveteur qui veut travailler

dans la province doit suivre un 
cours ae formation dispensé 
par l’Académie de sauvetage 
ou le Service national, duquel 
est né la Fédération québé­
coise des organismes de sécu­
rité aquatique.

Toute personne qui désire 
suivre ces cours doit d'abord 
posséder un diplôme senior de 
la Croix-Rouge, pour ensuite 
choisir entre deux cours dont 
le contenu diffère À l’Acadé­
mie de sauvetage, les futurs 
sauveteurs doivent suivre un 
cours d’environ 75 heures, 15 
heures de plus qu’au Service 
national Reconnue pour la 
qualité de ses services par le 
ministère du Travail et de la 
Main-d'Oeuvre, elle fonc­
tionne présentement grâce au 
travail bénévole de ses mem­
bres

«Toutes nos démarches au­
près du ministère ont été in­
fructueuses. précise M. Ma 
louin. Il ne nous reste plus 
qu'à s’en remettre à l'opinion 
publique car il est certain que 
nous ne pourrons continuer à 
assumer notre tâche dans de 
telles conditions très long­

temps.»
L'Académie de sauvetage 

est l'un des organismes mem­
bres du Regroupement des or- 
anismes nationaux de loisirs 
u Québec. Né en 1966, l’orga­

nisme a reçu une premiere 
subvention en 1972, jusqu'en 
1981. M. Malouin part en cam­
pagne, avec le president Jean 
Giasson et un agent de déve­
loppement, Monique Chaput, 
pour dénoncer l’incurie gou­
vernementale.

«La fusion n'a pas été réus­
sie, et voilà qu'au lieu d’aider 
à la mise au point d'un seul 
programme de formation, le 
ministère subventionne main­
tenant un troisième organis­
me.» R.M.

LE DEVOIR
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Un parti québécois à Ottawa?
L 'IDÉE d’une intervention du Parti québécois sur 

la scène fédérale aura fait rapidement son chemin, 
non seulement chez les dirigeants du parti, mais 

aussi à la base et dans le public en général. L’un des 
partisans de cette option, Marcel Léger, est revenu ré­
cemment à la charge (La Presse, le mardi 9 février) 
dans un long texte explicatif. De toute évidence, les 
choses ne traîneront pas en longueur; les bases de cette 
orientation politique sont en train d’être jetées.

À la lumière de l’histoire électorale et politique du 
Québec fédéral — et particulièrement depuis qu’un 
vide exceptionnel s’est créé sur ce terrain à la gran­
deur de la province — alors que le Parti libéral s’est ar­
rogé le monopole ou presque de la représentation aux 
Communes, même les plus sceptiques en sont venus à 
la conclusion gu’un état de choses aussi aberrant doit 
changer. La démocratie québécoise est étouffée sur la 
scène fédérale; les intérêts propres à notre province ne 
bénéficient plus d’aucun appui solide, d’aucune tri­
bune véritable du côté de l’opposition à Ottawa. Même 
le Canada est politiquement moqué à cause de la majo­
rité libérale artificielle qui se perpétue au Québec.

Les Québécois, fédéralistes aussi bien que souverai­
nistes, ont un commun intérêt, dans le contexte consti­
tutionnel qui prévaut toujours, à un déblocage de la dy­
namique électorale et politique qui est normale dans 
une démocratie parlementaire.

Au cours des dix dernières années, les forces vives 
du nationalisme québécois, notamment les gens et des 
dirigeants du PQ, ont trouvé expédient d’abandonner 
aux partis canadiens la scène fédérale québécoise, 
croyant faire la preuve, plus vite et plus spectaculaire­
ment, de rédiec du système et de la nécessité d’un 
nouveau régime. Les résultats actuels parlent par eux- 
mêmes. La stratégie de l’abstention n’a produit aucun 
changement «irréversible», elle aura au contraire con­
solide un pouvoir central plus agresseur que jamais.

Il faut donc applaudir au grand virage qui s’annonce 
et dont les résultats, s’ils devaient s’avérer positifs, 
sont de nature à aider justement le Québec à sortir de 
l’impasse constitutionnelle et financière où l’ont mené 
les récents échecs du gouvernement Lévesque et de sa 
stratégie. Toutefois, comme tant d’autres «stratégies» 
dont le PQ nous vantait la finesse hier, une option 
comme celle que propose Marcel Léger dans son «ana­
lyse» risque d enliser le Québec dans une ornière plus 
creuse encore.

Certes, le député de Lafontaine estime avec raison 
que les libéraux fédéraux n’ont pas d’adversaires sé­
rieux actuellement et que seul le Parti québécois est 
en mesure d’entreprendre contre eux une lutte d’en­
vergure. Là où l’analyse de l’organisateur péquiste 
tourne à l’erreur magistrale, c’est quand il estime qu’il 
faut envoyer à Ottawa quelques députés québécois, 
une douzaine, pour porter «la contradiction dans le 
pouvoir fédéral», «montrer les failles réelles du fédéra­
lisme» et ainsi «faire progresser l’idée de la souverai­
neté» auprès des Québécois dans le but de forcer ces 

• derniers à choisir enfin: l’assimilation ou l’indépen­
dance!

Le PQ n’a-t-il donc rien appris depuis dix ans? Peut- 
il croire qu’un tel changement d’orientation soit de na­
ture à faire progresser sa thèse auprès de l’électorat? 
D’aucuns parmi ses dirigeants, ne sachant plus quoi 
faire avec les «enragés» de l’indépendance, en sont-ils 
rendus à se dire qu’en attendant le prochain scrutin, 
mieux vaux envoyer ces militants mordre les jarrets 
des libéraux fédéraux? Est-on désespéré au point de

croire qu’une trouée indépendantiste aux Communes 
secouerait enfin le Canada anglais et lui ferait enten­
dre la grenouille québécoise?

On n’ose croire que le «réalisme» péquiste en soit 
rendu là. En effet, les chances de succès electoral d’un 
parti «souverainiste», à Ottawa sont très minces, pour 
ne pas dire nulles. Au contraire, les libéraux fédéraux 
n attendent qu’une élection «séparatiste» pour écraser 
une deuxième fois la thèse péquiste à la face du monde 
et, du même coup, flanquer la frousse aux électeurs 
anglophones et reprendre aux conservateurs l’avan­
tage qu’ils détiennent à la faveur de la crise économi- 
que. i

En revanche, pour qui garde les yeux ouverts sur le 
Québec réel, les objectifs et même le programme d’un 
éventuel parti «québécois» sur la scène fédérale sont 
évidents. Il faut redonner à la population québécoise 
aux Communes une autre voix que la fausse unanimité 
libérale. Nous devons faire notre part de la critique vi­
goureuse qui s’impose de la triste gestion que les libé­
raux font du pays (non pas seulement du Québec) . Il 
est urgent d’envoyer à Ottawa des députés qui travail­
lent en faveur d’une réforme constitutionnelle favora­
ble au Québec.

Bien concrètement, il importe de faire battre le gou­
vernement libéral et obtenir de son successeur des ar­
rangements fiscaux qui soient équitables pour les pro­
vinces pauvres. Il faut attaquer les taux d’intérêt, les 
politiques de chômage, les duplications et le gaspillage 
éhontés des ministères fédéraux. Le temps est venu 
d’aller à Ottawa arracher une compensation pour La- 
Prade, la fin du scandale de Mirabel, une ouverture aux 
pêches québécoises, et le règlement de tous ces en­
jeux, de tous ces litiges particuliers qui constituent, à 
eux seuls, un programme électoral comme on en a ja­
mais vu dans une élection fédérale au Québec!

La masse des électeurs québécois n’a que faire d’une 
chorale séparatiste aux Communes braillant contre le 
fédéralisme, cependant que le pouvoir fédéral conti­
nue de dépecer vivant ce pays. En mai 1980, les Québé­
cois ont refusé tout mandat de négocier la 
souveraineté-association à leur gouvernement péquiste 
provincial; ils ne vont pas soudain en donner un à des 
députés péquistes fédéraux. Surtout si ces candidats 
avaient la naïveté de dire, comme Marcel Léger, qu’ils 
seront payés pour faire oeuvre de «pédagogie» indé­
pendantiste aux Communes, non pour s’acquitter d’un 
véritable mandat! Même les nationalistes les plus sym­
pathiques aux thèses péquistes sont las du rabachage 
des mêmes plaintes improductives. Par contre, tout le 
monde attend, sinon enfin un «bon» gouvernement à 
Ottawa, du moins une véritable oppositionjquébécoise.

À moins d’un déblocage d’envergure chez les Conser­
vateurs au Québec, il y a place aux Communes pour un 
Parti québécois qui soit ouvert à des alliances avec 
d’autres partis canadiens. Ce nouveau parti ne doit pas 
être le Parti québécois ni une «aile du PQ», mais une 
formation autonome, jouissant d’une organisation, 
d’un programme et d’une direction propres. Il doit 
être ouvert à tous les Québécois, y compris aux conser­
vateurs, aux néo-démocrates, voire aux «ryanistes» qui 
en ont assez de l’impasse du Québec à Ottawa. Il doit 
être fort et authentique de manière à ne pas être 
tourné en épouvantail séparatiste par les liberaux.

Bref, le Parti québécois attendu sur la scène fédé­
rale doit être à la mesure de son potentiel politique, 
qui est considérable.

Jean-Claude LECLERC

Pour un gouvernement opaque
par Jean Francoeur

L’ennui naquit un jour de la transpa­
rence.

Nos gouvernants se sont laissés con­
vaincre qu’ils devaient être transpa­
rents. Fini les cachoteries. Il fallait ou­
vrir l'huis. Le peuple devait voir dans 
leur jeu. Mais avait-on oublié que le re­
gard traverse les objets translucides? Or 
le drame, en l’occurrence, on leconstate 
aujourd’hui, c’est qu’il n'y avait rien à 
voir.

Walter Lippinann, quelques décen­
nies plus tôt, déplorait aéjà que les gou­
vernements ne rendissent plus à la dé­
mocratie au moins l’hommage de l’hy­
pocrisie. Et ce n’était pas une boutade 
sous la plume du vieux columnist améri­
cain, lequel n’avait pas la réputation 
d'être rigolo tous les matins.

La transparence, pour ainsi dire, nous 
en a fait voir de toutes les couleurs.

Ainsi le premier ministre du Québec 
— sans plus de façon qu’un haussement 
d’épaule et cette courte crispation du 
visage qui lui tient lieu de sourire — 
avouait que le gouvernement qu’il di­
rige est impuissant devant la crise ac­
tuelle Son gouvernement ne fera rien, 
parce qu’il ne peut rien faire. C’est sim­
ple. mais c’est nouveau...

Il y a en aura pour penser qu’il s'agit 
là d’un progrès. Nous rêvions tous pour­
tant d’un Québec fort. Or Bernanos le 
soulignait très justement (je cite hors 
contexte et l’on pourra me le repro­
cher): «Il n’y a d’autre fondement à la

uissance que l’illusion des miséra- 
les.» Comment alors le Québec se 

tiendra-t-il debout si on enlève aux Qué­
bécois toute illusion?

Le souci de transparence a même 
franchi les limites du Québec. Les pre­
miers ministres canadiens se réunis­
saient, il y a peu de temps, à Ottawa. Ja­
dis, quand les gouvernants étaient 
moins transparents, il y avait un accord 
tacite, une sorte de convention que tous 
s’efforçaient à respecter: chaque confé­
rence devait donner lieu à un communi­
qué final énumérant les décisions prises 
et les trains de mesures innombrables 
qui allaient s’en suivre. Nous étions ras­
surés: quelqu'un s'en occupait, de la 
crise. Cette fois, rien. Tous les chefs de 
gouvernements, à tour de rôle, avec la 
même éblouissante transparence, sont 
venus nous le confirmer devant les ca­
méras de la télévision: ils n'avaient pu, 
pendant ces trois jours, que constater 
leur impuissance

J’en appellerai encore à Bernanos et 
citerai (toujours hors contexte) cette in 
terpellation adressée à un grand de ce 
monde: «N'avez-vous donc jamais été 
ému de la fidélité des pauvres à l'image 
naïve qu'ils se forment de vous?»

Pauvres de nous, cette «image naïve», 
nos gouvernants s'emploient à la briser. 
Ça, c’est grave ..

En fait, nous n’avons jamais vraiment 
cru que les gouvernements pouvaient 
réellement grand'chose pour contrer 
l'inflation, ou réduire le chômage, ni les

deux à la fois. Mais nous aimions à le 
croire; nous avions même besoin de le 
croire. Car, en réalité, un gouverne­
ment, quand on s’y arrête, c’est beau­
coup plus qu'un gouvernement; plus 
que la somme des discours que pronon­
cent les députés, ou des législations 
qu'ils adoptent. Le pouvoir exécutif, 
c’est plus qu’un recueil d’arrêtés en 
conseil. Les vraies raisons d’être d’un 
gouvernement sont intangibles.

Et je reviens à Walter Lippmann. les 
valeurs qu'incarnent les gouvernements 
pour impondérables, pour symboliques 
qu’elles soient, n’en sont pas moins 
réelles et indispensables. N'est-ce pas à 
travers nos gouvernants que nous re­
trouvons le sens de notre commune des­
tinée, notre vouloir-vivre collectif, cette 
volonté d’agir ensemble dans la même 
direction en vue du mieux-être de cha­
cun. Mais qu’arrive-t-il si ces mêmes 
gouvernants se refusent à nous refléter!

Tout cela nous ramène à la transpa­
rence.

Nous ne demandons plus de voir «au 
travers» de nos gouvernements. Nous 
souhaitons plutôt que ces derniers sa­
chent concentrer, et nous la renvoient 
en la réfléchissant, l’image de notre 
commun vouloir. Car quel objet incon­
gru que ce miroir translucide! Une pla­
que de verre, si on ne la recouvre pas de 
tain, jamais ne réfléchira rien. Vive­
ment, qu’on me rende mes gouverne­
ments opaques, pour qu'enfin je puisse 
revoir ce dont j’ai l’air.

IKMIIMIIiaB

L’accord du Nid-de-Corbeau
par Robert Décary

Le blé, c’est un peu, dans l’Ouest ca­
nadien. ce que sont la culture et la lan­
gue au Québec: un tabou, auquel tout 
politicien fédéral soucieux de son avenir 
évité de s’attaquer.

Il y a quatre-vingt-cinq ans, en 1897 
avant même que la Colombie- 
Britannique ne devint canadienne, au 
moment où le Canadien Pacifique af­
frontait Métis et bisons pour aligner ses 
rails, une entente était conclue, entre le 
Gouvernement canadien et le C.P., en 
vertu de laquelle les frais de transport 
ferroviaire d’une tonne de blé étaient 
établis à $4.78. Un fermier recevait 
alors quelque $40 par tonne de blé qu'il 
vendait.

Aujourd'hui, en 1982, ce même fer­
mier (ou ses héritiers. ) paie toujours 
$4.78 par tonne pour la transporter, 
mais la vend quelque $219.

Ces chiffres témoignent d’une absur­
dité économique réelle. Les compagnies 
de chemin de fer perdront vraisembla­
blement 2.4 milliards au cours des qua­
tre prochaines années. Le gouverne­
ment canadien, donc les contribuables, 
subventionne à grands frais les fermiers 
des Prairies. Et pendant ce temps, qui 
s’en surprendra, les projets d'expansion 
ou d’amélioration des services ferroviai­
res piétinent. On est encore bien loin de 
la voie double promise par le gouverne­
ment Trudeau en 1980.

Jusqu'à maintenant, l’accord de 1897 
a résisté à l’épreuve du temps et des po­
liticiens. Après avoir été suspendu au 
cours des années d’après-guerre et fait 
l’objet, dans les années 20, d’une timide 
tentative de le restreindre aux seules 
voies ferrées existant au moment où il 
avait été conclu, l’accord, qui tire son 
nom d’une passe des Rocheuses, en est 
venu à s'étendre à toutes les compa­
gnies de chemin de fer, présentes et à 
venir: Mackenzie King, en effet, dût 
succomber aux pressions des fermiers 
de l’Ouest. Depuis, le temps passe, le 
tarif demeure, certains fermiers, les 
moins audacieux semble-t-il, sont con­
tents, d’autres s’impatientent devant la 
stagnation à laquelle les vouent ces ta­
rifs désuets, les gouvernements néo­
démocrates du Manitoba et de la Sas­
katchewan ne veulent rien entendre 
d’une révision de l'accord, et la popula­
tion de l’Ouest, en général, se rattache à 
ce Corbeau dont elle a fait le symbole et 
de son histoire et de son indépendance 
vis-à-vis du gouvernement fédéral.

Voilà qu'il appartient au Ministre fé­
déral des transports, Jean-Luc Pépin, 
de s'attaquer à cet accord. Il désigne un 
enquêteur-maison, qui suggérera, d’ici 
à l'automne, un programme de partage 
des coûts additionnels qu’entraînerait la 
rupture de l’accord M. Pépin, qui hé­
rite déjà des coupures, impopulaires 
mais que l’histoire économique finira 
par justifier, de Via Rail, se voit donc

lancé dans un projet de réforme qui le 
rendra odieux, dans l’Ouest canadien, 
meme si les chiffres, la réalité, le pro­
grès lui donnent raison. Il offre, du 
même coup, à Allan Blakeney une rai­
son spectaculaire et décisive de déclen­
cher des élections printanières en Sas­
katchewan, qu'il saura remporter sur le 
dos des «fédéraux».

Paradoxalement, c’est l'impopularité 
croissante des Libéraux dans l’Ouest 
qui leur permettra de réaliser ce que 
nul autre gouvernement n’avait réussi 
dans le passé. Ayant si peu à perdre 
pouvant à peine descendre plus bas lé 
Parti libéral peut se payer le luxe d’une 
initiative impopulaire, audacieuse, qui 
rompt brutalement avec un passé qui 
n’est plus viable. Au pire, c’est l’échec, 
qui ne changerait pas grand-chose à la 
situation politique du Parti. Et tout ce 
qui est mieux qu’un échec total, ne peut 
qu’augmenter la fortune libérale.

Jean-Luc Pépin aime les défis. Il 
n’est pas homme à se laisser dérouter 
par l'impopularité d'une mesure à la­
quelle il croit. Il sait de plus que, fran­
cophone, son avenir politique immédiat 
loge dans une «lieutenance» auprès 
d’un éventuel chef anglophone. Il a du 
ble sur la planche, ble qui pourrait de­
venir levain, tant pour lui personnelle­
ment que pour son parti, pour peu que 
le Corbeau se retrouve dans un Nid plus 
confortable.

r

UNE des gênes et des ennuis du 
métier d’éditorialiste, en général 
rempli de bonheur, est de nous 
forcer régulièrement, selon une loi du 

genre, meme si le genre ne nous con­
vient pas vraiment, à faire la morale à 
tout venant, à inventer des solutions 
justes et vertueuses à tout problème, 
et à enjoindre aux gens d'action et de 
pouvoir de s'y conformer, et plus vite 
que ça. Tous les jours où «j'éditoriali- 
se», ou presque, j’essaie d’imaginer la 
tête de ceux que je chapitre s’il leur 
arrive de me lire, et le sain cynisme 
qu’ils doivent professer à l’égard de 
mes exhortations, écrites en tout con­
fort loin des personnes et des choses 
en crise, exigeant pourtant commen­
taire. La vie est infiniment plus com­
plexe que ce que nous pouvons en dire 
en cent lignes, et c’est d’ailleurs pour­
quoi la contrainte de temps et d’es­
pace nous accule à traverser souvent 
la complexité à l’aide d’une morale ti­
rée du sens commun. Pas toujours 
inutile peut-être, mais généralisante 
et limitée.

Ma morosité occasionnelle à cet 
égard s’est accrue d'un cran cette se­
maine, durant les quatre jours de pu­
blication en nos pages de la longue 
analyse de M. Léon Dion, Le Québec 
et le PQ, l'impasse?, où il tente un 
post mortem du congrès péquiste de 
décembre. J’ai désormais l'impres­
sion que toute analyse de crise politi­
que n’a d’autre choix que de débou­
cher sur un juste milieu, si juste qu’il 
n’existe pas, et sur l’admonestation 
morale. En somme je trouve que le 
métier d’éditorialiste, ainsi que le pra­
tique M. Dion sans contraintes de 
temps et d’espace, aboutit aux mêmes 
résultats: l’éditorial, comme le Qué­
bec et le PQ, a son impasse.

M. Dion, pourtant, se défend d'être 
éditorialiste. Subtilement et plutôt ai­
mablement d’ailleurs, il reproche aux 
commentateurs du lendemain que 
nous sommes, de réagir à l’événement 
de façon épidermique, de nous laisser 
impressionner par ce que nous 
voyons, sans nous donner la peine de 
chercher les «causes profondes» des 
malheurs péquistes. Je le lui accorde 
volontiers. Puisqu'il n’a pu assister au 
congrès de décembre, ni sur place ni 
par les ondes car il était à l'étranger, il 
lui est possible de s’en abstraire, au­
quel cas on réfléchit mieux.

Je crois comprendre que M. Dion 
est relativement d’accord avec l'en­
semble des commentateurs quant aux 
résolutions adoptées au congrès de dé­
cembre. Il admet que les militants se 
sont trompés, qu’ils sont allés trop 
loin, notamment lorsqu’ils se sont ral­
liés à une proposition engageant le

L______________

lise
bissonnette

La sociologie 
éditoriale
parti à déclencher le processus d’ac­
cession à la souveraineté à la suite 
d’une élection où il obtiendrait une 
simple majorité de sièges, et non de 
voix. Il ne voit rien la de vraiment 
anti démocratique, mais ils préfére­
rait pour sa part une formule garantis­
sant une majorité de voix, et par réfé­
rendum plutôt que par élection

M. Dion se distingue toutefois par sa 
compassion à l’égard des militants pé­
quistes. Au lieu de leur faire grief de 
leur attitude, peut-être «suicidaire et 
irréaliste» admet-il, il nous demande 
de les comprendre. Ils sont confus vis- 
à-vis des nombreux visages successifs 
et usages tactiques du concept de 
«souveraineté-association» impa­
tients, angoissés de voir s’évanouir, 
dans les paradoxes de l’exercice du 
pouvoir, leur objectif d’indépendance 
pour le Québec. Et leur leaner, René 
Lévesque, au lieu de les comprendre 
et de les amener à faire une auto­
critique constructive, préfère leur 
couper la parole et peut-être autre 
chose. Il se conduit en chef «castrant».

La solution de M. Lévesque, le réfé­
rendum qui lui sert de scalpe! en 
même temps que de plébiscite, n’est 
donc pas la bonne. Dans le dernier 
quart de son analyse, le moment le 
plus absorbant de l’écriture politique, 
celui où il faut formuler ses propres 
solutions, M. Dion nous propose donc 
deux grands axes. Le premier con­
cerne le PQ lui-même, qui doit se don­
ner des garde-fous contre les caprices 
de son chef, mais surtout se livrer à un 
vaste et «sérieux examen de conscien­
ce»; il pourrait en résulter un pro­
gramme rénové, moins électoraliste, 
donc plus satisfaisant pour des mili­
tants de l’indépendance plutôt que du 
pouvoir, ce qui permettrait à la «vita­
lité idéologique surabondante» des 
membres de s’exprimer de meilleure 
façon. Le second axe a trait au gouver­
nement du Québec qui doit cesser de 
bouder Ottawa, négocier la réparation 
de l’accord constitutionnel de novem­
bre et, si échec il y a, songer à un réfé­
rendum contre la nouvelle constitu­
tion. Ainsi non seulement les péquis­
tes mais les Québécois en général arri­
veront à «se reprendre en main et 
s’appliquer consciencieusement à 
maîtriser leur destin personnel et col­
lectif».

Je le dis sans ironie: j’aimerais bien 
que les solutions de M. Dion aient 
quelque chance de se concrétiser. 
Mais elles me semblent vouées aux 
limbes, malgré toutes les nuances qui 
les précèdent et les «causes profon­
des» qu’elles dévoilent, aussi sûre­
ment que la morale éditoriale qui me 
désespere. Le réel en fera une bou­

chée aujourd’hui même, durant la 
deuxième partie du psychodrame du 
congrès péquiste. Si M. Lévesque est 
suffisamment sage et surhomme pour 
susciter chez les péquistes un examen 
de conscience qui les reprogramme 
dans une poursuite intelligente et mo­
dérée de l’indépendance, et pour sus­
citer en même temps chez les Québé­
cois un mouvement d’intérêt pour la 
poursuite acharnée d’un meilleur ar­
rangement constitutionnel canadien, 
comment pourra-t-il éviter que son 
parti lui reproche encore une fois de 
nager dans la contradictio”, et de n’ê- 
tre qu’un étapiste cryptofedéraliste?

Ni M. Lévesque, ni les militants pé­
quistes, ni les Québécois en général 
(ce qui nous englobe) ne sont les êtres 
raisonnables que nous nous entêtons à 
pousser au juste milieu. Et j’aimerais, 
pour ma part, que l’analyse sociologi­
que se démarque un peu mieux de nos 
propres impasses journalistiques.

Ainsi M. Dion me semble partager 
l'une des convictions les plus large­
ment répandues chez les journalistes 
d’ici, une sorte de reconnaissance au­
tomatique de la supériorité de renga­
gement des militants péquistes, eu 
égard à ceux des autres partis. Les li­
beraux, quand ils sont déchirés entre 
le nationalisme de M. Ryan et le fédé­
ralisme uniformisant de M. Trudeau, 
vont vers leur «mort intellectuelle». 
Les péquistes, déchirés entre les éta­
pistes et les purs de l’indépendance, 
ont de la «vitalité idéologique débor­
dante». Il me semble que le PQ souf­
fre plus d’enlisement idéologique que 
de vitalité débordante, qu’il régresse 
vers les incantations de l’époque ri- 
niste; et il faudra bientôt qu’un socio­
logue me démontre par enquête que 
ses militants sont plus vitaminés que 
d’autres. Ils sont simplement plus ins­
truits, ce qui n’est pas tout à fait équi­
valent.

Et sans oser prétendre avoir trouvé 
une «cause profonde», il me semble 
que la crise péquiste, cette insoluble 
contradiction entre les désirs d’un 
parti et sa réalité quand il exerce le 
pouvoir (quoi de plus commun d’ail­
leurs...) est attribuable autant à ses 
militants qu’à leur leadership qui au­
rait semé chez eux la confusion et l’an­
goisse.

Voilà un parti qui a recueilli 49% 
des suffrages en avril 1981, donc 
qu’appuie un électorat très large, de 
tous les milieux, de toutes les classes, 
et des intérêts nécessairement les plus 
divers. Le profil de ses militants, lui, 
n’a à peu près pas changé depuis dix 
ans, ne s'est jamais ouvert vraiment à 
cette diversité. S’il avait réussi cet «ar­
rimage», pour parler comme les pé­
quistes de pointe, il serait moins mor­
bidement malheureux d’être un parti 
de gouvernement, chargé du bienètre 
de tous les Québécois. Il s'intéresse­
rait peut-être plus sérieusement à des 
aspects de son programme autres que 
sa schizophrénie Bourgault-Lévesque 
ad referendum as ter man.

Mais me voilà faisant de la sociolo­
gie, alors que M. Dion fait du journa­
lisme. Je devrais m'en abstenir, d’au­
tant plus que mon métier me comble 
aujourd'hui: la chronique, à la diffé­
rence de l’éditorial, ne m’oblige ni aux 
solutions, ni à la morale de la fin. 
Bienheureuse impasse.

■ Fabienne Thibeault 
se vend bien
en Europe

(Lettre 'adressée d Nathalie Pe- 
trowski).

Suite à votre article du 28 janvier 
1982, j’aimerais apporter une informa­
tion majeure qui semble vous avoir 
échappé, la France étant un pavs éloi­
gné.

Vous laissez sous-entendre à vos lec­
teurs que Fabienne Thibeault ne vend 
pas énormément de disques. Sachez 
que dans les 18 derniers mois, Fa­
bienne a vendu 184,250 albums en 
France et en Belgique. Ces chiffres 
peuvent être confirmés par Bernard 
De Bosson, WEA-France.

De plus, il semble utile de vous rap­
peler que ce sont deux chansons inter­
prétées par elle qui ont permis la 
vente de 200,000 albums doubles de 
Starmania en France: Le monde est 
stone et Les uns contre les au­
tres. Ces évidences peuvent être véri­
fiées auprès de Luc Plamondon.

Je vous laisse le soin de juger par 
vous-même l’importance de ces ven­
tes. Mon intervention n’est pas faite 
dans le but d’obtenir une rectification, 
mais bien dans celui de vous deman­
der de faire correctement votre travail 
de journaliste vis-à-vis Fabienne, lors 
d’une prochaine occasion.

Gilles TALBOT.
Kébec Disques

Montréal, 9 février

■ Une erreur moindre
J’ai lu avec intérêt l’article de M. 

Guy Trudel paru dans l’édition du 20 
janvier dernier et traitant des sonda­
ges effectués par rapport à la percep­
tion des Québécois devant la décision 
du gouvernement du Québec de ne pas 
entériner l’entente constitutionnelle 
de novembre dernier. En effet, les ré­
sultats des trois sondages effectués 
sont en apparence trop différents et il 
était nécessaire de jeter plus de lu­
mière sur les raisons de tels écarts.

Ainsi. M. Trudel démontre d’une 
façon convaincante qu’il n’existe pas 
d’écart significatif entre les résultats 
de Gallup et ceux du Centre de son­
dage de l'Université de Montréal. Les 
données méthodologiques nécessaires 
(tailles d’échantillon) sont présentées 
à l’appui de sa démonstration

Toutefois, l’auteur ne m’a pas con­
vaincu que les données produites par 
le sondage du Parti québécois soient 
peu fiables, comme il l’affirme dans 
son texte En effet, il n’a réussi qu’à 
démontrer que l’écart observé entre 
les résultats de ce sondage et ceux pro­
duits par le Centre de sondage de TU 
de M est supérieur à l’écart accepta­
ble

Comme le mentionne l’auteur, la 
formulation possiblement différente

de la question posée par le Parti qué­
bécois pourrait expliquer cet écart. 
Mais on n’en sait pas plus.

La comparaison des sondages nous 
permet donc de déduire que l’erreur 
relative est moindre dans le cas du 
sondage réalisé par le Centre de son­
dage de l’U de M, à cause de la plus 
grande taille de l’échantillon, mais pas 
que l’un est plus fiable que l’autre, (ou 
moins biaise).

Robert GAGNON 
Statisticien

Québec, 4 février

■ Le pater des 
entraidistes

J’apprécierais grandement que 
cette prière soit publiée dans votre 
journal, afin que mes semblables de 
l’entraide économique l’invoquent 
d’ici le 14 février prochain. C'est re­
grettable, que dans ma douleur, l’ins­
piration ne me soit pas venue plus ra­
pidement, j’aurais très certainement 
entrepris une neuvaine à St-Alphonse. 
Notre père, qui êtes à Lévis,
Que ton nom demeure respecté,
Que ta vengeance soit étanchée 
Que ta mainmise soit absolue 
Sur tous les coopérants, comme par­
tout au Québec.
Pardonnez-nous notre dynamisme 
Comme nous pardonnons à ceux qui 
sont apathiques
Et ne nous laissez pas succomber à 
Dugal
Mais délivrez-nous de l’entraide. Ainsi 
soit-il

M. TREMBLAY, 
membre de la CEE, Alma 

Alma, 3 février

■ Les «Trois Grâces» 
effraient

Jacques Larue-Langlois signait le 19 
janvier dernier une critique à propos 
de la pièce de théâtre Les Trois 
Grâces. Bien que n’ayant pas encore 
assisté à la pièce à ce moment, sa criti­
que me parut exagérément acerbe, 
certains passages laissant à mon avis 
percer une hostilité tout à fait gratuite 
(particulièrement lorsqu'il qualifie les 
comédiennes de «freaks» ou lorsqu'il 
déplore «... leur absence totale de pu­
deur face à leur infirmité...»).

Après avoir assisté à la pièce, sa cri­
tique me parut alors franchement in­
juste, voire méchante, d'une méchan­
ceté à laquelle on recourt pour se dé­
fendre d'etre atteint et angoissé par la 
violence d'un univers émotionnel qui 
se propose à nous. Car l’univers émo­
tionnel qui nous est dévoilé tout au 
long des Trois Grâces offre une 
grande intensité et, quant à moi, une 
rare beauté esthétique. Il propose en 
outre au spectateur des questionne­
ments allant bien au-delà des ques­
tionnements strictement intellectuels: 
rapport de la femme à la nourriture, à 
son corps, à sa mère, à sa sexualité, à 
son agressivité, aux exigences cultu­
relles et esthétiques définies de tout 
temps par les hommes, et à bien d'au­

tres choses encore...
Devant la force de ces questionne­

ments, soutenus par une mise en 
scène remarquable, — qui témoigne 
des ressources de l’imaginaire féminin

ou bien on choisit de se laisser at- 
teindre et bouleverser, ou bien on 
choisit de s’élever au-dessus de tout 
cela, avec un mélange de condescen­
dance, de dégoût, de mépris, comme 
de tout temps la plupart des hommes 
1 ont fait quand ifs sont confrontés au 
corps des femmes, particulièrement 
lorsque ce corps est différent des for­
mes dans lesquelles eux voudraient 
bien l'enfermer, lorsque ce corps est 
celui dans lequel elles vivent.

Quant à moi, j’ai quitté la salle du 
Théâtre de Quat’Sous profondément 
emue, avec le sentiment d'avoir ren­
contré là trois femmes que j’ai trouvé 
bien belles de corps, de coeur et d’es­
prit.

Louise FRÉCHETTE 
St-François, 5 février

■ Propos politique
M. Ryan, à lire les comptes rendus 

du congrès du PLQ, vos déclarations 
courageuses sur la mise en question de 
votre leadership, les commentaires de 
journalistes sérieux, je tire la conclu­
sion que vous êtes trop intègre, trop 
transparent pour le PLQ, où grenouil- 
leurs et seribouilleurs voudraient ré­
instaurer leur statut de lèche-bottes de 
l'establishment «Canadian». Plusieurs 
de ces gens transpirent le désir de pro­
fiter du champ politique pour se grais­
ser la patte, il semble. Or, il appert 
que tel n’est pas votre but; et c’est 
heureux que vous teniez bon: vous 
donnez à tous ces politicailleurs une 
leçon de netteté et d’intégrité pour 
1 assainissement de ce «monde-là». 
Une suggestion : faites un pas de plus 
joignez-vous donc au PQ! Je vous ad- 
minerai alors autant que, du temps de 
mon adolescence, vous étiez mon chef 
national de JEC.

Jean-Noël RANCOURT

Québec, 3 février
professeur
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S IDEES DES EVENEMENTS DES HOMMES

La productivité 
par la vertu

Jacques Dufresne |^|i

i

DANS une livraison récente de la très 
sérieuse revue Business Week, 
un auteur à demi-sérieux, une 
ïemme incidemment, attribue la piètre 

performance de l'économie nord- 
américaine à la liberté des moeurs. Tout 
va de mal en pis, dit-elle, depuis que les 
travailleurs sont attirés hors de leurs bu­
reaux et ateliers par des plaisirs autrefois 
défendus. Jadis le même lieu de travail 
était un refuge innocent contre une 
femme mal aimée et mal aimante, contre 
des enfants qu’on n’avait pas voulus, con­
tre les tentations de la ville. Le plaisir a 
fait son oeuvre, de telle sorte que l’éner­
gie consacrée à la maîtresse ou à la deu­
xième femme est désormais enlevée à 
^entreprise. La nature, le vin et la musi­
que achèvent de distraire cet homme qui 
devrait être obsédé par son rendement à 
l'ouvrage: il sait si bien pourquoi il tra­
vaille qu’il travaille de moins en moins.

Vovez l’Italie, poursuit l’auteur: le dé­
clin de l’économie y est contemporain du 
désordre amoureux, lequel coïncide avec

la loi sur le divorce. Voyez le Japon: le 
taux de croissance y est cinq fois plus 
élevé qu’aux États-Unis et le taux de di­
vorce cinq fois moins. Se purifier, c’est 
s’enrichir.

Cette ironie aux dépens de M. Reagan 
et de ses «preachers» est plus sérieuse 
qu’il ne paraît. On a dit aux gens qu’ils 
étaient dans une société post-industrielle. 
Pourquoi n’en auraient-ils pas conclu 
qu’ils étaient entrés dans Vère post­
industrieuse. On leur a dépêché des ré- 
créologues pour les préparer à la société 
des loisirs. On comprend qu’ils se soient 
laissés endoctriner avec délices. Pendant 
ce temps les Japonais suaient et les Ara­
bes pompaient.

Représentant une majorité qui, de 
toute évidence, préfère la richesse et la 
puissance au plaisir, M. Reagan philoso­
phe comme il convient en pareil cas, imi­
tant de son mieux, et sans doute sans le 
savoir, Caton l’ancien, le censeur, celui-là 
même qui terminait tous ses discours par

cette phrase qui s’est avérée la plus sinis­
tre des prophéties: «Et delenda est Car­
thago» (Il faut détruire Carthage).

Caton qui, réincarné, nous gouverne à 
notre insu, avait 17 ans en 1 an 217 av. 
J.C, lors de la campagne d’Hannibal, oui 
s’arrêta, on ne sait encore pourquoi, de­
vant une Rome à demi conquise. Cet 
avocat-paysan comprit très vite que ce 
Vietnam romain avait été causé par quel-

ue chose d’analogue à la drogue.
omme tant d’autres, il chercha le coupa­

ble et le trouva: la femme, être de plaisir. 
Les dames de la bonne société, déjà éton­
namment libres, venaient de découvrir 
une façon d'éviter la grossesse. Cette 
nouvelle menace intérieure était plus 
grave aux yeux de Caton, et sans doute 
aussi de la majorité des Romains, que 
tous les ennemis réunis de la République. 
Deux siècles plus tard, Lucrèce, pourtant 
épicurien, reviendra sur cette question: 
«Bonnes pour les courtisanes cette agita­
tion lascive! C’est rejeter le soc du sillon,

C’est détourner le jet de la semence. El­
les évitent ainsi l'embarras des grossesses 
fréquentes tout en donnant à leurs 
amants un raffinement de plaisir. Mais 
nos épouses n’ont pas besoin de cet artifi­
ce.»

Faut-il s'étonner qu’au milieu de la 
guerre contre Hannibal, le peuple romain 
ait fait voter la loi Oppia qui limitait la li­
berté des femmes et leur interdisait de 
porter des parures de luxe. Notre censeur 
approuva cette loi avec enthousiasme. Il 
fut lui-même un citoyen et un père de fa­
mille exemplaire, travaillant la terre avec 
ses esclaves, mangeant à leur table fru­
gale. Sa femme, naturiste, contrairement 
a une pratique qui allait devenir courante 
dans les aristocraties, donnait le sein aux 
jeunes esclaves du même âge que son fils 
afin qu’ils l'aimassent comme un frère.

Le second ennemi intérieur de la Répu­
blique était le médecin. Les conquérants 
du monde n’avaient pas été conquis par 
les docteurs. Pendant les cinq premiers 
siècles de son histoire, Rome avait vécu 
et prospéré sans médecins. Les premiers 
vinrent de Grèce à l’époque de Caton, 
mais ce dernier, à la tête d’un puis­
sant lobby naturiste, leur fit un accueil 
digne d’un ancien romain, estimant qu’ils 
étaient l’arme secrète que les Grecs 
avaient promis d’utiliser pour détruire 
leurs barbares vainqueurs.

Le peuple connaissait les herbes, le sol­
dat savait comment arracher une pointe 
acérée et comment réduire une fracture. 
L'instinct devait faire le reste, et les res­
ponsabilités du médecin, le père de fa­
mille pouvait très bien les assumer. Pour 
Caton, le chou était le remède universel,

solution parfaite puisque ce légume était 
sans doute le plus répandu et le moins 
coûteux. Voici ce qu’écrivait à son fils ce 
précurseur d'Ivan Illich: «Crois-moi sur 
parole, si ce peuple (les Grecs) parvient à 
nous contaminer avec sa culture, nous 
sommes perdus. Il a déjà commencé avec 
ses médecins qui, sous prétexte de nous 
soigner, sont venus ici détruire les Barba­
res. Je t'interdis d’avoir affaire à eux. «Il 
aimait mieux voir son fils mort plutôt que 
guéri par les aspirines et les vitamines 
grecques.

Il n’est pas certain qu’en cette matière 
M. Reagan soit aussi cohérent que son 
modèle romain. La cohérence l’obligerait 
à s’attaquer à l’industrie pharmaceutique 
en même temps qu’il réduit les services 
de santé de l'Etat. Incidemment, Caton 
était implacable avec les riches qui abu­
saient de leurs privilèges. Cela faisait par­
tie de sa vertu.

Un bon romain devait en mourant lais­
ser un partrimoine plus grand que celui 
qu'il avait reçu en héritage. Caton s'ac­
quitta de cette responsabilité avec un zèle 
tout particulier, son souci de la producti­
vité le poussant même à vendre ses escla­
ves lorsqu’ils devenaient vieux. L'un de 
ses biographes. Plutarque, en profita 
pour souligner l’humanité des Grecs. Ces 
derniers, rappelait-il, traitaient leurs ani­
maux avec plus d'amour que les Romains 
comme Caton leurs esclaves. C’est ainsi 
que les chevaux ayant travaillé à la cons­
truction du temple d’Athena sur l’Acro-

ole reçurent du peuple athénien la li-
erté, avec promesse de vert pâturage 

jusqu'à leur mort.
Caton vécut assez longtemps pour que

les Romaines aient l'occasion de se ven­
ger de lui. Une fois la sécurité et la pros­
périté revenues, dans ce qui fut sans • 
doute la première manifestation fémi­
niste, elles marchèrent sur le forum pour 
demander l'abrogation de la loi Oppia, 
qu elles obtinrent mais non sans avoir à 
subir la rhétorique de Caton, lequel pro­
nonça ce jour-la son plus célèbre dis­
cours. «On verra, disait-il, en s’adressant 
aux Romains, le monde, où partout les 
hommes gouvernent les femmes, gouver­
nés par le seul peuple gouverne par les 
femmes: les Romains.»

On peut sans doute faire plusieurs lec­
tures de cet apophthegme.

On s’est souvent demandé pourquoi Ca­
ton tenait tant à envoyer ses compatriotes 
se battre contre une Carthage qui ne pré­
sentait plus de dangers sérieux. On a pré­
tendu qu’il voulait ainsi les détourner de 
la douce Grèce. Bien entendu, la guerre, 
toute guerre, était aussi une excellente 
chose pour l’éducation des citoyens de 
même que pour le patrimoine privé et pu­
blic.

Nihil novi. Quinze siècles plus tard, à 
Florence, Savonarole brûlera les parures 
féminines que la Loi Oppia avait inter­
dites à Rome. Aujourd’hui, l’Ayatollah 
protège son peuple contre les délices d’A­
mérique.

On comprend la passion des Grecs pour 
l’idée de mesure. Ils avaient compris, c’é­
tait même là le dogme central de leur 
science, que la démesure, en toute chose 
dont le plaisir et la médecine, engendre 
son contraire avec une égale démesure. 
Les Barbares étaient ceux qui ne compre­
naient pas cela.

Le développement régional doit-il 
compter sur l’entraide économique?

QU'ILS interprètent le plan Dugal 
comme une véritable relance de 
l’Entraide économique ou comme 
iin plan ordonné de liquidation, étalé sur 

Plusieurs années, de nombreux observa­
teurs estiment que la formule proposée 
f>ar la loi 40 est la seule alternative claire 
pour les épargnants. Elle leur coûtera 
tnoins cher qu’une liquidation de leur 
caisse et elle est plus juste pour les 
300,000 membres que l’écrémage par l'in­
tégration des meilleures caisses, que 
semble vouloir le mouvement Desjardins.
; Cependant, une question demeure: y 
a-t-il encore nécessité de maintenir au 
Québec des institutions financières dont 
la mission est de «favoriser le développe- 
fnent économique régional» (article 47 de 
la loi 401? La concurrence accrue sur le 
fnarehé du financement à moyen et à long 
terme des entreprises laisse-t-elle une 
place aux sociétés d'entraide économi­
que? Les petites et moyennes entreprises, 
notamment dans les regions éloignées de 
Montréal et Québec, ont-elles besoin que 
les caisses d’entraide économique renais- 
sent_ pour «faire des prêts, recevoir des 
(iépôts et favoriser l’éducation économi­
que»?

Les sociétés d’entraide vivront non seu­
lement si elles retrouvent la confiance 
des Québécois, mais aussi si elles conser­
vent dans la décennie 80 une place spéci­
fique sur le marché financier.

Car, dans les décennies 60 et 70, les 
caisses d’entraide économique ont rempli 
un vide. «La première caisse d’entraide 
est née en 1960. avant la Révolution tran- 
uille, à une époque où il existait peu 
'aides à l'entreprise. Seules les banques 

et les compagnies d’assurance prêtaient. 
De plus, dans les régions éloignées. On 
n’avait pas le choix entre institutions fi­
nancières: c’était très monopolistique», 
rappelle M. Henri-Paul Rousseau, écono­
miste de l’université Laval.

La décennie 70 a vu à la fois une crois­
sance fulgurante des caisses d'entraide 
économique et la multiplication des pos­
sibilités de financement pour les PMË. 
Les effets des changements à la loi des 
banques en 1967. les programmes d’aide 
gouvernementaux (MEER, SDI), la créa­
tion de la Banque fédérale de développe­
ment, le rôle d’institutions spécialisées 
comme Roy Nat. plus récemment la créa­
tion des Sodeq a allongé la liste des prê­
teurs à terme, contre 2.6% à la fin 1972.

par
Marie-Agnès
Thellier
Lors du vote de demain, les 
membres des caisses d’entraide 
économique n’auront pas tous en 
tête la seule protection de leurs 
épargnes. Certains évalueront le 
rôle qu’a joué et que veut continuer 
de jouer l’Entraide économique dans 
le développement régional.

Depuis leur création, les caisses d’en­
traide ont prêté $2.1 milliards, dont plus 
de la moitié pendant les trois dernieres 
années (1978-1981). Comme les prêts aux 
entreprises peuvent prendre différentes 
formes, dont le prêt hypothécaire et le 
prêt personnel, il est difficile de préciser

uelle somme a effectivement servi au
éveloppement des PME et au soutien 

des économies régionales. On sait cepen­
dant que les caisses d’entraide consa­
craient «la majorité de leur actif au finan­
cement des entreprises» (Rapport sur l’é­
pargne).

«Je ne pense pas qu’aujourd’hui la dis­
parition de l’Entraide économique soit 
fort coûteuse pour l’économie du Qué­
bec, sauf à court terme pour les emprun­
teurs. Mais cela serait à vérifier caisse 
par caisse, région par région, secteur éco­
nomique par secteur economique, car 
toutes les institutions financières ne sont 
pas intéressées à prêter à Chibougamau 
car l’Entraide economique acceptait 
plus de risques que les prêteurs conven­
tionnels». estime M. Rousseau.

Le gouvernement du Québec, en soute­
nant le «plan Dugal» semble justement se 
soucier de maintenir dans les régions 
éloignées une concurrence entre institu­
tions financières, qui permette aux entre­
preneurs de trouver plus facilement du fi­
nancement. Dans une lettre adressée au 
président du mouvement Desjardins, M. 
Raymond Blais, le 2 décembre 1981. le 
ministre des Finances. M. Jacques Pari­
zeau, écrit en effet:

«La proposition actuelle (Desjardins) 
ne contient pas de grandes garanties que 
la fonction actuelle des Caisses d’entraide

économique dans le financement indus­
triel et commercial sera pleinement 
maintenue. Or ne doit-on pas, particuliè­
rement en-dehors des grandes villes, as­
surer aux Caisses d’entraide intégrées, 
une sorte de spécificité dans le créait in­
dustriel et commercial pour la petite en­
treprise, de façon à ce que... la fonction 
éminemment utile remplie par les Cais­
ses d’entraide continue d’être assu­
mée?... Nous sommes tout à fait cons­
cients que l’objectif premier à l’égard des 
Caisses d’entraide est de protéger l'épar­
gnant. D’autre part, un objectif second 
mais néanmoins important est celui d’as­
surer, particulièrement en région, une of­
fre de crédit industriel et commercial à 
l'égard des petites entreprises».

M. Parizeau émet alors des doutes sur 
la capacité des caisses populaires «de mo­
dèle courant» de remplir cette mission. Il 
dit craindre «une carence, temporaire 
sans doute mais réelle, dans le secteur du 
crédit industriel et commercial» si les 
caisses d’entraide deviennent des caisses 
populaires.

La loi 40 serait alors un premier pas 
vers une sorte de banque d’affaires qué­
bécoise: la nouvelle fédération regroupe­
rait une trentaine de sociétés régionales 
d’entraide. «Ce seront des banques d’af­
faires spécialisées dans le prêt allant de 
$100.000 à $1 million. Avec au minimum 
un capital-actions de $5 millions, elles 
pourront d’emblée effectuer $50 millions 
de prêts industriels et commerciaux. 
Leur capitalisation sera meilleure que 
celle de plusieurs fiducies», estime M. 
Marcel Coté, vice-président de la Fédéra­
tion des caisses d entraide économique.

La nécessité d'institutions financières 
régionales spécialisées dans le prêt aux 
entreprises semble généralement admise, 
même si la forme diffère. Pour les au­
teurs du Rapport sur l’épargne paru en 
1980, certaines caisses d’épargne et de 
crédit pourraient être spécialisées pour 
offrir tous les services financiers aux en­
treprises. «L’établissement de liens plus 
étroits entre le secteur des entreprises et 
celui des institutions financières régiona­
les favorisera aussi l’augmentation du 
contrôle des Québécois sur leur écono­
mie», estime le Rapport, qui recomman­
dait l’élargissement des pouvoirs de prêts 
et de placements des caisses et des fédé­
rations d’épargne-crédit.

«Les caisses d’entraide économique ont

Les études anciennes 
se portent bien

DANS l’intéressant article qu’il a pu­
blié dans LE DEVOIR du II février 
sous le titre «Où en sont les intellec­

tuels?», Jacques Dufresne tient ces pro­
pos à la fois encourageants et surpre­
nants: «J’ai commis une autre injustice 
en n’évoquant même pas les travaux res­
tés dans l'ombre parce que sans lien di­
rect ou indirect avec le projet de souve­
raineté. On pourrait croire par exemple 
que les humanités grecques et latines 
avaient disparu à jamais de nos universi­
tés. Or le grec revit à Laval grâce à mon­
sieur Gilles Maloney et à son laboratoire 
de recherches hippocratiques qui a déjà 
une réputation internationale. Et qui sait 
que l’ÛQTR a fourni un cadre de travail à 
un des rares spécialistes québécois de Sé­
nèque, le père Larue?»

Tous ceux qu'intéressent les études an­
ciennes rendront certainement hom­
mage, avec Jacques Dufresne, au travail 
de Gilles Maloney et du père Rodrigue 
Larue, l’un dans le traitement informa­
tisé des oeuvres du père de la médecine, 
l’autre dans l’établissement d’une im­
mense bibliographie classique, en colla­
boration avec des chercheurs européens 
et américains. Mais ils ont probablement 
été surpris, comme moi, de voir que ces 
deux projets de recherche ont l’air de sur­
nager après un naufrage général. Or les 
études anciennes se portent bien au Qué­
bec. Certes elles ont connu depuis quinze 
ans une importante réduction dans les 
écoles secondaires: le cours classique a 
pratiquement disparu. Mais elles n'ont 
jamais été interrompues dans les univer­
sités et ont connu un essor nouveau dans 
plusieurs collèges et institutions privées, 
par l’enseignement du latin et des civili­
sations grecque et romaine.

L'enseignement et la recherche univer­
sitaires sont particulièrement vivants. 
Trois centres continuent d'assurer l’en­
seignement dans divers programmes

par
Léopold Migeotte
L’auteur est professeur d’histoire 
ancienne à l’Université Laval et 
président de la Société des études 
anciennes du Québec.

d’archéologie, d’histoire, d’études grec­
ques et latines, du premier cycle au doc­
torat: McGill, Laval et l’Université de 
Montréal. Ailleurs, à l’UQAM, à l’UQTR, 
à Sherbrooke, à Concordia par exemple, 
plusieurs professeurs assurent un ensei­
gnement et une recherche liés ici à des 
programmes de linguistique, là à des pro­
grammes de littérature ou d’histoire. Je 
dois ajouter, parce qu’il nous est proche, 
le département d’etudes anciennes de 
l'Université d'Ottawa, où une grande par­
tie de l'enseignement se donne en 
français. En tout, cela fait une bonne soi­
xantaine de professeurs et de chercheurs. 
Le nombre des étudiants est en propor­
tion: à Laval, que je connais davantage 
puisque j’y enseigne moi-même avec une 
douzaine de collègues, les divers pro­
grammes rassemblent, aux trois cycles, 
plus de cent cinquante étudiants!

Il serait fastidieux d’énumérer les nom­
breuses recherches des professeurs et des 
étudiants de maîtrise et de doctorat: elles 
vont des fouilles archéologiques aux ana­
lyses structurales de la mythologie grec­
que. en passant par les études linguisti­
ques et philologiques, les éditions de tex­
tes littéraires ou épigraphiques, le traite­
ment de thèmes iconographiques par or­
dinateur, les recherches sur l’oeuvre d'A­
ristote en biologie, l'impérialisme romain 
ou l'astronomie antique... Certains esti­
meront peut-être que ces recherches sont

un luxe superflu. Qu'ils se détrompent: 
elles s’insèrent bien dans l’ensemble des 
recherches universitaires, au Québec ou 
ailleurs dans le monde, apportant leur 
contribution par exemple aux travaux de 
linguistique générale, de littérature et de 
sciences ou simplement à la connaissance 
de l’histoire occidentale. Et qui niera l’in­
térêt, pour des étudiants, de s’informer et 
de réfléchir par exemple sur la naissance 
des grands genres littéraires, sur la démo­
cratie grecque, le Parthénon et l'impéria­
lisme romain, ou encore de lire Homère 
et Sénèque?

Il existe au Québec, depuis seize ans, 
une Société des études anciennes. Celle-ci 
comptait l'an dernier 230 membres, sur­
tout des étudiants et des professeurs des 
écoles secondaires, des collèges et des 
universités, entre lesquels elle s'efforce 
de créer des liens et de l’animation. Elle 
a publié plusieurs dossiers utiles à l’ensei­
gnement secondaire et collégial, notam­
ment sur les jeux olympiques et la mytho­
logie grecque Elle organise chaque an- 
néè des concours de civilisations ancien­
nes et un voyage en Méditerranée ouvert 
à tous et crédite dans les universités. Elle 
est également associée à la publication 
d’une revue proprement québécoise, les 
Cahiers des Études anciennes, dont 
le treizième numéro vient de paraître. 
Elle organise régulièrement des collo­
ques ouverts tantôt aux professeurs et 
aux étudiants, tantôt au grand public, 
comme celui de l'hiver 1981 sur rémis­
sion télévisée «Moi, Claude. Empereur» 
Le 6 novembre dernier, le colloque tenu à 
l’Université Laval sur le thème «Les re­
cherches en études anciennes, bilans et 
perspectives» a attiré, en fin d’après- 
midi. près de deux cents personnes. Le 26 
février prochain, là Société tiendra à 
l’UQAM son assemblée générale annuelle 
et. dans l’après-midi, un colloque ouvert 
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été très utiles au développement régional 
et il faudra une formule pour assumer ce 
rôle», estime le directeur-général de la 
Sodeq Beauce-Appalaches, M. Pierre- 
Andre Pomerleau, qui demeure cepen­
dant sceptique quant à la possibilité pour 
les nouvelles sociétés d’entraide de re­
créer la confiance perdue et de ramasser 
assez d’argent pour jouer ce rôle de déve­
loppement régional 

«Non seulement les caisses d’entraide 
ont animé économiquement les régions 
mais elles ont amené de la compétition 
entre institutions financières, en étant 
plus audacieuses, plus agressives. Elles 
ont encore une place», estime pourtant 
M. Pomerleau. L’autonomie dont jouis­
saient les caisses locales les différenciait 
des organismes préteurs à structure bu­
reaucratique (Roynat, SID). Les banques 
financent la ligne de crédit plutôt que le 
moyen et long terme. Les Sodeq fournis­
sent du capital-actions mais ne se sont 
pas lancées à fond dans le prêt à long 
terme. La BFD s’intéresse de plus en 
plus aux gros prêts, en délaissant les pe­
tits prêts. Roy Nat et CID font du prêt 
conventionnel. Aussi M. Pomerleau 
trouve qu’il y a place dans les régions 
pour un «équivalent de caisse d’entraide

economique».
Ce n’est pas l’avis de tous. «Les ban­

ques d’affaires régionales existent déjà: 
ce sont les Sodeq qui souscrivent et four­
nissent du capital de risque. Elles ont le 
droit de faire des prêts garantis et non ga­
rantis. Aussi la disparition de l’Entraide 
économique ne créerait pas un vide. Le 
problème actuel mondial, c’est la diffi­
culté de trouver des capitaux à long 
terme, à cause de la volatilité des taux 
d’intérêt», pense M. Jean Guertin, pro­
fesseur à l’ecole des Hautes études com­
merciales.

Mais dans le château-fort de l’Entraide 
économique, au Saguenay-Lac Saint- 
Jean, on a remarqué que la Sodeq n’arri­
vait pas à trouver $1 million pour sa deu­
xième émission car la crise ae confiance 
vécue par l’Entraide semble affecter 
aussi la Sodeq. Et on peut se demander si 
les organismes préteurs gouvernemen­
taux ne seront pas davantage sollicités si 
l'Entraide économique doit cesser ses ac­
tivités; certains projets, certains refinan­
cements seront difficiles en régions.

Car, toute médaille ayant son revers, 
l’enracinement local des caisses d’en­
traide, leur connaissance des entrepre­
neurs, leur intérêt pour certains projets

locaux ont fait le succès de nombreux pla­
cements dans des PME, avec toujours la 
possibilité de conflits d’intérêt ou de pla­
cements risqués.

«Pour remédier à cela, les sociétés 
d’entraide exigeront de suivre la gestion 
des PME qu’elles financeront et exige­
ront que l'entrepreneur investisse du ca­
pital ae risque dans les sociétés d’entrai­
de,» précise M. Gérald Tremblay, vice- 
président exécutif de la Fédération. Il 
compte fonder un Institut de formation 
en crédit commercial et industriel à 
Alma, pour former le personnel et le con­
seil d’administration de chaque société 
d’entraide.

Les résultats du vote de demain seront 
à analyser non seulement en fonction de 
l’importance de chaque caisse et de sa 
santé financière mais aussi de sa situation 
géographique On peut émettre l’hypo­
thèse que les régions éloignées seront da­
vantage en faveur du plan Dugal car les 
caisses d’entraide économique y ont joué 
et peuvent encore y jouer un rôle essen­
tiel dans le développement régional. 
Dans les caisses situées à proximité de 
Montréal et Québec, le facteur «dévelop­
pement régional» ne devrait pas être dé­
terminant

Solidarité

POUR LH 
POLOGNE

“ Appuyez-nous dans notre 
lutte par des protestations 
massives et par .. . " 
votre soutien moral.
Ne restez pas les bras 
croisés à regarder 
la tentative d’écraser les 
débuts d’une démocratie 
en plein coeur de l’Europe. 
Soyez avec nous en 
ces moments difficiles. 
Solidarité avec Solidarité ! 
La Pologne vit encore.”

Appel des grévistes 
de la ville de Szczecin, 
14 décembre 1981.

Mille ans de tragédie, 
dix-huit mois de 
solidarité : ce livre 
raconte, documents à 
l’appui, la lutte du 
peuple polonais pour sa 
libération.

Les bénéfices et les droits d’auteurs 
seront versés intégralement

Solidarité.
«14.25
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♦ Air Canada
grâce à la fusion Nordair-Quebecair, mais 
a la condition qu’Air Canada continue de 
contrôler le transporteur régional qui naî­
trait de cette fusion.

Ce qui est sûr, c'est qu'Air Canada gar­
dera le contrôle de Nordair, qui continue 
à faire des profits malgré les difficultés 
connues par nombre de transporteurs aé­
riens. En 1981, Nordair a fait $2.5 mil­
lions de profits, soit $1.15 par action sur 
des revenus de $141 millions.

Hier après-midi, le président d’Air Ca­
nada, M. Claude Taylor rendait visite au 
président de Nordair, M. André Lizotte, 
pour lui annoncer la bonne nouvelle et 
prévenir les 1,300 employés. Aussitôt M. 
Lizotte s'est déclaré très heureux de cette 
décision. Depuis trois ans, Nordair dit 
préférer rester propriété d’Air Canada, 
même si les employés ont formé un 
groupe pour éventuellement participer au 
rachat de leur entreprise.

Le mouvement Desjardins était l’un 
des premiers intéressé à la fusion 
Nordair-Quebecair puisqu’il possède des 
investissements dans les deux compa­
gnies. La négociation butait notamment 
parce que le gouvernement fédéral refuse 
que Nordair passe sous contrôle d’inté­
rêts québécois, prétextant que la compa­
gnie dessert aussi l’Ontario.

On peut se demander quand Air Ca­
nada et Nordair arriveront a acheter Que- 
becair, qui appartient à 51.8% à la famille 
Hamel et à leur compagnie de transport 
Expéditex. M. Alfrea Hamel est devenu 
president de Quebecair début 1979.

+ Campagne
semble avoir fait son deuil d'une rencon­
tre Trudeau-McDermott, tellement les 
deux hommes sont à couteaux tirés, mais 
les conseillers du premier ministre sem­
blent mettre beaucoup d’efforts à organi­
ser une rencontre, à Ottawa, avec quel­
ques chefs syndicaux assez représentatifs.

Le chef du gouvernement s’attend à ce 
que, de ces groupes, on lui suggère com­
ment rétablir la confiance du secteur 
privé. Selon lui, le message sera surtout 
de réduire le taux d’inflation et cette ba­
taille doit précéder la lutte contre le chô­
mage.

Le premier ministre a en effet rappelé 
hier a plusieurs reprises qu’il n’est pas 
question «de jeter l’argent par les fenê­
tres pour créer quelques emplois tempo­
raires». De toute manière, a explique le 
premier ministre à la meute de journalis­
tes qui l’accompagnaient à Toronto, il ne 
vous sert à rien d’attendre cela de moi. Si 
M. MacEachen doit annoncer quelque 
programme, il le fera à la chambre des 
communes.

Tout au plus, le chef du gouvernement 
a-t-il admis qu'il «n’est pas exclu» d’a­
dopter «des programmes qui, sans être gi­
gantesques, de façon ponctuelle, pour­
raient aider les chômeurs à faire face à la 
situation... Je suppose qu’on peut s’y at­
tendre», a conclu M. Trudeau.

Mais le premier ministre a aussi pris 
soin de rappeler, comme il le fait depuis 
plusieurs jours qu’il n’est pas question de 
sortir du «cadre budgétaire que s’est fixé 
M. MacEachen».

Autrement dit, et malgré l'opposition 
des députés de son propre parti, le chef 
du gouvernement et son ministre des Fi­
nances ne consentiront pas à une aug­
mentation importante du déficit gouver­
nemental. «M. MacEachen est très sé­
rieux, a expliqué M. Trudeau, lorsqu’il 
dit qu’on ne résoudra pas le problème du 
chômage en jetant de l’argent par les fe­
nêtres pour avoir peut-être quelques em­
plois de plus à court terme»

Au début de sa rencontre avec les hom­
mes d’affaires, le chef du gouvernement 
leur a d'ailleurs rappelé que «les emplois 
sont surtout créés par le secteur privé». 
Les gouvernements peuvent tout au plus 
apporter quelques «améliorations loca­
les» comme le ministre de l’Emploi, M. 
Axworthy l'a fait dans le cadre drune en­
tente avec l’Ontario sur le reboisement 
des forêts et comme le gouvernement 
souhaite le faire avec celui du Québec. 
«Mais c’est toujours un peu à la marge, a 
poursuivi M. Trudeau et l'économie se 
portera bien si le secteur privé a con­
fiance dans l’avenir. Ceci veut dire que le 
taux d'inflation, et les taux d'intérêt qui 
vont avec auront d'abord été maîtrisés».

Tout en disant regretter que les provin­
ces n’aient pas voulu montrer «la sorte de 
leadership qui nous permettrait de jugu­
ler l’inflation». M. Trudeau a conclu son 
message en affirmant que «des fonds se­
ront disponibles (pour des investisse­
ments) si l'économie montre des signes 
de bonne santé. Or ce n'est franchement 
pas le cas actuellement». Référant à l'é­
chec de la conférence fédérale- 
provinciale, le premier ministre a déclaré 
que «l’objectif de la semaine dernière 
était de verifier si on pouvait traiter ces 
problèmes en s’attaquant aux causes. 
«Ma déception fut que les provinces ont 
seulement demandé de baisser les taux 
d’intérêt...»

Même s’il semble bien avoir un plan 
dans la tête, le premier ministre n’a anso- 
lument pas parlé de contrôle des prix. 
L’échec de la Commission présidée par 
M. Jean-Luc Pepin fut justement de de­
voir contrôler ces prix a travers un sys­
tème administratif tellement lourd qu’ii 
fut complètement inefficace.

ÜMIWiUHfilSl!
La Fédération québécoise de 

camping et de caravaning offre un 
stage de perfectionnement en cam­
ping d'hiver, é Montréal, Pour Inf.: 
374-4700, poste 433.

■
A l'occasion de la fête de la Saint- 

Valentln, l'Association Internationale 
des secrétaires professionnelles, 
section Ville-Marie vous convie à un 
souper-dansant qui aura lieu à 
compter de 19 h en la Salle polonaise, 
2721, rue Jollcoeur à Vllle-Êmard. 
Entrée: $20. par personne. Pour Inf. 
et réservations: 733-5243.

■
Le congrès extraordinaire et la 

poursuite des travaux du 8e congrès 
national du Parti québécois auront 
lieu au Centre Claude-Roblllard, 
1000, rue Êmile-Journault.

»------------------------------------------------------ -

La rencontre d'hier, avec les hommes 
d’affaires, semble avoir pour objectif de 
vérifier, en secret( si les milieux d’affai­
res seraient prêts a s'imposer eux-mêmes 
des restrictions volontaires. La réponse 
aurait été plutôt décevante si on en juge 
par les commentaires de quelques hom­
mes d’affaires importants avant la réu­
nion.

♦ Terre-Neuve
représentants du gouvernement fédé­
ral, a-t-il dit, ont très clairement pré­
cisé que le règlement du litige sur les 
ressources comporterait trois volets. 
D’une part, la question de la propriété 
serait tranchée par les tribunaux. (Ot­
tawa prétend avoir une compétence 
exclusive à cet égard).

«D’autre part, nos pourparlers se 
dérouleraient de façon que les deux 
parties puissent, avant le 28 février 
1982, parvenir à un accord pratique, 
stable et durable sur la question des 
ressources sous-marines et le partage 
des revenus, quelle que soit la déci­
sion de la Cour sur la question de la 
propriété.

«Enfin, des discussions seraient en­
tamées pour s’assurer que Terre- 
Neuve profiterait le plus possible des 
avantages économiques que comporte 
la mise en valeur des ressources sous- 
marines».

Selon M. Lalonde, il y avait déjà une 
entente entre les deux gouvernements 
pour poursuivre des négociations jus­
qu’au 28 février, après quoi, dans l’hy­
pothèse d’un échec des pourparlers, le 
cas pourrait être soumis aux tribu­
naux.

Le ministre s'est demandé hier 
pourquoi le gouvernement de Terre- 
Neuve a décidé «unilatéralement» 
d’aller devant la Cour deux semaines 
avant la fin du délai prévu.

Dans son télex, M. Trudeau se disait 
«d’avis qu’il est possible, au cours des 
deux prochaines semaines, de négo­
cier une entente qui puisse tenir' 
quelle que soit la décision que les tri­
bunaux rendront sur la question de la 
propriété».

Même après l’annonce de la déci­
sion de Terre-Neuve, M. Lalonde a dé­
claré que, de son point de vue, la date 
limite du 28 février tenait toujours.

Il se pourrait même qu’éventuelle- 
ment dans le cas d’un jugement qui lui 
serait défavorable, Ottawa décide de 
mener la cause présentée par Terre- 
Neuve jusqu’en Cour supreme.

Mais qu’arrivera-t-il après le 28 fé­
vrier si les choses restent où elles en 
sont maintenant? Le gouvernement 
fédéral demandera la proclamation de 
la loi sur les terres du Canada; cette 
loi a déjà été votée par le Parlement.

Le gouvernement, émettra ensuite 
des permis d’exploration, un geste 
qu’il avait retarde jusqu’à maintenant 
pour manifester une volonté de coopé­
ration avec la province, En fait, des 
permis «conjoints» d’exploration ont 
été émis par les deux gouvernements. 
M. Lalonde serait disposé à continuer 
cette pratique.

Quoi qu’il en soit, à St. John’s M. 
Peckford déclarait jeudi qu’il serait 
impossible à sa province d’accepter un 
arrangement administratif sur les re­
venus provenant des ressources au 
large des côtes, à moins qu’Ottawa ne 
renonce une fois pour toutes à sa pré­
tention de competence exclusive sur 
les ressources au large des côtes.

S’appuyant sur un jugement de la 
Cour suprême en 1967 a propos des 
droits sous-marins dans le Pacifique, 
le gouvernement fédéral soutient que 
le même jugement vaut pour la cote 
Est et l’Atlantique.

En 1980, c’est le Syndicat internatio­
nal des marins qui a mis le feu aux 
poudres, en contestant devant la Cour 
fédérale une décision de deux organis­
mes de relations de travail, l’un fédé­
ral, l’autre provincial, selon laquelle 
les travailleurs au large des côtes relè­
vent de la juridiction provinciale.

Pourquoi? Parce que les ressources 
au large des côtes sont de juridiction 
provinciale, dans l'esprit du moins de 
la Commission des relations de travail 
de Terre-Neuve.

Le gouvernement fédéral n’a pas ac­
cepté un tel raisonnement, comme ses 
avocats l’ont fait valoir dans l’appel 
demandé par le syndicat des marins. 
Ces avocats ont en effet soutenu que 
les employés de Crosbie Offshore Ser­
vices, travaillant sur des plateaux 
d’exploration, ne sont pas de juridic­
tion provinciale, «étant en dehors du 
rayon de 19 kilomètres de la souverai­
neté provinciale».

Or, lundi dernier, M. Peckford a de­
mandé l’ajournement de cette cause, 
en invoquant l'argument qu elle por­
tait un préjudice sérieux à l’issue des 
négociations sur la propriété des res­
sources au large des cotes.

La requête fut rejetée, M Peckford 
en impute le blâme à Ottawa Mer­
credi, il donnait 24 heures à M. Tru­
deau pour dire que les ressources au 
large des côtes ne sont pas une compé­
tence fédérale exclusive. Le gouverne­
ment fédéral rejette cette condition. 
Finalement Le gouvernement de 
Terre-Neuve décidait hier d'aller tout 
de suite en Cour pour faire établir qui 
est le propriétaire des ressources au 
large des côtes.

♦ Pape
mité et d’aide aux réfugiés.»

Le pape est arrivé à 16 h ’ocales à La­
gos, où joueurs de tam-tam, danseurs et 
groupes folkloriques ont fêté son arrivée 
dans l'allégresse, en présence d’une foule 
considérable. A sa descente d’avion, le 
souverain pontife est apparu détendu et 
souriant.

Son séjour au Nigeria est la première 
étape d’un voyage d'une semaine dans

Quatre pays d’Afrique centrale et occi- 
entale (Nigeria, Bénin, Gabon et Guinée 

équatoriale). C'est le premier déplace­
ment à l’étranger de Jean-Paul II depuis 
l'attentat du 13 mai dernier qui a failli lui 
coûter la vie.

En fin d'après-midi, hier, le pape a cé­
lébré une messe au stade Surelere, archi- 
comble. Au cours de son homélie, il a 
rendu hommage à l’esprit missionnaire 
de l'Eglise nigériane après avoir rappelé 
l’esprit d'abnégation des premiers mis­
sionnaires venus prêcher l’Evangile dans 
leur pays. «C’est parce qu’ils ont accom­
pli ces efforts que nous sommes réunis 
ici, a-t-il dit. Mais ma présence est aussi 
un hommage à vos propres missionnai­
res.»

En rendant hommage au pluralisme et 
a la tolérance des Nigerians, le pape n'a­
vait pas omis, dès son discours à l'aéro­
port, de mentionner les musulmans, dont 
il rencontrera les djgnitaires demain à 
Kaduna.

Plus de 15,000 policiers ont été mobili­
sés pour que la visite papale se déroule 
dans les meilleures conditions.

Le pape, qui voyage en compagnie de

Le projet de loi anti-scabs est au coeur 
des débats au congrès du NPD manitobain
par Francine Michaud
correspondance particulière

WINNIPEG — Plus de 1,000 délé­
gués néo-démocrates du Manitoba 
sont réunis depuis hier au Centre des 
congrès de Winnipeg où se déroule le 
congrès annuel du Nouveau Parti dé­
mocratique du Manitoba.

Bien que l’avenir s’annonce des plus 
encourageants, les militants n’ont pas 
l’intention de dormir sur leurs lauriers 
puisque plus de 300 résolutions seront 
débattues. Certaines entraîneront des 
débats passionnés, notamment la réso­
lution demandant au gouvernement 
d’adopter une loi interdisant l’embau­
che de briseurs de grèves lors de con­
flits de travail. L'an dernier, cette 
question avait également été débattue 
au congrès annuel et adoptée par les 
délégués,ce qui' a provoqué par la 
suite le départ de trois députés oppo­
sés à la loi anti-scabs. Ces trois dépu­
tés néo-démocrates ont formé le Parti 
progressiste qui a été balayé de la 
carte à l’élection de novembre. Les 
militants reviendront à la charge cette 
année en demandant au cabinet d’a­
dopter une loi anti-scabs au cours de 
la prochaine session qui s’ouvre le 25 
février. La résolution sur la loi anti- 
scabs sera présentée par la Fédération 
du travail du Manitoba qui représente 
les principaux syndicats de la pro­
vince. Les syndicats ont apporté un 
appui massif au NPD au cours de la 
campagne électorale et ils s’attendent 
à ce que le gouvernement de M. Paw­

ley leur témoigne un préjugé favora­
ble, pour employer l’expression bien 
connue. Le premier ministre, M. Ho­
ward Pawley, s’est déjà prononcé con­
tre une telle loi, préférant concentrer 
ses efforts sur un meilleur esprit de 
coopération entre patrons et em­
ployés. M. Pawley pourrait proposer 
plutôt une législation qui imposerait 
un contrat de travail lorsque les deux 
parties ne peuvent s’entendre sur une 
convention collective.

Le gouvernement néo-démocrate 
fait déjà face à un premier test avec le 
monde du travail puisque les 17,000 
employés de la Fonction publique 
sont en pleine négociation pour le re­
nouvellement de leur convention col­
lective. Ils demandent des hausses de 
salaire variant entre 16% et 24%, ce 
que la province aura du mal à leurs ac­
corder, compte tenu des problèmes 
économiques auxquels n’échappe pas 
le Manitoba.

Le gouvernement pourrait aussi ê- 
tre l’objet de critiques au cours du 
congrès: plusieurs militants estiment 
que le gouvernement a pris peu de dé­
cisions depuis les trois mois qu’il est 
au pouvoir. Mais en y regardant de 
plus près, l’équipe de M. Pawley n’a 
pas chômé. Il faut comprendre qu’un 
changement de gouvernement impli­
que nécessairement des changements 
à plusieurs niveaux de l’administra­
tion. Depuis trois mois, M. Pawley 
s’est appliqué à ce que cette période 
de transition se déroule sans heurts. 
Contrairement à M. Sterling Lyon qui,

en 1977, congédiait 2,000 fonctionnai­
res peu après sa victoire, M. Pawley 
n’a mis personne à la porte sauf les 
proches collaborateurs des ministres, 
qui sont des nominations politiques. 
Une trentaine de hauts fonctionnaires 
ont ainsi été remplacés, permettant au 
premier ministre de placer ses hom­
mes de confiance aux postes clefs de 
son administration. M. Pawley s’est 
entouré d’un cabinet restreint de 12 
ministres et il s’assure que toute déci­
sion a été longtemps mûrie avant d’ê­
tre rendue publique. Certains observa­
teurs lui reprochent cette approche 
trop démocratique qui semble pro­
duire peu de résultats concrets. La 
seule promesse électorale qu’il a te­
nue jusqu’à maintenant est le pro­
gramme d’aide financière contre les 
taux hypothécaires exorbitants. Le 
cabinet a débloqué $23 millions pour 
aider les propriétaires, les fermiers et 
les hommes d’affaires qui ne peuvent 
faire face au renouvellement de leur 
hypothèque. M. Pawley a aussi promis 
le rétablissement de contrôle des 
loyers aboli par le régime conserva­
teur. Cette semaine, Te ministre du 
Nord, Jay Cowan, a annoncé un pro­
gramme de création d’emplois pour le 
nord de la province, une région où le 
taux de chômage atteint par endroit 
95% de la population. Le ministre des 
Affaires urbaines, M. Eugène Kostyra, 
a accordé une subvention supplémen­
taire à la ville de Winnipeg à condition 
qu’elle n’augmente pas le tarif des au­
tobus. Tous ces programmes démon­
trent la volonté du NPD de s’occuper

des petites gens qui sont responsables 
de son élection.

Le gouvernement du Manitoba soi­
gne ses relations avec Ottawa depuis 
l’élection du NPD. Sous le régime 
Lyon, les relations entre le gouverne­
ment fédéral et le Manitoba n’ont ja­
mais été aussi mauvaises, en particu­
lier dans le dossier constitutionnel. Ce 
climat de mésentente se répercutait 
dans tous les autres secteurs. Or, M. 
Pawley s’est toujours rangé du côté 
d’Ed Broadbent dans le débat consti­
tutionnel; MM. Pawley et Trudeau 
ont eu un tête-à-tête il y a trois semai­
nes, entretien qui a permis aux deux 
hommes de mieux se connaître. Les 
résultats de ce nouveau climat de col­
laboration entre Ottawa et Winnipeg 
ne se sont pas fait attendre, les deux 
gouvernements sont sur le point de si­
gner une nouvelle entente sur le déve­
loppement des terres septentrionales. 
Ottawa vient d’allouer $14 millions à 
une compagnie de machinerie agricole 
en difficultés. Ce qui n’a pas empêché 
cependant M. Pawley de critiquer sé­
vèrement Ottawa à la dernière confé­
rence des premiers ministres sur l’é­
conomie. Le Manitoba soutient que 
les taux d’intérêt élevés touchent du­
rement les secteurs manufacturiers et 
agricoles de la province. D’autre part, 
la formule proposée par Ottawa sur 
les accords fiscaux coûtera au Mani­
toba $1 milliard d’ici à cinq ans. Déjà 
confronté à un déficit qui atteindra 
peut-être $300 millions, le Manitoba 
accepte très mal qu’Ottawa réduise 
ses paiements.

ses deux médecins particuliers (un Polo­
nais et un Italien) dispose en outre pour 
sa protection rapprochée de deux gardes 
suisses et de deux agents italiens.

L’arrivée du pape a été saluée hier ma­
tin par de grandes manchettes dans la 
plupart des journaux nigérians, qui ont 
publié de nombreuses photos du Saint- 
Père. Seuls les journaux du nord du pays, 
qui s’adressent à des lecteurs essentielle­
ment musulmans, ont relégué l’événe­
ment en pages intérieures.

Le Punch, journal indépendant de La­
gos, a même renoncé pour l’occasion à la 
photo de nu publiée quotidiennement de­
puis sa création pour la remplacer par 
une photo en pleine page de Jean-Paul II. 
Le même journal fait référence aux trou­
bles provoqués par des extrémistes mu­
sulmans à Kaduna en 1979, où le pape 
doit se rendre demain: «Bien que cer­
tains panneaux portent encore la mention 
«uniquement l'islam», aujourd’hui, Ka­
duna City est en émoi dans l’attente de la 
visite papale.»

Le pape passera cinq jours au Nigeria, 
et rencontrera notamment mardi 200 Po­
lonais vivant dans le pays. Il repartira 
mercredi à destination du Bénin.

♦ Congrès
par la discrétion des ministres et députés, 
l’embourbement des délibérations dans 
les méandres de la procédure, une adhé­
sion sans réserve aux prises de positions 
les plus radicales et d’étonnants compor­
tements, telle l'ovation au felquiste Jac­
ques Rose ou encore les huées à certains 
ministres jugés trop modérateurs. Le scé­
nario se présente autrement cette fois-ci 
et, à plusieurs égards, le congrès du 
week-end pourrait bien contraster avec 
celui de décembre. Ministres, députés et 
dirigeants du parti, M. Lévesque en tête, 
seront omniprésents et loquaces. Les dé­
bats seront encadrés par une procédure 
plus rigoureuse et sévèrement appliquée. 
Plus encore, les éléments contestataires 
les plus réputés, ceux que M. Lévesque a 
qualifié d’agents provocateurs ont arrêté 
une stratégie «low profile» et entendent 
intervenir avec parcimonie et modération 
pour éviter d’être lapidés. À moins, bien 
sûr, que les estafettes du chef monopoli­
sent les micros pour les ostraciser. «Pas 
question de se laisser marcher sur les 
pieds», confiait hier un illustre militant 
de Montréal-Centre qui n'aime pas se 
faire traiter de «mouton et suiveux» par 
Claude Ryan.

Les exercices de révérences terminés, 
le congrès de la réparation abordera les 
vrais problèmes, donnera lieu à des dé­
bats de fond, certains étroitement liés à 
la crise des finances publiques qui 
ébranle la gestion du régime Lévesque. 
C’est ainsi que la séance plénière de cet 
après-midi débutera par l’étude d’une ré­
solution qui porte sur les compressions 
budgétaires annoncées par le tandem 
Parizeau-Bérubé.

Issu des conclusions d’un atelier de tra­
vail du congrès de décembre, ce texte in­
vite le gouvernement, si besoin en est, de 
couper dans les dépenses d’ordre admi­
nistratif mais le prévient qu’il faut abso­
lument maintenir les services aux usagers 
«à leur niveau actuel». Et surtout il exige 
du gouvernement qu’il respecte ses enga­
gements envers les institutions du réseau 
des affaires sociales et de l’éducation, 
c'est-à-dire, «qu’il voit à assumer le coût 
des conventions collectives qu’il a lui- 
même consenties et qu’il efface les dettes 
des institutions qui ont réussi les plans de 
redressement antérieurs à 1981».

Cette mise en garde revient au chapitre 
de la fiscalité par le biais d'une résolution 
qui somme le gouvernement, dans l’éla­
boration de son prochain budget, de res­
pecter les «priorités essentielles», notam­
ment: le maintien de la qualité des servi­
ces de santé, l’application adéquate des 
normes de santé et de sécurité au travail, 
les mesures visant le plein emploi et là 
lutte aux inégalités sur le marché du tra­
vail, le maintien de la qualité et des servi­
ces en éducation auprès des clientèles qui 
ont des besoins spécifiques telles que 
l’enfance inadaptée, les surdoués, les 
classes d'accueil, l’éducation perma­
nente, l'enseignement du français aux im­
migrants. «La croissance des revenus de 
l’Etat doit tendre à correspondre, en tout 
temps, à un niveau de dépenses publiques 
permettant la réalisation de ces objectifs.

Les délégués du congrès de décembre 
ont voté en commission une résolution 
voulant que le salariat soit établi comme 
mode de rémunération, non seulement 
des médecins, mais aussi des pharma­
ciens et des dentistes. Cette proposition 
sera acquise à la plénière de dimanche

Des congressistes de décembre avaient 
par ailleurs prévenu le gouvernement 
qu’ils verraient d'un mauvais oeil tout as­
souplissement à la Charte du français. Le 
congrès de la réparation devra se pencher 
sur des textes qui recommandent au gou­
vernement d'exiger une conformité abso­
lue a toutes les dispositions de la loi 101 et 
qui insistent sur l'application stricte et in­

tégrale des dispositions concernant l’ad­
missibilité à l’école anglaise.

La restructuration des commissions 
scolaires risque de susciter un intéressant 
débat. Le congrès devra se prononcer sur 
une résolution qui prévoit, dans un pre­
mier temps, l’abolition des commissions 
scolaires dans leur totalité et leur rempla­
cement par une structure régionale ayant 
juridiction directe sur toutes les écoles de 
niveaux élémentaires et secondaires. À 
l’intérieur de ces structures régionales 
«neutres» la résolution propose de décla­
rer les écoles «pluralistes». Enfin, les dé­
légués seront invités à débattre la «pleine 
contribution» des entreprises d’État au 
développement industriel, le développe­
ment du transport en commun et la natio­
nalisation de la Bell Telephone.

♦ Pilote
de contrôle de Varsovie que des «pirates 
de Tair» se trouvaient à bord et qu il était 
obligé de prendre la direction de Berlin- 
Ouest. Toujours selon les enquêteurs, 
rAntonov-24 a été escorté lors au survol 
de la RDA par trois avions militaires dont 
la nationalité n’a pas été précisée. L’ap­
proche de l’aérodrome militaire améri­
cain de Berlin/Tempelhof et l’atterris­
sage se sont cependant déroulés sans inci­
dent.

Selon un porte-parole de la justice, le 
commandant de bord, M. Czeslaw K., 32 
ans, a agi de sa propre initiative et a été 
aidé par son ami, 29 ans, dans des circons­
tances qui n’ont pas été encore révélées.

Tous deux ont été appréhendés et, se­
lon les derniers éléments de l’enquête, 
seraient inculpés de «séquestration arbi­
traire». M. Czeslaw K. qui, selon des pre­
mières informations, ne ferait pas partie 
du syndicat Solidarité, a précisé aux en­
quêteurs qu’outre son opposition au ré­
gime militaire, il craignait de perdre sa 
place, les autorités lui ayant retiré son 
passeport de service qui l’autorisait à ef­
fectuer des déplacements à l’étranger.

D’après les enquêteurs, M. Czeslaw K. 
et son ami demanderont l’asile politique 
pour eux-mêmes et leurs familles. Le eo-

Êilote et le passager restés également à 
erlin-Ouest en feront autant.
Après l’arrivée en fin d’après-midi d’un 

équipage de remplacement de la LOT po­
lonaise, TAntonov-24 a décollé à destina­
tion de la Pologne avec à son bord les 
deux membres d’équipage et les douze 
passagers qui ont préféré rentrer dans 
leur pays. Parmi ces derniers se trou­
vaient deux miliciens en uniforme.

Le détournement d'hier porte à sept 
depuis 1969, le nombre de détournements 
d’avions polonais qui se sont terminés sur 
les aérodromes de Berlin-Ouest.

— Le 19 octobre 1969, deux jeunes Alle­
mands de TEst avaient contraint un 
Illyouchine-18 de la compagnie LOT assu­
rant la liaison entre Varsovie et Berlin- 
Est, à atterrir sur l’aérodrome de Berlin- 
Tegel (secteur français). Ils avaient été 
déférés devant un tribunal du gouverne­
ment militaire français à Berlin et con­
damnés à deux ans de prison chacun.

— Le 30 août 1978, un avion de la LOT 
avec 68 passagers à bord, avait été dé­
tourné sur l’aéroport militaire américain 
de Berlin-Tempelhof par un Allemand de 
l’Est, M. Hans-Detlev Tiede L’appareil 
effectuait la liaison Gdansk-Berlin-Est. 
Un tribunal militaire américain d’excep­
tion avait condamné M. Tiede à neuf 
mois de prison.

— Le 4 décembre 1980, un Antonov-24 
de la LOT avait été détourné sur l’aéro­
port militaire américain de Tempelhof. 
Le pirate de l’air, un ressortissant polo­
nais, M. Andrezy Perka, avait été con­
damné à quatre ans de prison par un tri­
bunal civil de Berlin-Ouest.

— Le 21 juillet 1981, un Antonov-24 de 
la LOT, qui assurait un vol Katowice- 
Gdansk avec 55 passagers et membres 
d’équipage à bord, avait été détourné sur 
Tempelhof par un Polonais âgé de 21 ans, 
M. Bernard Pientka. Il avait été con­
damné à cinq ans de prison par une juri­
diction civile ouest-berlinoise.

— Le 22 août 1981, un Antonov-24 de la 
LOT, qui assurait la liaison Wroclav- 
Varsovie, avait été détourné sur Tempel­
hof. Outre l’auteur du détournement — 
un ressortissant polonais, M. Jerzy Dygas 
— deux autres Polonais avaient demandé 
l'asile politique à Berlin-Ouest. M. Dygas 
avait été condamné à cinq ans et demi de 
détention. Cette sentence est la plus sé­
vère prononcée jusqu’à présent contre un 
pirate de l’air polonais par un tribunal ci­
vil de Berlin.

— Le 18 septembre 1981, douze Polo­
nais âgés de 17 à 21 ans avaient contraint 
un appareil de la LOT, qui effectuait un 
vol Katowice-Varsovie, à atterrir à Tem­
pelhof. Les pirates de l'air — neuf hom­
mes et trois femmes, ont été condamnés 
le 5 février dernier à des peines de un à 
quatre ans de prison, dont quatre assor­
ties de sursis. Huit autres passagers (deux 
Hongrois et six Polonais) avaient égale­
ment décidé à l'époque de rester à 
Berlin-Ouest où ils ont demandé l’asile 
politique.

Des cloches 
qui clochent

Les édiles municipaux de Hampstead, 
en banlieue de Montréal, ont adopté un 
nouveau règlement municipal pénalisant 
les propriétaires de maisons munies de 
système d’alarme défectueux.

En vertu du règlement, ces personnes 
pourront être condamnées à une amende 
de $300 ou à 60 jours de prison si leur 
système d’alarme est déclenché sans rai­
son suffisante deux fois par mois.

Durant le seul mois de janvier, quelque 
200 fausses alarmes ont été signalées dans 
cette municipalité.

Le règlement oblige également les ci­
toyens a enregistrer leurs systèmes d’a­
larme auprès de la ville dans les 60 jours 
suivant leur installation. Cet enregistre­
ment coûte par ailleurs $110.

Selon le conseiller Maurice Godin, qui 
est à l’origine du nouveau règlement, Tes 
policiers ont dû répondre jusqu'à six, sept 
ou même huit fausses alarmes en un seul 
mois, à certains endroits.

Une cavité sous Pékin
PEKIN (Reuter) — Une cavité s’éten­

dant sur 1000 kilomètres carrés s’est créée 
sous Pékin et sa grande banlieue, à cause 
de la consommation excessive d'eau à la­
quelle s’est ajoutée la sécheresse la plus 
grave depuis 32 ans.

Le niveau des eaux souterraines est 
tombé de deux à trois mètres, rapporte 
l’Agence Chine nouvelle, de source scien­
tifique.

La pénurie d’eau ira s'aggravant d’ici la 
fin du siècle, précise l'agence.

La sécheresse de l’an dernier avait con­
traint les autorités à rationner l’eau pour 
les grands consommateurs industriels.

+ Études
suite de la page 17

au public sur «Caligula: histoire ancienne 
et fantasmes modernes».

Je pourrais continuer en énumérant 
des publications de renommée internatio­
nale. des expositions montées par des 
professeurs et des étudiants, des voyages 
en Grèce ou en Italie organisés par des 
collèges ou des universités en dehors du 
cadre de la Société des Études ancien­
nes... Mais je m’arrête en invitant tous 
les intéressés à venir au colloque sur Cali-

Des radiations 
donneraient 
le cancer

TORONTO (PC) — Une enquête faite 
auprès de 73 Canadiens qui furent expo­
sés à des radiations atomiques durant les 
années 50, a démontré que le taux de can­
cer, parmi eux, est six fois plus élevé que 
la moyenne.

L’enquête, réalisée par le réseau CBC, 
précise que les victimes figurent parmi 
2,500 militaires qui ont pris part à des 
tests nucléaires, dans le désert du Ne­
vada, ou parmi les ouvriers qui ont parti­
cipé aux travaux de nettoyage à la suite 
d'un accident, en 1958, au complexe 
nucléaire de Chalk River, en Ontario. 
D’autres ont travaillé pour le centre 
d’entraînement du ministère de la Dé­
fense, à Arnprior, en Ontario, où ils mani­
pulaient fréquemment et même, parfois, 
absorbaient des matières radioactives.

Des 73 victimes qui ont fait l’objet de 
l’enquête, 21 ont succombé à un cancer 
ou souffrent actuellement de cette mala­
die. Quatre victimes souffraient de can­
cers multiples, ce que les médecins esti­
ment hors du commun.

f---------------------------------------------- --—\

13 février
par la PC et l’AP

1880: un bulletin médical laisse pen­
ser que le président Josip Tito de You­
goslavie est sur le point de mourir;

1975: proclamation d'une adminis­
tration séparée dans le secteur cypriote- 
turc de l'ile de Chypre;

1961: le Conseil de sécurité demande 
l’usage de la force pour éviter la guerre 
civile au Congo;

1909: Kamil Pacha, grand vizir de 
Turquie, démissionne sous la pression 
des nationalistes;

1820: assassinat du duc de Berry, hé­
ritier présomptif de la couronne de 
France:

1782: les Français prennent Tîle an­
tillaise de St-Christopne:

1542: assassinat de la reine Catherine 
Howard d’Angleterre.

Ils sont nés un 13 février: Charles- 
Maurice Talleyrand-Périgord, homme 
d’Etat français (1754-1838); George Se­
gal. acteur américain (1936).
___________ _______ J

LE DEVOIR
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Le Devoir a toujours été à la tlne pointe de l’actualité. 
Aujourd’hui, en plus de demeurer tldèle à son image 

Le Devoir se veut l'Instrument d'une excellente documentation. 
Evitez tout ennui que comporte l'accumulation de journaux 

tout en sauvant du temps... Les microfilms du Devoir offrent une source 
de renseignements Indispensables dans les bibliothèques 
les centres de documentation et toutes les bonnes maisons 

d’enseignement Et Ils sont maintenant disponibles depuis les tout 
premiers numéros! Pour plu* d’information, écrivez A:

Le Devoir, 211 rue St-Sacrement, Montréal H2Y 1X1 ou téléphonez 
s AM. Bertrend Soucy eu S44-3361, poste 245.
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PRESENCE DE 
CATIEN LAPOINTE

Les Écrits 
des Forges

Gatien Lapointe n’est pas 
seulement le poète qui 
vient de publier — en 
moins d’un an — quatre ou 
cinq livres et textes 
importants, dont 
«L’Arbre-Radar» à 
l’Hexagone et 
«Chorégraphie d'un pays» 
en collaboration avec les 
photographes Mia et Klaus 
aux éditions Libre 
Expression, Le poète 
anime aussi, depuis dix 
ans, un des foyers de notre 
littérature: celui de 
Trois-Rivières. C’est là, «au 
coeur du Québec» comme 
on dit, que Gatien Lapointe 
a d’abord organisé un 
atelier de création littéraire 
puis fondé les éditions des 
Forges.

TANDIS qu’à Montréal l’é­
dition de poésie se fait de 
plus en plus rare, voici 
qu’à Trois-Rivières, comme 

un peu à Sherbrooke et un peu 
moins à Québec, les jeunes 
poètes sont publiés régulière­
ment. Depuis 1971, les Écrits 
des Forges nous ont donné 
plus de quarante titres. Des 
noms déjà s'imposent, pris au 
hasard du catalogue: Yves 
Boisvert, Jocelyne Felx, Ber­
nard Pozier, Denuis Saint 
Yves... Gatien Lapointe vou­
drait tous les nommer, ceux 
qui depuis dix ans se sont fait

DANS l’ascenseur qui 
montait au 27e étage et 
me conduisait à la suite 

du cinéaste français Jean- 
Jacques Annaud j’ai rencontré 
un drôle d’énergumène. 
Grand, trapu, le corps velu, la 
narine large, la peau burinée, 
l'arcade sourcilière plutôt dé­
veloppée, il avait tous les attri­
buts d’un néanderthalien pa­
rachuté de la préhistoire. De­
vant son silence inquiétant et 
son immobilité, j’ai appuyé 
sur le numéro 27. Il m'a re­
gardé d’un air interloqué sans 
comprendre. J’ai ouvert mon 
sac, j’ai sorti un paquet de 
Rothmans et un briquet Bic. 
J’ai allumé ma cigarette avec 
la désagréable impression de 
me sentir observée. Lorsque 
la porte d'ascenseur s’est ou­
verte au 27e l’étrange passa­
ger a hésité une fraction de se­
conde puis m’a violemment 
arraché mon briquet Bic pour 
se précipiter dans la suite sati­
née de Jean-Jacques Annaud.

Trépignant sur place en ac­
tivant ses bras comme s’il s’a­
gissait de pompes à eau, il ne 
cessait d'indiquer à Jean- 
Jacques Annaud l'objet qu’il 
m’avait enlevé. Le cinéaste, 
homme du monde, élégant et 
civilisé tenta en vain de le cal­
mer. lui expliquant dans une. 
langue proche du cerbo-croate

par
Jean Royer

voleurs de feu. «J’aime leur 
enthousiasme, ce plaisir de 
créer qu’ils ont et font parta­
ger. On ne peut pas donner le 
goût de la littérature ou de la 
création à qui que ce soit. 
Mais quand le feu est là et que 
tu peux souffler dessus, la 
flamme monte et tu peux es­
sayer de lui donner une forme, 
une beauté, une force. Et j’ai 
infiniment plus de plaisir à 
souffler sur le feu qu’à faire 
des cours d'analyse qui m’o­
bligent à m’exiler de moi- 
même», me dit Gatien La- 
pointe.

«Je suis venu à l’Université 
du Québec à Trois-Rivières au 
moment même de sa fonda­
tion en septembre 1969. J'arri­
vais dans une ville que j’avais 
bien sûr traversée plusieurs 
fois mais dont je ne connais­
sais à peu près rien sauf, au 
centre, le charme de ce petit 
parc où le bruissement du so­
leil dans les ormes et l’éclat de 
la jeunesse peuvent rassem­
bler soudain toute la beauté 
du monde. À deux pas, rue Ni- 
verville, dans la haletante fiè­
vre des commencements l’U­
niversité ouvrait ses portes. 
Outre une sorte de feu qui 
m’exalte autant qu’il me dé­
vore, j’entrais dans ce nou- Photo KÈRO

veau quartier avec quelques 
projets... Le premier fut d'ou­
vrir, conscient de l’extrême 
délicatesse de cette tâche et 
sachant que je ne recevrais 
plus que je ne donnerais, un 
atelier de création en poésie. 
Donner libre cours à l'imagi­
nation, découvrir les pouvoirs 
du mot, tenter la magie ou­
vrante et exploratrice du 
rythme — et cela sans esprit 
d’école ou de chapelle, sans 
théories exclusives, mais à 
même l’effervescente inven­
tion de chaque participant».

Puis, deux ans plus tard 
naissait le deuxième projet. 
Avec l’aide financière de TU- 
niversité et la collaboration de 
quatre étudiants, Bernadette 
Guilmette, André Dionne, 
Gaston Bellemarre et Gérard- 
Claude Fournier, naissait sous 
la direction de Gatien La-

E
ointe les Écrits des Forges.
'aventure a déjà été racontée 

ailleurs et notre critique 
Claude Beausoleil rappelle, 
dans une colonne voisine, le 
cheminement éditorial des 
Écrits des Forges. Gatien La- 
pointe, lui, ne manquera pas 
d’affirmer, pour sa part, que 
«si aujourd’hui un air du 
monde, un souffle de vie es­
sentiellement moderne se 
rend jusqu’ici et si une pensée 
part d’ici vers Montréal, vers 
Québec, et puis ailleurs, c’est 
notamment à travers la voix 
des jeunes auteurs des For­
ges».

Dans ce lieu ouvert des 
Écrits des Forges sont en effet

apparus des poètes divers, en­
suite s’est pratiquée une écri­
ture collective où l’on s’est 
d’abord confronté à sa propre 
expression puis aux vents de la 
modernité qui soufflaient de 
Montréal et Paris. Au­
jourd’hui, des voix originales 
s’élèvent et s’écrivent «au 
coeur du Québec», des poètes 
nouveaux fraternissent avec 
leurs aînés. «Le devenir du 
monde nous appartient», 
disent-ils avec Gatien La- 
pointe. L’automne dernier, 
aux Forges, on lançait une 
nouvelle collection et cinq re­
cueils où se retrouvent des 
poètes de toutes générations. 
Bientôt nous arriveront des li­
vres de Robert Hébert et Marc 
Gariépy, entre autres.

À côté des Écrits des For­
ges, est née une revue éton­
nante, intitulée APLM (Ate­
lier de production littéraire de 
la Mauricie) qui, en quinze nu­
méros thématiques, n'a pas 
manqué d’intégrer les écri­
vains d’ailleurs à ceux de 
Trois-Rivières. Dans le der­
nier numéro, Instantanés, 
se côtoient une douzaine de 
poètes. On peut v lire, entre 
autres, une suite de Gatien La- 
pointe accompagnée de repro­
ductions de peintures étrus­
ques et intitulée Corps- 
Transistor: «pour remonter 
à l’origine qui porte aussi le 
nom d’enfance», dit le poète.

D’autre part, c’est aux nou­
velles éditions Sextant, fon­
dées à Trois-Rivières ces der- 
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La mission impossible 
de Jean-Jacques Annaud
par
Nathalie
Petrowski

que l’humanité avait en effet 
évolué. Le néanderthalien ex­
cité n’écoutait pas. Lorsque le 
cinéaste, exaspéré, lui avoue 
que le frottement de silex 
pour produire une flamme 
était une méthode légitime, 
louable mais un tant soit peu 
désuète, le néanderthalien 
sursauta. Comment ça, dé­
suet? Jean-Jacques Annaud se 
mit alors à fredonner «les 
temps changent» de Bob Dy­
lan. Le néanderthalien laissa 
tomber le Bic et s’en alla, le 
dos courbé et la mine décon­
fite. L’homo sapiens venait 
une fois de plus de le décevoir.

A peine troublé par l’inci­
dent, Jean-Jacques Annaud 
avec son sang-froid habituel, 
m’invite à commencer l’entre­
vue. Assis sur le rebord du di­
van, le corps attiré par le vide, 
il raconte comment après qua­
tre ans de peines et de misè­
res, de catastrophes et de colè­
res, il est venu à bout de La 
Guerre du feu, ce film épi­
que de $12 millions, mariage Photo JACQUES GRENIER
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de raison devenue histoire d’a­
mour entre la France et le Ca­
nada. La liste des malheurs 
est longue: la grève des ac­
teurs américains, la nécessité 
de changer le passeport du 
film afin d’éviter l’interrup­
tion complète du tournage, la 
périlleuse entreprise de refi­
nancement canadien par l’in­
termédiaire de Denis Héroux, 
les tempêtes qui ravagent les 
différents plateaux en Ecosse, 
au Canada et au Kenya et fina­
lement la crise de nerfs de 18 
éléphants asiatiques. L’inci­
dent des «mammouths» res­
tera d’ailleurs un classique 
dans les annales du cinéma 
mégalomane et fera, avec le 
recul de l’histoire, paraître 
bien bénins les problèmes de 
Francis Apocalypse Coppola!

Parachutés de leur habitat 
naturel en Asie à la toundra 
écossaise, les «mammouths» 
ont mal pris le fait qu’on 
veuille au moyen de toisons 
velus et de défenses moulées 
en fibre de verre les faire pas­
ser pour des spécimens de la 
préhistoire. Reunis et dégui­
sés pour la grande scène, ils se 
trouvent d’abord tout à fait ri­
dicules et décident de protes­
ter en mangeant leurs toisons 
et en piétinant les défenses de 
verre. Un peu plus et ils for­
ment un syndicat. La nature

déchaînée vient leur prêter se­
cours et augmenter la confu­
sion. Une première tente s’é­
croule sous l’impact des rafa­
les du vent. Une deuxième 
tente remplie de matériel Pa- 
navision s’écroule cette fois 
pendant un «stampede» im­
provisé par les éléphants. 
Ceux-ci sont tellement excités 
qu’ils se trompent de direc­
tion et s’enlisent dans les ma­
récages et pour finir le périple 
en beauté, voilà qu’ils se diri­
gent vers une autre tente et 
saccagent 65 caisses de ma­
quillage. Jean-Jacques An­
naud perdra trois semaines à 
régler la course des mam­
mouths. À l’écran, la scène 
durera 60 secondes.

La premiere question, qui 
brûle ma curiosité et ronge 
ma conscience, c’est de savoir 
si ce jeune cinéaste de 39 ans, 
as de la réclame publicitaire 
et gagnant de l’Oscar du meil­
leur film étranger avec Noirs 
et blancs en couleur, est 
sain d’esprit ou si, au con­
traire, il ne souffre pas de lé­
sions au cerveau, de folie des 
grandeurs et de masochisme 
aigu.

«Je suis amoureux, dit-il. 
J’ai pris des chemins difficiles 
mais je crois que c’est dans le 
fond ce qu’on a tous envie de
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par Claude Beausoleil

quoi songe-t-on lorsque l'on pense à cette petite 
maison d’édition de poésie qui se nomme Les 
Forges? Qu’est-ce qui surgit chez le lecteur de 

poésie en entendant ce nom? Depuis déjà une dizaine 
d’années plus de quarante recueils y sont parus, tous 
de même format modeste, tous identifiés par le même 
sigle, seulement un changement de couleur vient en

I
 assurer la variante, comme dans un jeu dont toutes les 

parties sont des composantes plus ou moins solidaires. 
C’est Gatien Lapointe qui en est le fondateur et l’ani­
mateur et depuis le début de l’existence de cette mai­
son on ne cesse de se référer à lui lorsque l’on parle du 
travail qui s’y fait, toujours il est mentionné comme 
une nécessite organique.

Un des problèmes soulevés par ces recueils de poè­
mes publiés aux Forges est la question des écritures 
périphériques. Est-il possible de produire des textes et 
de les publier, et de trouver et de déployer une origi­
nalité propre en dehors du centre culturel qu’est Mon­
tréal? Depuis quelques années on a beaucoup parlé de 
la décentralisation de la culture, de l’éclatement cultu­
rel et social de divers coins du Québec, mais en écri­
ture est-ce qu’il en va de même que pour le théâtre ou 
encore l’éducation? Toutes ces questions les livres de 
Forges les posent par leur existence même. Concrète­
ment, en dehors de Montréal, les Forges est le seul 
lieu de publication de fiction qui soit organisé, auto­
nome, fort, faisant paraître assez régulièrement des ti­
tres et ce qui plus est, des titres uniquement en poésie, 
ce que l’Hexagone fait à Montréal mis à part la publi­
cation de certains essais ou de quelques récits.

Thématiquement et stylistiquement, ces livres pu­
bliés aux Forges ont souvent un air de famille, comme 
s’il avait d’abord été obligatoire de se serrer les cou­
des pour affirmer que le projet poétique était possible. 
À part des titres comme Odes pour un matin pu­
blic de Michel Leclerc, peu d’ouvrages parus dans les 
premières années de l’expérience ont attiré l'attention 
en tant que singularité. Tous les livres ont été discutés 
par rapport à un travail d’ensemble, ce qui a eut pour 
effet de produire une certaine indifférenciation entre 
les styles et les écritures qui, tout en entretenant des 
liens évidents entre eux, n’en étaient pas moins tous 
uniques. Ainsi Dyke de André Dionne ne doit pas 
beaucoup à Présages de la mer de Gérard-Claude 
Fournier, même chose pour Innocence de Jean Lari- 
vière qui ne doit presque rien à Pour Miloiseau de 
Yves Boisvert. On pourrait étirer cette liste jusqu'à 
justement nommer presque tous les titres de ces vingt- 
deux auteurs des Forges.

Bref, on a souvent traité les Forges comme on traite 
un peu une revue. On a parlé du ton donné par le di­
recteur et les divers collaborateurs qui finalement 
sembleraient participer d’une même conception du lit­
téraire et de l'idéologique.

Dans une première période allant du début des an­
nées 70 à 1978 on a assisté à la naissance lente des édi­
tions. Leur inscription dans l’ensemble de la produc­
tion poétique ne se fera qu’à la seconde étape, se­
conde étape qui, nous le verrons, semble déjà en an­
noncer une troisième. Les temps vont vite et la poésie 
suit ou précède le rythme. La brisure (nécessaire?) 
c’est la parution en 1978 de Manifeste: J ET/Usa­
ge/Résidu de Pozier, Boisvert, Jacob. Le question­
nement direct et plus moderne du langage et des mé­
canismes de la créativité s’y installe avec une rigueur 
textuelle et ludique qui était en dehors des préoccupa­
tions des titres qui jusque là faisaient les beaux jours 
du catalogue de Gatien Lapointe. Ce titre marque le 
tournant, d’ailleurs la critique arrive en même temps. 
Des recueils comme Double Tram de Bernard Po­
zier et Louis Jacob ou Topographies 1 de Pierre- 
Justin Déry seront davantage lus comme des recueils 
individués. Il y aura les pour et les contre. Les Forges 
produiront enfin ce qui est nécessaire à toute dynami­
que de production culturelle: la controverse. Fini l’é­
loge souvent lui-même poétisé des premières années, 
là le travail de recherche tranche, opère des muta­
tions, propose autre chose Après l’inventaire d’un 
type de lyrisme à travers les éléments naturels (neige, 
rivières, oiseau, climat), c’est l’entrée des machineries 
et des codes du texte en performance, c’est ce concret 

§ de l’imaginaire qui prendra un peu de l’énergie édito-

I
 riale. D’autres titres viennent confirmer cette tendan­

ce: Code d'oubli de Boisvert, Lemire, Pozier, Tête 
de lecture de ce même Pozier, Simulacre Dicta­
torial de ce même Boisvert 

Puis ça a été tout récemment un nouveau tournant, 
comme si le changement était maintenant vu comme 
une stimulation. D’abord un livre de femme, Feuil­
lets Embryonnaires de Jocelyne Felx (première 
femme à publier aux Forges), puis des auteurs «venus 
d’ailleurs», Pierre DesRuisseaux (l’animateur de la re­
vue Moebius, qui a déjà publié à l’Aurore et à l’Hexa­
gone) avec Ici la parole jusqu’à mes yeux, ou­
vrage, de réflexion et d'économie de langage, on pu­
blie aussi un Vanier/Yvon... Trois-Rivières demeure 
le lieu mais est prêt à être investi d'idées et de textes 

Suite à la page 35
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Monique Leyrac: jouer la Divine
QUAND Monique Leyrac 

parle de Sarah Bern­
hardt, elle a un ie ne sais 

quoi de moqueur et de tendre 
dans la voix. Comme lors-

3
u’on raconte les espiègleries 
’une enfant terrible dont le 
charme pourtant nous séduit. 
Et Leyrac aime raconter 
Bernhardt, cette Divine

3
u’elle met en scène au TNM 
epuis hier soir, pour la pre­
mière fois à Montréal, après 
avoir joué à Québec et à To­
ronto (dans les deux lan­
gues), ce spectacle-solo. Alors, 
si la journaliste n'interrompt 

la comédienne pour tenter de 
rejoindre la femme, Leyrac 
passera tout le moment consa­
cré à l’entrevue, à ressussiter 
dans ce bureau exigüe et in­
confortable de la Maison, le 
monstre sacré qui a fait courir 
les foules et s agenouiller les 
rois à ses pieds. Quel beau pa­
ravent que la vie tumultueuse 
de ce personnage et ses mille 
anecdotes, quel beau paravent 
qui permet de faire la conver­
sation à bâtons rompus en évi­
tant les confidences. Mais, 
tout de même, madame Ley­
rac, dites-moi est-il vrai que 
vous auriez aimé être la Bem-

par
Julie Stanton

hardt?
«Pas du tout, mais pas du 

tout! Je ne lui ressemble d’ail­
leurs absolument pas, mis à 
part peut-être le côté physique 
de la cinquantaine.»

— Vraiment. Mais n’a- 
t-on pas dit de la Divine 
qu'elle était une comé­
dienne poétique, ce qui 
peut s’appliquer à vous- 
mémes je crois? Nelli- 
gan, Félix, Baudelaire, et 
tous ces poètes dont vous 
avez témoigné...

Ici, Monique Leyrac sourit, 
réfléchit un peu et sourit en­
core. Elle dit que je lui fait un 
grand compliment et que oui, 
dans ce sens-là, Sarah Bern­
hardt et elle-même se ressem­
blent. Mais, quelque chose les 
différencie fondamentale­
ment, tient-elle à préciser, ce 
côté star que la première a 
toujours entretenu, cefte 
image qu’elle s’était créée en 
refusant d’en sortir, en jouant

son personnage sans arrêt et 
jusqu’à la fin de sa vie «tandis 
que moi, j’ai passé ma vie à 
essayer de détruire l’image 
qu’on voulait me faire. On me 
voyait seulement comme 
chanteuse et avant que je 
prouve à Montréal que j’étais 
une comédienne, j'ai beau­
coup pleuré devant certaines 
critiques de gens qui ont en­
suite écrit que j’étais la plus 
grande actrice que Montréal 
avait connue! Et puis, là aussi, 
i’ai voulu être versatile, jouer 
la comédie, des choses amu­
santes ou cinglantes, comme 
Mademoiselle Margue­
rite, par exemple. Jraime 
évoluer d’un genre à l’autre, 
selon mes aspirations du mo­
ment ne pas être encadrée et 
surtout ne pas jouer mon 
«moi» sur la scène! Quand 
j’interprète un personnage, 
c’est de lui que je vous témoi­
gne et non de moi-même et 
c’est en celà que nous diffé­
rons Sarah Bernhardt et moi.»

Donc, toutes les deux comé­
diennes poétiques, l’une en­
tretenant cependant un fort 
côté cabotin que l’autre dit re­
fuser. Mais, je reviens à la 
charge. Cette vision que Sarah

Bernhardt avait d’elle-même, 
c’est-à-dire celle d’un être 
dont les forces vitales sont au 
service des fortes intellectuel­
les, cette vision convient-elle 
aussi à celle qui a choisi de 
faire revivre la Divine dans 
tous ses âges? Quand on écrit 
quelque part: «Sarah étudiant 
un role, Sarah directrice mon­
tant une pièce et que cette 
pièce se passe à Bysance, et 
que ce rôle soit celui d’une im­
pératrice, la voilà dans sa plé­
nitude. Elle se rue aux mu­
sées, elle cherche le fantôme 
de Théodora jusque dans Ra- 
venne elle amoncelle étoffes, 
fourrures, fleurs et joyaux, 
elle construit un univers au­
tour de son personnage. La gé­
niale prodigue se donne à elle 
même une fête en même 
temps qu elle la prépare pour 
son public»... ie ne peux mèm- 
pêcher de voir ici Leyrac re­
maniant, et avec la permission 
de celui-ci, presque tout le 
texte original de Jacques Bey- 
derwellen écrit pour la regret­
tée Denise Pelletier... puis le 
mettant elle-même en scène, 
puis, collectionnant photos, 
articles, affiches, anecdotes... 
puis, pour la production à l’Ile

d’Orléans, courant chez les an­
tiquaires et les brocanteurs ...- 
puis aidant à la confection des 
décors, créant et supervisant 
les costumes de la Divine Sa­
rah... puis jouant enfin les 
premiers rôles que les circons­
tances de sa carrière lui ont 
refusés. Ces trois premiers 
grands rôles, extraits de Ha­
mlet, de Phèdre et de La 
Dame aux Camélias, quel 
beau cadeau Leyrac se fait- 
elle dans la plénitude de l’âge!

«Oui, oui, un beau cadeau! 
Une façon de contourner le 
sort. Au théâtre, j’ai joué des 
personnages drôles ou popu­
laires, comme Polly Peachum 
dans L'Opéra de 4 Sous, 
mais jamais la belle jeune pre­
mière Vous savez, celle qui 
porte de magnifiques robes, 

ui est altière, tragique...», 
it-elle en relevant le menton. 

Presque déjà sur scène, pres­
que déjà Marguerite avec son 
tragique destin. Leyrac a le 
ton, 1 allure, elle se plaît dans 
le genre «et puis, avoue-t-elle 
en toute simplicité, j’arrive à 
un âge où, si je ne joue pas ces 
rôles, je ne les louerai jamais.

«Je me suis egalement atta­
chée au personnage de Sarah

Bernhardt que j’avais d’abord 
trouvé antipathique et égoïste 
tout en me disant bien que, 
derrière cette façade, il devait 
y avoir quelque chose d’hu­
main à découvrir. C’est lors­
que j'ai pris connaissance de 
son enfance et de son adoles­
cence que je me suis rendue 
compte combien elle avait été 
malheureuse et combien elle 
voulait être aimée. Sa mère 
était une demi-mondaine...» 
Voilà Leyrac repartie à me 
narrer la vie de Sarah Bern­
hardt. Comme elle est à l’aise 
dans ce rôle de raconteuse, les 
yeux un peu perdus dans les 
images qui s’interposent entre 
elle et moi, entre Leyrac et 
Leyrac. Mais, soudain, un pe­
tit bout de sa vie surgit au dé­
tour d’une question: «Oui, 
moi aussi je joue pour être ai­
mée J’ai eu une enfance assez 
triste et malheureuse qui me 
procurait un fort sentiment 
d’injustice du côté de la so­
ciété. Peut-être joue-t-on pour 
se fuir également...»

Ici, la phrase reste en sus­
pend et c’est de l’amour ma­
ternel de Sarah Bernhardt que 
son interprète m’entretient.

Suit* à la pag* 24
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La Guerre du feu
Suited* la pag*19

faire. Des fois, je regardais le 
paysage autour de moi et ie 
me disais: si j’échoue, si le 
film ne marche pas, je ne tour­
nerais plus jamais de films de 
ma vie. Je me disais en même 
temps que ça valait la peine de 
prendre ce risque suicidaire. 
Peu importe finalement ce qui 
s’est passé dans la cuisine, peu 
importe si j'ai mis 3 semaines 
à tourner une minute, l’impor­
tant, c’est le plat final Pen­
dant la même période de 
temps, j’aurais pu faire deux 
films policiers. Mais qu’est-ce 
que ça m'aurait donné de 
plus! Ce qui m’intéresse, c’est 
de chercher à travers le 
monde entier des décors com­
plètement vierges, de trouver 
des comédiens inconnus, de 
mettre sur leur visage des ma­
quillages inédits, de convain­
cre un troupeau d'éléphants 
de se transformer en mam­
mouths. Ce qui m’intéresse 
c’est la mission impossible, les 
coulisses de l’exploit, c’est de 
dominer, de dompter la ma­
tière. Je crois que c’est le sens 
profond de l’épopée humaine. 
Quand on a cette ambition 
énorme, mégalomane, d’être 
metteur en scène, on veut pré­
cisément faire cela, on veut 
créer un monde. Ce qui est for­
midable, c’est d'écrire «un 
troupeau de mammouth fait 
cela» et d’arriver à réaliser ce 
qu’on a écrit, c’est de la folie 
pure et simple. Au départ, je 
me suis dit, j’entreprends ce 
film jeune et je vais sans 
doute le terminer très vieux, 
après ça je vais avoir envie de 
faire une petite comédie en 
chambre. Pas du tout. J’ai 
adoré chaque minute du tour­
nage, j'aime prendre mes vali­
ses, monter dans un hélicop­
tère pour faire du repérage, 
prendre le téléphone pour 
commander 250 masques en 
latex léger, ça m’amuse, ça 
me distrait, ça me plaît pas­
sionnément. Je suis un méga­
lomane mais on n’est pas met­
teur en scène si on n’est pas 
mégalomane.»

Impossible de piéger le mé­
galomane conscient de l'être 
mais que dire de l’amateur de 
sensations fortes qui cultive 
dans son jardin les paroxysme 
et les contradictions. En effet, 
La Guerre du feu a la cu­
rieuse particularité d’être un 
film animé par deux mouve­
ments contraires. I,a première 
partie du film raconte avec 
force violence et sang, la sur­
vie précaire des hommes de la 
préhistoire. On voit les per­
sonnages bestiaux se livrer à 
leurs instincts les plus bas et 
les plus vils. Les scènes natu­
ralistes rigoureusement détail­
lées ne laissent rien à l’imagi­
nation. La deuxième partie du 
film raconte au contraire la 
naissance de l’émotion hu­
maine et devient au travers 
des mélodies sirupeuses de 
Philippe Sarde, une histoire 
d'amour préhistorique. Jean- 
Jacques Annaud reconnaît la 
dichotomie et la justifie avec 
la sacro-sainte théorie de l’é­
volution.

«Il y a deux façons de voir 
l'homme. On peut croire qu’il 
est né parfait, doux, docile, en 
équilibre avec la nature di­
vine, qu’il avait seulement à 
regarder les choses s'épanouir 
autour de lui et cueillir ce qui 
convenait à sa subsistance. 
C’est le genre d’approche qui 
conduit a Walt Disney ou à 
Jean-Jacques Rousseau, c’est- 
à-dire une approche marxiste 
du monde La deuxième

thèse, celle des généticiens et 
des comportementalistes c’est 
de dire que l’homme comme 
les autres espèces a dû se bat­
tre pour sa survie. Cette survie 
s’est assurée dans des condi­
tions tellement difficiles que 
la race humaine a failli périr. 
Ignorer cette dimension c’est 
ingorer l’ampleur de notre 
combat. Ceci dit, je reste opti­
miste parce que si les hommes 
n’avaient pas eux aussi été op­
timistes, s’ils n’avaient pas 
cru à l’avenir, nous ne serions 
pas là pour en parler. Si nous 
avons survécu envers et contre 
tout c’est qu’il y avait des gens 
qui s’aimaient.»

L’amour. Nous venons enfin 
de toucher le point sensible, la 
corde délicate qui peut écra­
ser le mégalomane et faire 
surgir le poete. «C’est pas nou­
veau, dit Annaud. L'amour 
transcende la bête, c'est le 
mythe de King Kong. Je crois 
que le mâle violent, domina­
teur, peut être neutralisé, em­
belli par un sentiment qui le 
dépasse et que l’on nomme 
l’amour ou la compassion. 
Dans le domaine de la préhis­
toire, l’amour c'est évidem­
ment de la spéculation. Per­
sonne ne sait comment c’était 
avant, mais dans l’ignorance, 
je crois que l’imagination est 
encore plus efficace que la 
science. Ma vérité, mon inter­
prétation poétique de la situa­
tion est aussi bonne que celle 
des scientifiques avec leurs 
restants d’ossements et leurs 
vieux cailloux. Moi, je fais de 
la fiction, je n’écris pas un 
traité anthropologique pour le 
Musée naturel deTnomme. Je 
dis que l’homme n’a finale­
ment pas changé, que les pul­
sions sont les memes, que 
nous sommes encore obligés 
de nous battre comme des for­
cenés pour survivre. Ceci dit, 
j’ai quand même le privilège 
de raconter l’histoire que je 
veux. Qu’il y ait là-dedans, 
toutes les naïvetés du monde, 
tant pis, c’est mon point de 
vue. Aux autres d’avoir le 
leur. Je ne demande pas à tout 
le monde d’être optimiste, je 
ne demande pas à tout le 
monde de regarder la lune 
avec une femme enceinte, 
mais moi c’est ce que j’ai en­
vie de vivre. Après des années 
d’ironie, j'ai envie tout à coup 
d’avoir un rêve d’enfant, de 
retrouver mes premières émo­
tions. Après beaucoup d’an­
nées d’étude, de diplômes à la 
Sorbonne, à l'IDHEC, j’ai fait 
des films cyniques, j'ai aussi 
fait 500 films publicitaires 
auxquels je ne croyais pas. 
Maintenant j’ai envie d’etre 
en vacances, d'être amoureux. 
C’est peut-être dérisoire 
comme message mais je sais 

ue je ne suis pas tout seul, 
out le monde a envie d’aller 

en vacances, de retrouver son 
enfance, de retrouver l’être 
primitif qui dort quelque part 
au fond de nous. Je préfère 
l’homme primitif en moi que 
l’homme cultivé, je n’aime 

as les rapports truqués des 
ommes civilisés. En faisant 

ce film, je me suis offert des 
vacances, aussi bizarre que ça 
puisse paraître; j’ai voulu 
faire ressortir la beauté des 
contrastes, aller de la cruauté 
humaine jusqu'à la tendresse. 
Je pourrais très bien raconter 
l’histoire d’un homme bon qui 
rencontre une femme bonne 
et qui vivent ensemble sans 
problèmes. Quel serait l’inté­
rêt? J’aime les gens qui chan­
gent, qui apprennent avec la 
vie».

Jean-Jacques Annaud a bien 
failli me convaincre. Corn-
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ment résister à tant d’enthou­
siasme, de vitalité, d’espoir. 
Je suis sortie de l’hôtel 
Quatre-Saisons ce jour-là nou­
vellement convertie. Tout al­
lait bien jusqu’à ce que, quel­
ques jours plus tara, je ren­
contre le néanderthalien de 
l’ascenseur, errant dans la 
ville grise et sulfureuse. Il 
avait beaucoup changé. La dé­
marche plus lourde, il avait 
maintenant des poches sous 
les yeux et une grosse bédaine 
de bière. Depuis l’incident du 
briquet Bic, il avait perdu la 
foi et le feu. Sa femme, la jolie 
nymphe rencontrée au clair de 
lune de la préhistoire, l’avait 
depuis quitté pour un cher­
cheur en énergie nucléaire. 
Comble de maîneur, il avait 
perdu sa place au Zoo de 
Granby. Le regard éteint, la 
main tremblante, il déclara 
que son seul rêve aujourd’hui 
c’était de sauver suffisam­
ment de chèques de bien-être 
pour se payer un aller-simple 
en Tanzanie. Décidément, 
avoua-t-il, l’évolution de l’es­
pèce humaine n’a finalement 
rien changé.

Chorégraphie d’un pays
Québec, album de 
photographies de Mia et 
Klaus, texte
d’accompagnement de 
Gatien Lapointe intitulé 
«Chorégraphie d’un pays», 
éd. Libre Expression, 
Montréal, 1981

CE n’est pas de la ville de 
Québec qu’il s’agit ici, 
comme le titre de l’al­

bum pourrait nous le faire 
croire, mais du Québec tout 
entier, dans sa nature et ses 
paysages, «Le» Québec. Et ce 
pays, même s’il n’est pas en­
core membre de l’ONU, existe 
bel et bien dans son écou- 
mène. Ce qui devrait inciter 
un éditeur à le laisser nommer 
dans son entité, tant pour la 
grammaire que pour le pro­
pos, quand il publie un livre 
sur «Le» Québec.

Il s’agit donc bien du Qué­

par Jean Royer

bec, que les photographes Mia 
et Klaus Matthes parcourent 
depuis environ 25 ans avec 
leurs yeux amoureux des pay­
sages et des hommes. Ces pho­
tographes, il me semble, sont 
parmi les rares artistes de la 
caméra à faire parler la cou­
leur plus loin que la «carte 
postale», au coeur même de la 
nature et du paysage, du vi­
sage et du regard. Aussi est-ce 
toujours une grande joie de 
découvrir le Québec avec eux. 
La nature sauvage ou pacifi­
que. La lumière agissante. Le 
fleuve en marche. La monta­
gne qui s’enneige. La vallée 
qui sombre en forêts ou en 
cultures. Les interstices et les 
pleins feux du jour. L’arbre et 
la pierre. La source et la roue. 
La faune et la flore. Les oi­

seaux et les caribous. Les en­
fants et les vieux.

Cette énumération est d’ail­
leurs loin de rendre compte de 
la qualité du regard de Mia et 
Klaus. On connaît leurs al­
bums sur Québec et l’île d’Or­
léans. On sait que les photo­
graphes ont cherché et trouvé 
l’harmonie du pays. Dans ce 
nouvel album, voici une diver­
sité étonnante qui nous donne 
justement «La Chorégraphie 
d’un pays», comme l’écrit 
Gratien Lapointe pour accom­
pagner les photographies.

À la sortie de l’album de 
Mia et Klaus, il y a quelques 
mois (durant la grève des jour­
nalistes du DEVOIR), une cer- 
taine critique pseudo­
marxiste, du haut de son con­
fort et de sa grille réductrice, 
avait reproche à Mia et Klaus 
de n’avoir pas photographié 
les villes du Quebec et leurs 
laideurs et de s’éloigner ainsi 
de la vraie vie! Comme si tous

les artistes devaient se confor­
mer à un «réalisme socialiste» 
de pacotille et de quétainerie. 
Mais, heureusement, Mia et 
Klaus ont préféré aux paten- 
teux le paysage fondamental 
du pays.

C’est le poète Gratien La- 
pointe qui disait, dans un de 
ses premiers livres : «Je cher­
che un paysage habitable». On 
pourrait dire que c’est là la dé­
marche des photographes qui 
trouvent finalement le pay­
sage habité, par la lumière et 
les saisons, par les bêtes et les 
humains.

Aujourd’hui, dans son beau 
texte «Chorégraphié d’un 
pays», Lapointe écrit: «Un 
pays nous rapatrie dans sa ma­
tière». Voilà le poète en pleine 
terre. Dans le temps et l’es­
pace. Le texte du poète, qui a 
pris son élan des paysages re­
connus par Mia et Klaus, veut 
abriter «nos mots (qui) pous­
sent dans la terre». Le pays 
n’est plus ce vague rêve des 
années 50 et 60 mais la ma­
tière même du sol, la terre 
dans sa géographie et son cli-

mat, cette terre qui nous met 
«au monde et dans le monde». 
Dans son texte, le poète prend 
enfin possession du paysage, il 
touche le pays. C’est bien le 
pays qui nous rapatrie dans sa 
matière. Et voila que nous ha­
bitons enfin le paysage, que 
nous appartenons a une terre 
«qui prend l’odeur de nos 
corps».

Nous voilà donc prêts à par­
courir le Québec du sud au 
nord et d’est en ouest avec 
Mia et Klaus, dont les photos 
ne cessent d’évoquer une vie 
originelle et violente, à peine 
apprivoisée par l’homme qui 
l’habite pour le plus long­
temps possible.

Et ces quelques toits des vil­
les, ces rares demeures que 
les humains ont bâties dans le 
paysage nous font penser à la 
suite du monde: non pas dans 
un folklore passéiste mais 
dans une mémoire vivante de 
la qualité culturelle dont nous 
sommes capables. Car ce n’est 
pas nier la laideur que d’habi­
ter la beauté; c’est, au con­
traire, la combattre.
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Le royaume inconnu, ou l’histoire 
d’une femme au coeur et à l’esprit 
exceptionnellement attachants
Avec Adieu prairies heu­
reuses (F’rix du meilleur 
livre étranger 1979 — 
France), Kathleen Raine 
nous livrait son enfance, 
ses émerveillements de­
vant la nature, ses pre­
mières expériences... un 
livre essentiel, une décou­
verte, un enchantement.

Dans Le royaume in­
connu. Kathleen est de­
venue une jeune fille de 
dix-huit ans, l’une des 
rares étudiantes admises à 
Cambridge avant la guer­
re, et nous allons la 
suivre au fil des années à 
travers ses illusions, ses 
erreurs, un mariage mal­
heureux, suivi bientôt 
d’une aventure amoureuse 
plus proche de cette per­
fection qu’elle ne cesse de 
rechercher. C’est aussi 
l’histoire d’un esprit ré­
solu qui accepte coura­
geusement les idées posi­
tivistes du moment pour, 
plus tard, sous l’influen­

ce de Graham Greene, se 
convertir à un catholicis­
me qu’au fond elle n’ai­
me pas, et pour, en défi­
nitive, s’en éloigner et se 
consacrer à William Blake 
en qui elle retrouve ses 
aspirations spirituelles et 
son sens du sacré.

Par-delà les péripéties 
de cette vie de femme 
exemplaire, qui ne touche 
à l’absolu que dans la 
solitude et une sorte de 
fusion avec la nature, 
Kathleen Raine nous don­
ne en toute simplicité 
l’histoire d’une âme, celle 
d’un coeur et d’un esprit 
exceptionnellement atta­
chants, en même temps 
qu’un témoignage lucide 
sur une époque.

LE ROYAUME IN­
CONNU^
384 pages
9” x 6” $13.95

Les rives de l’Irrawaddy
Une grande histoire d’amour, 
d’aventures captivantes et 
passionnées
En octobre 1942, débar­
quant avec de faux pa­
piers dans l’Allemagne en 
guerre, Serge, un jeune 
Français, va utiliser un 
extravagant stratagème 
pour faire évader l’étu­
diante allemande qu’il 
aime d’un camp de re­
dressement nazi. Celle-ci 
purge en effet une peine 
de travaux forcés après 
avoir milité dans un ré­
seau universitaire bava­
rois hostile à Hitler.

Cette tentative désespé­
rée va prendre un tour 
imprévu, entraînant les 
personnages dans un 
rythme haletant d’aventu­
res captivantes et pas­
sionnées qui les éloigne­
ront et les rapprocheront 
tour à tour l’un de l’au­
tre.

Bien des lecteurs, ga­
gnés par le côté “fabu­
leux" de cette grande his­
toire d’amour et par la 
progression dramatique 
de son déroulement dans 
un milieu si hostile, se 
demanderont jusqu’à la 
fin si tant d’ingéniosité 
et de vaillance leur per­
mettront d’atteindre le 
but qu’ils s’étaient fixés; 
et si le lointain, exotique 
— et pour eux presque 
mystique — fleuve Irra­
waddy, sur les rives du­
quel Serge et Ina vou­
laient se retrouver après la 
guerre, restera à jamais 
pour eux un paradis per­
du.

L’on se souviendra 
qu’en 1979 Henri Cou- 
longes, avec L'adieu à la 
femme sauvage (Éditions 
Stock), était couronné 
par le Grand Prix du 
Roman de l'Académie 
française. Cette oeuvre.
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traduite en plusieurs lan­
gues, connût aussitôt un 
grand succès internatio­
nal. Avec Les rives de 
l’Irrawaddy Henri Cou- 
longes nous dévoile sa 
faculté de captiver et 
d’émouvoir au travers 
d’histoires et de person­
nages si prenant qu’ils en 
deviennent les unes et les 
autres inoubliables.

LES RIVES DE L’IR­
RAWADDY, par Henri 
Coulonges

408 pages,
9” x 6" $14.95

Une jeune réfugiée vietnamienne

“Je voudrais que les enfants 
que je mettrai au monde aient 
un père longtemps. Plus long­
temps que moi.’’
Une histoire presque vraie, une histoire plus vraie que les 
odvssées particulières. Jacqueline Piatier, Le Monde, mai 
'81.

Anne Tyler

TOUJOURS ,ê 
PARTIR / * r

Une
respectable 
mère 
de famille 
en cavale

Elle en avait assez du foyer
Une honnête mère de famille en 
fuite avec un voleur de banque

À Ville d’Avray, c’est 
l’hiver, qui mord dure­
ment Ama la déracinée! 
l a neige, elle n’en avait 
jamais vue dans son loin­
tain nays...

Amée de quatre en­
fants, elle vivait heureuse 
entre un père professeur 
et une mère aux longs 
cheveux. La guerre exis­
tait bien sûr, mais elle 
était une menace un peu 
imprécise. Puis sont arri­
vés les hommes en noir, 
et la peur, insidieuse s’est 
emparée de la ville. Le 
bonheur fragile fait de 
mille petits riens, de l’a­
mour qui liait entre eux 
ces êtres, d’une certaine 
connivence avec les paysa­
ges familiers, se brisa. 
Bientôt, persuadés qu’il 
n’y avait plus de place 
pour eux dans leur patrie, 
les parents d’Ama se dé­
cident à fuir. Alors com­
mence une longue et atro­
ce marche qui les conduit 
jusqu’au fleuve. Seules, 
Ama et sa soeur attein­
dront l’autre rive. Héber­
gées dans un camp de 
réfugiés, elles attendent, 
guettant les ombres s’é­
vanouissant dans le soleil, 
elles .regardent des jours 
et des jours, l’eau de la 
rivière mais elle avait 
d’étranges couleurs, un 
peu la couleur rouille des 
feuilles d’automne... 
Finalement, prises en 
charge par un organisme, 
elles seront dirigées vers 
la France, accueillies par 
des familles.

Le récit, simple, pudi­
que plainte de l’adoles­
cente blessée, est parfai­
tement servi par une écri­
ture linéaire, toute impré­
gnée de tendresse. Il se 
développe comme une

espèce de rêve dans une 
région que l’on peut si­
tuer au Viêt-Nam du 
Sud. Ama entremêle à sa 
vie de tous les jours les 
souvenirs de son enfance, 
elle raconte avec des ima­
ges emplies de poésie sa 
solitude, ses efforts pour
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s’adapter à une civilisa­
tion différente, pour 
comprendre les autres. 
Elle dit aussi la paix qui 
l’envahit peu à peu quand 
elle se sent aimée d’Oli­
vier, de Clémence, de 
leur papa, de leur maman. 
Ama qui n’était “qu’un 
prénom, un rêve, une 
désespérance”, petite sil­
houette poignante, nous 
touche jusqu’au coeur. 
Les dernières pages du 
livre nous laissent espérer 
qu’elle trouvera l’apai­
sement.

AMA, par Philippe 
Malmont (pseudonyme 
de l’auteur d’origine viet­
namienne)

240 pages
9” x 6” $10.95

Voulant quitter son 
foyer, une femme mariée, 
mère de famille, dans la 
quarantaine, se présente à 
la banque pour retirer des 
fonds. Et c’est là que les 
choses vont se précipiter. 
Elle sent dans son dos le 
canon d’un révolver, te­
nu maladroitement par 
Jake, vingt ans, qui la 
prend en otage pour pro­
téger sa fuite. Et les voilà 
tous les deux sur les 
routes des États-Unis, 
dans une voiture volée...

À travers sa randonnée 
aux côtés de Jake, Char­
lotte va remettre en ques­
tion toute sa vie. Elle qui 
se savait laide, qui se 
croyait inutile, qui se 
sentait “finie”, va re­

prendre son existence en 
mains et vivre pleinement 
sa cocasse aventure, jus­
qu’à son dénouement, 
spectaculaire autant qu’ 
inattendu.

Toujours partir est un 
merveilleux roman améri­
cain, où l’humour ne 
s’efface que devant la 
tendresse. Le secret de 
Charlotte est là. On serait 
sûrement étonné de sa­
voir avec combien de 
femmes elle le partage.

TOUJOURS PAR­
TIR, par Anne Tyler 
272 pages,
9” x 6” $10.95

Une superbe méditation sur 
l’obsession amoureuse

La fille du loup de la mer Rouge 
nous livre un témoignage alerte

Preuves d’amour

La romancière américai­
ne, Shirley Ann Grau 
(Prix Pulitzer 1965), n’a 
pas fini de nous emballer 
avec ses romans. Elle 
nous invite cette fois à 
vivre l’expérience d’une 
riche famille de la côte 
Est des États-Unis.

Trois voix s’élèvent 
tour à tour, trois voix 
qui nous content la saga 
de cette riche famille, de 
1880 à nos jours. Trois 
vies se déroulent, celles 
de trois personnages liés 
par le sang ou par le quo­
tidien, qui nous parlent 
de leur solitude, de l’in­
différence des autres, — 
au terme de leur recher­
che de l’amour.

Car c’est la quête dé­
sespérée de l’amour, d’un 
amour dont l’assurance, 
les preuves, ne cessent de 
leur échapper qui est 
commune au vieux pa­
triarche Edward Milton 
Hemley, à son fils Ste­
phen et à la femme de 
Stephen, Lucy. À travers 
la destinée de trois géné­
rations, l’excellente ro­
mancière qu’est Shirley 
Ann Grau nous donne en 
même temps qu’un très 
beau roman, une superbe 
méditation sur l’obses­

sion amoureuse qui n’est 
peut-être en fin de comp­
te que la peur, le refus de 
l’amour. De Philadelphie 
à Paris, de Londres à 
Athènes et jusqu’au Ke­
nya, au gré de ces trois 
vies, Preuves d’amour 
nous entraîne dans une
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dangereuse, une obsédan­
te poursuite dont le ter­
me sera à la fois émou­
vant et inattendu.

PREUVES D’A­
MOUR, par Shirley Ann 
Grau,

288 pages
9" x 6” $11.95

En publiant ses souve­
nirs “Mes secrets de la 
mer Rouge”, Gisèle de 
Monfreid se penche à 
coup sûr vers une pério­
de importante de sa vie. 
On découvre, dans cette 
histoire pleine d’action, 
qu’il n’était pas banal 
d’être la fille d’une per­
sonnalité comme Henri 
de Monfreid.

“Malheureux d’avoir 
eu une fille, plutôt qu’un 
garçon, les relations pè­
re-fille s’en ressemèrent 
douloureusement. J’avais 
à peine quatre ans lors­
qu’il m’amena, un jour, 
sur le champ au bord de 
la mer et me balança du 
haut d'un rocher dans 
l’eau profonde. La sala- 
nité était très forte et je 
remontais comme un 
bouchon. À chaque fois, 
il venait me reprendre 
pour recommencer le mê­

me manège. Exténuée, 
toussant, m’étranglant, je 
finis par me maintenir à 
la surface à la manière des 
chiens... C’était sa façon 
de m’apprendre à nager.”
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,MES SECRETS DE 
LA MER ROUGE

MES SECRETS DE 
LA MER ROUGE, par 
Gisèle de Monfreid,
250 pages
9” x 6” $10.95
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Babelle ou
l’enfance du fascisme
par Noôl Audet

Babelle 1. Après le déluge, 
de Renaud Longchamps, 
VLB éditeur, Montréal,
1981,161 pages.

LA première tranche du li­
vre, intitulée «Le canti­
que des cantiques», dé­

bute ainsi: «sur l’ère du lire 
ersatz et ses artefacts minos 
minable ses os discours de la 
culotte roi rock des plottes se 
manger les entrailles dans le 
cirage menstruel ses langues 
ses gangues piton pot de colle 
sur son cul ses griffes fourrez 
macs belles des gangs femel­
les rondes sur sa graine 
échelle à morpions...» (p. 27).

Voilà! Tout est dit. Il ne sert 
à rien d’épiloguer ni de s’at­
tendre à un renversement du 
style en cours de route. Tout 
le reste participe du même 
cru, à défaut d’etre «une écri­
ture de la douleur brute et 
brutale» comme le proclamait 
la page couverture.

Je n’ai jamais reculé devant 
les thèmes, allant même jus­
qu’à prétendre que tout dé­
pendait de l’écriture qui les 

orte. Ici toutefois il me sem- 
le qu’il y a maldonne, les 

jeux sont faussés dès le départ 
et j’aimerais poser quelques 
questions en marge de ce 
texte.

Dans une savante préface à 
ce livre, Claude Robitaille 
écrit: «Au «Tout est politi­
que», tarte à la crème dont se 
sont nourris plusieurs poètes 
de sa génération, succède plus

Partage et lisières, récit de 
Jean-Claude Monte), éd. 
Flammarion, collection 
«Textes», Paris, 1982, 95 
pages.

La collection «textes» chez 
Flammarion avec la collection 
«Digraphe» (chez le même 
éditeur), la collection P.O.L. 
chez Hachette et quelques au­
tres forme ce qui est convenu 
d’appeler les lieux d’une ex­
ploration de l’écriture du neuf 
et de la recherche. Ces lieux il 
ne faut pas les négliger pour 
lire ce qui s’écrit de plus sti­
mulant dans la littérature 
française actuelle. Partage 
et lisières (paru dans la col­
lection «textes») est le cin­
quième ouvrage de Jean-

Babelle 
1. Après le déluge

raisonnablement chez Long- 
champs «Tout est matière» (p. 
13).

Fort bien, mais je ne savais 
pas que l’état de matière, assi­
milé à «une sorte d’état de 
grâce» par le préfacier, se ra­
menait quasi exclusivement à 
la «marde, la pisse et le sang» 
comme l’attestent les cent soi­
xante et une pages qui suivent. 
C’est au moins oublier les 
boyaux qui les contiennent et 
ne sont pas tout à fait de 
même nature.

On y parle aussi, dans cette 
réface, du «matérialisme 
rut, anhistorique» à travers 

lequel le poète aurait la révé­
lation de toute la connais­
sance; et d’une sorte de parti 
pris de la matière qui échappe 
au vieux discours moral et mé­
taphysique. C’est un beau pro­
jet! Hélas, Après le déluge 
est farci de vieux tabous, de

Claude Montel. Il y poursuit 
un peu le travail de Frotta­
ges paru récemment chez le 
même éditeur. La peinture 
sert de prétexte à l’élabora­
tion d’un texte qui semble al­
ler librement au gré des phra­
ses et des blocs de textes que 
l’auteur découpe un peu à la 
manière de tableaux s’inscri­
vant sur la page blanche de la 
réflexion. Ici ce n’est pas un 
ouvrage sur la peinture que 
nous donne Montel mais bien 
plutôt un ouvrage nourrit, tra­
versé par celle-ci qui délimite 
au niveau du sens le partage 
et (les) lisières. La narra­
tion prendra la figure du quo­
tidien et de l’interrogation, le 
je s’interrogeant sur la néces­
sité de poursuivre plus avant

vieille morale et d’idées qui 
ont l’habitude de faire bon 
ménage avec les États totali­
taires (de droite). Et l'on reste 
pantois devant cette pratique 
d’écriture qui se dit moderne 
et se croit sans doute révolu­
tionnaire. Mais à force de con­
fondre l’anarchie et la révolu­
tion, il y a des pays qui se sont 
réveillés avec la première en 
croyant s’être donné la se­
conde.

Voyons un peu. À l'heure où 
les femmes tentent de prendre 
leur place dans la société, le 
«roman» de Longchamps les 
désigne par les mots suivants: 
il est partout question de 
plotte, bien sûr, mais aussi de 
«maudites chiennes» (p. 83), 
«ces p’tites vaches-là» (p. 86), 
«des maudites fendues» (p. 
91), etc. Il est complètement 
ridicule de prétendre que 
cette langue-là est matéria­
liste, car elle est toute impré­
gnée de haine et de préjugés 
religieux, comme on va le 
voir. Là où Francis Ponge lais­
sait parler les choses, ici on as­
siste au contraire à une lon­
gue lamentation moralisante 
ou blasphématoire, saturée de 
dégoût, qui se revendique 
d'ailleurs de Rimbaud. Mais 
ça révolutionne quoi, ou ça 
scandalise qui? le vieux rêve 
de profanation des hosties et 
des ciboires. L’auteur y consa­
cre des pages et des pages et 
se complaît dans la scatologie 
en associant le mot «marde» 
à: hosties, bible, petit caté­
chiste (sic), ciarges (re-

ses reconnaissances de ce qui 
écrit la vie. «Difficile d’échap­
per, de ne pas ressembler, de 
ne rien voir et de demeurer 
avec cela devant les yeux, d’en 
parler, tout en tenant à dis­
tance ces fragments indéfinis­
sables de restes du corps ou de 
silhouettes aux ventres déchi­
quetés, d’arrêter ou retenir 
ces mots du désir tout entier 
enfermé. Difficile de faire 
comme si je n’étais pas tout à 
fait pris par les lignes, immo­
bile, aveugle», p. 43. Et c’est 
ce que réussit Jean-Claude 
Montel avec assez de sensibi­
lité dans son ouvrage voulant 
tracer l’allure de «Qui regar- 
de?/Qui reproduit?/Qui par­
le?» p. 89.

Claude BEAUSOLEIL

sic), croix, crucifix... Quand 
Rimbaud écrivait ses blasphè­
mes sur des bancs publics, 
cela avait certes un effet à son 
époque, et une signification. Il 
avait aussi autre chose à dire. 
Mais lire aujourd'hui: «on 
était ben dans l’éternité on a 
pas demandé ton saint-ciboire 
de tabarnacle de niaiseux de 
p’tit christ pour nous sauver», 
c’est tout au plus le discours 
d’un gars de taverne, quand il 
est saoul. Alors l’effet choc, à 
d’autres.

Partout la violence gratuite 
(puisqu’elle n’est pas justifiée 
par le contenu narratif), la vio­
lence d'un discours sans objet 
autre que le dégoût devant le 
monde: la sexualité, la fa­
mille, les autres, bourgeois 
aussi bien qu’ouvriers, y sont 
décrits dans les mêmes termes 
merdeux. Enfin surgissent des 
images de torture physique (p. 
66, 76-78) pour évidemment 
couronner le mouvement vio­
lent, pour célébrer l'avancée 
dans la matière je suppose. Eh 
bien non, ça ne marche pas. 
On voit une fois de plus, s’il en 
était besoin, que tous les radi­
calismes sont bornés, puis­
qu’ils ne voient jamais qu’un 
côté des choses — la face com­
plaisante. Et l’auteur pourrait 
difficilement prétendre qu’il 
s’agit d’ironie, ou de dérision, 
ou de situation feinte pour dé­
crire et dénoncer la misère so­
ciale, affective ou économique 
du peuple.

Ce texte contient en effet un 
piège politique. Un piège à 
ours. Plusieurs pages laissent 
croire que le narrateur parle 
du point de vue d’un ouvrier, 
à cause du contexte culturel, 
des nombreuses évocations du 
travail à l’usine, du chômage. 
On se rend vite compte cepen­
dant qu’il traite les ouvriers 
de niaiseux et leur prête tous 
les vices, sans autres commen­
taires. Non, il s’agit simple­
ment de hurler «afin de mieux 
virer à l’envers la grande ker­
messe dans laquelle nous som­
mes tous embarqués» (p. 121), 
par instinct de mort. Cela 
s’appelle de l’anarchisme — il 
est peut-être utile de le dire — 

ui joue d’ailleurs à la limite 
e l’idéologie fasciste: ce goût 

du sang, de la violence, du mé- 
ris. Il faut bien être au Qué- 
ec pour taxer cela de «mo­

dernité vivace», ce qui dénote 
une singulière ignorance de 
l’histoire politique.

De la modernité? À part le 
procédé, déjà usé à la corde, 
de l’écriture sans majuscules 
sans ponctuation sans paragra­
phe, quedal! Rien que des ob­
sessions morales d une autre 
époque. Et l’écriture? Je ne 
prétends pas que l’auteur soit 
sans talent, mais quand il écrit 
«i faut livrer sa haine toute 
garnie comme des pizzas usa­
gées à domicile si possible pas 
de tipe pour la violence» (p. 
64), un tel programme m'em­
pêche d’y chercher des effets 
de style. L’auteur lui-même 
d’ailleurs déclare que son mé­
tier d’écrivain consiste à don­
ner des perles aux cochons (p. 
112). Je soupçonne un peu qui 
sont les cochons, mais ie cher­
che encore les perles. Non. Si 
ce mouvement devait avoir un 
avenir, malheureusement, 
afin de clarifier ses objectifs 
et son propos, je suggère 
qu’on l’appelle «L’école de la 
crotte sanglante et très catho­
lique». Ainsi seront suscepti­
bles de le lire seulement ceux 

u excite encore le mot «mar- 
e» déposé sur du papier 

blanc.
On connaît cette écriture de 

mode, c’est le pouvoir de 
l'horreur, le versant littéraire 
du discours Punk qui ramène 
tout à la merde, quintessence 
du monde actuel, Rajouter 
une pincée de sexisme, une 
pincée de misérabilisme, une 
pincée d’anarchisme, ça fait 
une joyeuse tarte, hein les 
mecs?

1982 : L’année Darwin
IpF Darwin

était-il darwinien?
^ par Pierre Thuillier

les théories 
de l’évolution 
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les carnets
de Jean Ëthier-Blais

QUI ne connaît, du moins de nom, la Revue des 
Deux-Mondes? Elle fait partie des meubles, on a 
l’impression qu’elle a toujours été là, avec les classi­
ques français et russes. Sa couverture saumon se marie avec 

tous les décors en leur ajoutant du relief. Son titre même a 
quelque chose de romantique, de généreux, comme si une re­
vue et son destin pouvaient servir d’ouvrage à deux mondes 
si peu faits pour s’entendre. Je ne sais trop pourquoi, la Re­
vue se perd dans les brumes de mon enfance. Elle y figure au 
même titre que l'Encyclopédie de la Jeunesse, Bécas­
sine et la Comtesse de Ségur. Mais, j’aime croire qu’elle est 
la compagne surtout d’Alexandre Dumas. Juste avant la 
guerre, on y publia Rebecca de Daphné du Maurier et je 
sais que nous avions peur que le début des hostilités nous 
empêche de connaître la fin de ce merveilleux roman. Enfin,

; merveilleux quand on a dix ou douze ans. Je l’ai relu depuis 
et sans doute le recul avait-il asséché mon âme; je m’y suis 
ennuyé. Vint l'hiatus de la guerre, des études loin de l'actua­
lité. Après l’occupation, la Revue connut des années diffici­
les, sans doute parce qu'elle représentait, dans une France 
qui se voulait farouchement gauchissante et sartrienne (ce

3ui nous paraît aujourd’hui, en dépit des élections récentes, 
’un ridicule achevé) la droite avant tout soucieuse d’ordre. 

Peut-être aussi avait-elle eu maille à partir avec les sbires de 
la Libération. Toujours est-il qu’elle disparut dans la grisaille 
de l'ombre. Elle se fit oublier, attendant son heure, qui 
est venue.

Aujourd’hui, la Revue des Deux-Mondes occupe de

nouveau sa place dans la vie intellectuelle française. J’en 
viendrai à ses qualités intrinsèques. Mais je veux noter qu’il 
n’y a pour ainsi dire plus de revues en France; j’entends un 
recueil mensuel d’articles, d’analyses critiques, d’études 
portant sur la politique, les sciences, la vie quotidienne, dont 
on attend la parution avec impatience et dont la qualité ne 
vous déçoit pas. Un ami sûr, en quelque sorte, qui frappe ré­
gulièrement à votre huis et dont la conversation vous inté­
resse par son brio et sa profondeur. La Nouvelle Revue 
française, faute sans doute d’un directeur qui sache impo­
ser sa volonté littéraire aux spécialistes du marketing, est de­
venue une vieille valise qui sert à transporter les bonnes 
feuilles des Éditions Gallimard. Et comme le niveau des oeu­
vres qui paraissent en ce moment à Paris est bas, la Revue 
vous tombe des mains. Je ne fais même plus l’effort de cher­
cher à y trouver ne serait-ce qu’une pépite. Gide et ses amis 
avaient réussi le tour-de-force de créer une revue à la fois 
classique et d’avant-garde. Mais aussi quel talent ils avaient 
et Gaston Gallimarcf avait quand même le respect des let­
tres. En réalité, il ne reste que la Revue des Deux- 
Mondes. Je ne parle pas des hebdomadaires politico- 
culturels, qui entretiennent' le mythe de l’actualité et dont le 
rôle est d’empêcher leurs lecteurs de réfléchir. Ils sont inté­
ressants, au titre du divertissement. Peut-être est-ce ques­
tion de tempérament, mais je préfère, une fois par mois, 
faire le tour des questions, en compagnie d’hommes qui les 
connaissent, par la pratique du monde politique et littéraire, 
et qui me les expliquent posément, dans une langue choisie,

me donnant ainsi l’occasion de discuter à tête reposée avec 
eux, donc avec moi-même. C’est là le rôle d’une revue. Elle 
vous permet, du haut de votre Olympe personnel, de prendre 
le pouls du monde, et même, dans ce cas-ci, des deux mon­
des. Ce calme sied à la réflexion.

La réussite de la Revue, dans sa présentation actuelle, est 
d’autant plus remarquable que le prestige du passé aurait 
plutôt tendance à l’écraser. Pendant le dix-neuvième siècle, 
en particulier, elle fut le lieu de rencontre des plus grands 
écrivains français et étrangers. Il fallut l’arrivée en scene du 
Mercure de France avec Vallette, Léautaud, Gourmont 
pour qu’un rival fasse sentir sa présence et oblige la Revue à 
songer à lustrer son plumage. Les propos de Léon Daudet, ce 
grand écrivain qu’on se plaît à ignorer, la transformèrent en 
une vieille dame ridicule, douairière à Parkinson et face-à- 
main. La seule fin que connaisse la sclérose, c’est la mort. 
Un immense dix-neuvième siècle; un début de vingtième à 
tendance nettement paralytique, cependant que la NRF de 
Gide et de Jacques Rivière faisait sauter la cage thoracique 
de ses lecteurs; quel courage ne fallait-il ps pour tenter un 
renouveau! Ce courage, M. Jean Jaudel et les responsables 
actuels de la Revue des Deux-Mondes l’ont eu. Ils ont 
compris qu’il y avait place en France (et dans le monde qui 
lit le français) pour une revue de facture moderne qui repré­
sentât le juste milieu super-intelligent. J’imagine le lecteur 
de la Revue des Deux-Mondes comme un homme qui, 
dans son domaine, a des responsabilités, qui connaît ses sem­
blables et se fait peu d’illusions sur eux, qui aime lire en- 
dehors de sa spécialité; un homme généreux par ailleurs, qui 
n’hésitera pas à soutenir des causes justes, en-dehors aes 
eriailleries politiques, qui, sans être toujours d’accord avec 
ce qu’il dit, n’en respectera pas moins l’écrivain qui s’ex­
prime avec honnêteté et compétence. Un lecteur qui ne 
prend pas facilement le mort aux dents; en somme, un réa­
liste. Réactionnaires fieffés, s’abstenir. Car la Revue des 
Deux-Mondes est aussi une revue ouverte (bien que ce ne 
soit ni sur l’imaginaire ni sur le néant); elle veut exprimer la 
réalité de l’univers, dans sa complexité tragique. L'un des 
drames imposés à l’homme contemporain, c’est qu’on le 
rend responsable de la condition de tous ses semblables. Je 
parle de l’homme occidental, qui doit assumer les malheurs

des Monténégrins comme des Sahéliens. Et nos malheurs à 
tous, qui donc les assume? A cet égard, la Revue des 
Deux-Mondes est un havre de raison. J’y ai, bien sûr, des 
préférés: M. Gaston Palewski, dont les propos, qui sont aussi 
des souvenirs, nous persuadent qu'avec une âme forte et une 
intelligence sensible, le bonheur et l'harmonie de la person­
nalité sont possibles; et M. Pierre de Boisdeffre, qui lit des 
livres comme on aimerait, avec son talent, le faire soi-même. 
Mais je détache ces Jeux collaborateurs d’un peloton où cha­
cun s’exprime brillamment comme il l'entend. Cette liberté 
de penser est, en dernière analyse, le signe distinctif de la 
Revue. Prenez cinquante hommes intelligents et cultivés, 
laissez-les, chaque mois, s’exprimer comme ils l’entendent, 
sur des sujets divers. Essayez voir.

Flammarion
présente

BADINTER
De la morale à l’action

Le Paradoxe de la morale, 
de Vladimir Janjélévitch, 
éd. du Seuil, Paris, 1981, 
188 pages.

DEPUIS quelques années, 
il est du dernier chic in­
tellectuel, surtout dans 

les milieux scientifiques, d’af­
firmer qu’en vérité les juge­
ments de fait ne sont que des 
jugements de valeur déguisés. 
Que notre siècle a eu tort de 
rejeter dans la métaphysique 
toutes les significations valori­
santes pour ne retenir comme 
opératoires que les significa­
tions objectives. Qu’en 
somme, toute vision articulée 
du monde, fût-elle scientifi­
que, est métaphysique et que 
seules les mauvaises métaphy­
siques n’osent pas se reconnaî­
tre comme telles. Qu'en pro­
clamant la mort de l'homme 
après avoir «gaiement» as- 

- sumé celle de Dieu, l’huma­

* W AI été surprise, voire 
t f I même choquee de lire la 
v critique du livre Plus ja­
mais l’amour éternel, de 
Marcelle Brisson. Certes, An­
drée Ferritti vante beaucoup 
la première partie du livre. 
Avec raison, elles sont si 
émouvantes, ces rêveries et 
ces lettres d’Héloïse telles 

- qu’imaginées par Marcelle 
Brisson. Mais l’histoire d’Hé­
loïse et d’Abélard n'est-elle 
triste que dans l’esprit de l'au­
teur? Surtout ne touchons pas 
au grand mythe de l’amour 
éternel. Pourtant, qu’on se 
souvienne, qu'on relise les let­
tres d’Abélard, c’est lui qui, le 
premier, se détourne d’Hé­
loïse, la tient éloignée, la 
trompe avec des prostituées 
Il ne renonce à rien pour elle.

par Andrée Ferretti
nité se retrouve gros Jean 
comme devant, et pire, puis­
qu’elle se trouve aux prises 
avec des problèmes d’une am­
pleur inouie, à la mesure dé­
mesurée du développement 
sans cesse accéléré des contra­
dictions qui lui servent de 
structures réelles et irréelles. 
Qu’il est par conséquent logi­
que que naisse dans les socié­
tés nanties le besoin moral de- 
lutter contre les malfaisances 
d’un rationalisme domina­
teur, contre la barbarie d’un 
technicisme aveugle, contre 
l’asservissement aux plaisirs 
factices de la consommation 
de gadgets.

Aussi, après avoir nié à la 
philosophie non seulement le 
ouvoir d'apporter la moindre 
onne réponse aux problèmes 

du monde, mais même le droit 
de poser des questions, après 
avoir exigé des sciences hu­
maines qu’elles produisent 
des savoirs aussi objectifs que

la bombe à neutrons, les peu­
ples désenchantés leur de­
mande désormais de produire 
des valeurs. Morales, de préfé­
rence.

Sensible comme tout le 
monde à l’air du temps, mais 
quand même très sceptique 
quand à la valeur de la morale 
comme voie d’accès à une 
meilleure condition humaine, 
je me suis laissée allécher par 
le titre du dernier livre de Vla­
dimir Jankélévithc, en pen­
sant qu’ainsi envisagée sous 
l’angle du paradoxe, la morale 
m’apparaîtrait peut-être 
moins simpliste et moins fu­
tile que celle qui baigne le 
culte des traditions perdues et 
le retour à Dieu et aux valeurs 
anciennes prêchée par les nou­
veaux libertaires et les nou­
veaux philosophes. Qu’en est- 
il au juste?

La morale adhère si étroite­
ment à l’humain qu’on ne 
peut l’en dissocier, commence

Êar nous dire Jankélévitch.
l’un seul coup, le paradoxe 

apparaît comme l’essence 
meme de l’être humain. Cette 
catégorie du paradoxe comme 
essence de l’homme est en ef­
fet pour Jankélévitch le deus 
ex machina qui fait miraculeu­
sement coincïder ce que le dé­
sir humain comporte de con­
tradictoire: s’élancer dans l’a­
mour en s’appuyant sur son ê- 
tre. Car l’amour c’est ce qui 
vient de l’être mais qui ne 
peut se réaliser qu’à son détri­
ment. Pour aller vers autrui, 
je dois m’éloigner de moi- 
même, mais pour aimer, je 
dois être moi-même. L’être 
humain passe ainsi son exis­
tence entière à ordonner le jeu 
des forces contradictoires qui 
le constituent. Corps com­
plexe, fait à la fois de chair et 
de conscience, il ne peut vivre 
qu’enraciné dans le physique 
et évadé dans le métaphysi­
que. Corps de besoins et de

Une belle histoire d’amour
par Judith Messier

Qu'il est facile d’écrire de bel­
les lettres d’amour, pleines de 
nostalgie et de regret, lors- 
u’il est trop tard, (tous deux 
éjà engagés dans la vie mo­

nastique)
Mme F’erretti écrit: «...elle 

plaint Héloïse d’avoir été con-

courrier
trainte à se soumettre à toutes 
les lois de la société, comme si 
elle aussi n’aurait pas pu se ré­
volter.» Pourtant, elle a bien 
essayé de résister, elle aurait 
voulu ne pas se marier et éle­
ver elle-même son enfant. II 
refuse et l’envoie au couvent,

apres l’avoir epousee en se­
cret. N’oublions pas qu'Abé- 
lard est un homme, dans une 
société d’hommes, et qui plus 
est, un homme connu et res­
pecté. Héloïse est coupable du 
crime d’amour, et fidélité et 
de confiance. Elle est punie de 
prison à vie.

Pourquoi nous touche-t-elle 
tant, cette belle histoire d’a­
mour? Parce qu’elle a franchi 
les siècles, bien sûr, à travers 
le véhicule d’admirables let­
tres. Mais n’est-ce pas aussi 
parce ou’elle nous redit toutes 
les belles paroles, les promes­
ses dérisoires, les vains es­
poirs, qui entretiennent le feu 
de l’amour au coeur des fem­
mes, sans jamais être suivis 
d'actes correspondants?

«...Héloïse victime de tous

les préjugés qui servent de 
prêt-à-penser a toutes mis­
sionnaires d’un féminisme dé­
valorisant.» Marcelle Brisson* 
cite Madeleine Gagnon, Hé­
lène Cixous, Claudine Her­
man: elle évoque Simone de 
Beauvoir, Betty Friedan, et 
plusieurs autres. Sont-ce là les 
missionnaires d’un féminisme 
dévalorisant? Bien sûr, le pro­
pos de ce livre est féministe. 
Peut-on écrire autrement? Ne 
l’a-t-on pas assez fait pendant 
des siècles?

J’aime évoquer cette Hé­
loïse sans Abélard. Mais plus 
encore ce qu’aurait pu être 
cette histoire si chacun était 
allé au bout de lui-même. Ce 
que nous laisse entrevoir 
Plus jamais l’amour 
éternel.

désirs, il doit sans cesse satis­
faire les uns et les autres. 
C’est ce devoir de combler à 
chaque instant, par un acte, la 
béance installée entre les uns 
et les autres qui constitue 
l’humain comme être moral et 
la morale comme paradoxe. 
Ni ange, ni bête, en somme, 
l’humain ne doit viser ni le 
pire ni le mieux qui sont tous 
deux également ennemis du 
bien. Il ne lui sert à rien de 
passer son temps à spéculer 
pour savoir s’il lui faut «se dé­
cider soit pour l’infini qui est 
inexistant, soit pour l’exis­
tence qui est finie», il lui faut 
agir pour faire être ce qui peut 
être. Il ne lui sert à rien, par 
exemple, d’aimer l’autre jus­
qu’à en mourir, jusqu’à don­
ner sa vie pour lui, puisque le 
sacrifice de l’être s’avère être 
aussi bien le sacrifice de l’a­
mour qui ne saurait exister 
sans un sujet qui aime, sans 
un être-aimant. Le tour de 
force consiste donc «à faire te­
nir le maximum d’amour dans 
le minimum d’être». Le para­
doxe de la morale réside donc 
dans cette tâche sans répit de 
concilier les exigences de l’ê­
tre et de l’amour car ils s’ap­
pellent, se restituent et se ga­
rantissent. C’est parce qu’il y 
a un être d’amour qu’il y a un 
devoir d’aimer l’être.

Et voilà! Pas une ligne qui 
aborde les questions centrales 
de notre époque, pas une ligne 
qui me parle des situations 
concrètes dans lesquelles se 
débattent les femmes et les 
hommes d’aujourd’hui. Cette 
philosophie qui se prétend en­
gagement n’intervient pas. 
Emportée par un dynamisme 
qui n’a d’autre souci que de 
faire sans cesse rebondir l’ar­
gumentation, cette réflexion 
abstraite, plutôt que de susci­
ter le désir de révolution, ou, 
tout au moins, le désir d’une 
action pratique pour sortir le

HERMÈS
Élisabeth Marchaudon, libraire, vous 

donne rendez-vous, del4 h à 16 h
►

aujourd’hui avec

Robert Marteau
le 20 février avec
Placide Gaboury

le 27 février avec
Antonine Maillet
le 6 mars avec
Madeleine Ferron
le 13 mars avec
Jacques Laurent

le 20 mars avec
Bertrand Gauthier

»

1120 ouest, av. Laurier
(entre Quêrbes et De l'Epee) 

Outrembnt, Montréal 
*• ‘ Tel.: 274-3669

Let entre vues faites A I occcitton des samedis de la Librairie" 
Hermès sont diffusées au réseau.Intervision le lun. À 22 h 00, 
mardi à 2*h 00, le mer è 8 h 00. le jeu è 18 h 00, le sam qt dim., 
è 2 h 00 ét 22 h 00-

Du 4 au 21 février
15 à 30%

sur tous les livres

d'OUTRERONT

Grand choix de 
bandes dessinées

Ouvert 7 jours par semaine 
Livres, journaux et revues

Guy Lavigne, 1284 ouest,
libraire rue Bernard

tél. : 277-5119

monde de la misère morale où 
elle suppose, n’éveille qu'un 
intérêt esthétique.

Non! décidément, il ne sem­
ble pas y avoir de recette ma­
gique pour résoudre les pro­
blèmes de l’humanité. Et jus­
qu’à preuve du contraire, il 
semble bien, qu'en dépit de sa 
sécheresse, ce n’est pas la dé­
marche rigoureuse de la pen­
sée scientifique qui soit a re­
mettre en question, mais bien 
les formes sociales de ce sa­
voir. Encore une fois, quand il 
s’agit de l’être humain, le pro­
blème comme la solution sont 
politiques avec ce que cela 
renferme de valeurs actuelles 
et toujours actualisantes. En 
lisant Vladimir Jankélévitch, 
on doute que ce soit la pensée 
morale qui puisse les pro­
duire.

Harcèlement
À l’émission Repères ani­

mée par Gérard-Marie Boivin 
et présentée à la télévision de 
Radio-Canada le vendredi 12 
février à 21 h 30, des femmes

fia rient ouvertement du harcè- 
ement sexuel en milieu de 

travail et disent comment on 
peut se défendre. Un repor­
tage de Pierre Devroede et 
Luc Paradis.

Par ailleurs, Nicole Du- 
chêne et Jean-Claude Burger 
se demandent si les diplômés 
universitaires ont plus de 
chance de se trouver un em­
ploi dans le contexte actuel.

De leur côté, Aline Desjar­
dins et Jacques Dupont sont 
allés faire des courses pour 
voir si les heures d’ouverture 
des magasins correspondent 
réellement aux besoins du pu­
blic.
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CULTURE ET SOCIÉTÉ

polémique / La réponse d’Héloïse
A mesdames Marcelle 
Brisson et Andrée Feretti, 
philosophes et femmes de 
lettrés. Leur soeur dans 
l’amour et mère dans 
l’esprit, Héloïse, amante et 
abbesse.

DE moi, Héloïse*, vous 
disputez après huit siè­
cles, remuant les cen­

dres auxquelles m’ont réduite 
l’amour puis la mort. Pour 
d’autres avant vous, je fus 
chanson, légende, mythe, ro­
man; de moi vous faites désor­
mais un cas soumis à la psy­
chanalyse et à la sociologie, 
disciplines de mon temps 
ignorées. Ce que vous dites 
ainsi d’Abélard et de moi, Hé­
loïse, me touche. Tant d’heu- 

■£, res de nuit et de jour, tant 
d’années, j’ai cherché à com­
prendre nos excès d’amour et 
de peine. Vos lumières vien­
nent trop tard pour moi mais 
pour d’autres de mes filles, ne 
pourraient-elles être un pré­
cieux secours? J’ai donc le de­
voir de reprendre la plume 
pour vous aider à mieux y 
voir, espérant que tel sera l’ef­
fet de ma lettre.

Que nous ayons été, Abélard 
et moi, des êtres d’exception, 
je vous l’accorde Madame Fe­
retti; que nous ayons été «gé- 
nialement singuliers», per-

En réponse à la lettre de 
Jeanne-d’Arc Jutras, parue 
dans LE DEVOIR de 
samedi dernier.

On s’obnubile tellement sur 
le malheur et les « happy end» 

ue dans Arioso, Jeanne 
’Arc Jutras ne peut voir que 

le double malheur qui clôt le 
scénario et la séparation des 
amantes. S’il est vrai que cette 
fin, qui sert de point de vue ré­
trospectif à l’évocation d’un 
amour heureux, prend beau­
coup de place, ne serait-ce que 
par la position privilégiée de 
«présent», ne voir qu'un dé­
nouement tragique dans ce 
film, c’est ne pas y voir grand 
chose.

Oui, l’amour lesbien est im­
portant, dans Arioso, mais 
d’autres éléments aussi le

mettez que j’en doute. En no­
tre siècle meme sans parler du 
vôtre, combien ont bu à cette 
coupe de la passion qui tou­
jours défie regies et conven­
tions et se brise contre elles, 
plus enivrante encore d’être 
ainsi répandue, mais laissons 
cela. Nous étions en outre ce 
que d’autres époques ont ap­
pelé des intellectuels et si, 
comme vous le dites, «la cohé­
rence de l’amour n’est pas 
d’ordre intellectuel», il nfest 
pas moins vrai que l’esprit 
s’enflamme au coeur et aux 
sens et que plus altière l’intel­
ligence, plus dévastateur l’in­
cendie allumé par l’amour, 
mais laissons aussi cela pour 
en venir à votre affirmation 
que j’aurais moi, Héloïse, «as­
sume aussi bien les malheurs 
que les joies de (mon) amour 
pour Abélard et pour un grand 
Abélard». Ah! Madame, je ne 
mérite pas un tel hommage 
car si le terme assumer veut 
dire comme je le crois, accep­
ter consciemment, il n’en fut 
rien, hélas. Du premier au 
dernier instant, Tamour pour 
Abélard m’arracha à moi- 
même et je n’assumai ni joie, 
ni malheur qui tout entière 
me possédèrent. Contre ce 
destin, j’ai lutté, contre l’ex­
tase payée du désespoir je me 
suis débattue, révoltée, dans 
l’étreinte de mon amant,

par Gloria Escomel

sont: l’absence de la mort 
vaincue par le pouvoir de la 
mémoire et de l’écriture, un 
destin assumé malgré une dé­
pendance physique (que la 
mise-en-scene accentue un 
peu trop), la transformation 
que la culpabilité peut opérer 
en certains êtres, qui, 
Maheux-Forcier merci, sont 
beaucoup plus nuancés que le 
manichéisme forcené de cer­
taines militantes...

Car s’il est vrai qu’à trop se 
laisser impressionner par l’a­
necdote, on en oublie le texte, 
et certains passages qui sont 
fort poétiques, il est aussi vrai 
que traiter certains sujets — 
féministes ou lesbiens et je 
fais la distinction — le fana­
tisme militant des unes est

l’horreur de son absence et 
l’abîme enfin de sa mort. La 
grandeur qui fut celle d’Abé­
lard n’explique ni ne justifie 
ma démence. Je le crus moi 
aussi d’abord mais bientôt je 
compris qu’Abélard fut le 
souffle léger, l’étincelle em­
brasant la forêt d’un désir qui 
comsuma tout et Abélard 
même. Cela, il le connut plus 
tard et m’envia, je crois. Le 
tourment de tout l’être me 
nourrit, m’éleva; il brisa Abé­
lard. Qu’importe le raison: ce 
sexe dans sa superbe est-il

Elus vulnérable que le nôtre 
ien qu’on croit souvent le 

contraire? Est-il comme vous 
le dites, Madame Brisson, la 
proie de puissantes terreurs 
qu’il ne saurait pas conjurer? 
«Deposuit potentes de sede et 
exaltavit humiles.»

La lecture de T «Historia ca- 
lamitatum» me révéla le mal­
heur d’Abélard: récit de sa 
lutte inutile et funeste contre 
les pouvoirs par nous déchaî­
nés, s'achevant sur l’annonce 
de sa fin, l’offrande ultime de 
son corps blessé à mort. 
Comme moi, Madame Bris­
son, ce sacrifice vous accable; 
vous comprenez qu’à ce mo­
ment, j’aie du refuser Abé­
lard, mort ou se désirant tel. 
De même je l’avais refusé vi­
vant lorsqu’il s’offrait en ma­
riage; vous négligez cela ma-

aussi aliénant que les préjugés 
des autres. À croire que l’on 
ne pourra écrire désormais 
que des histoires à valeur 
exemplaire: pourquoi pas des 
films à thèse tant qu’on y est? 
C’est justement lorsque, dans 
un contexte d’amour lesbien 
on peut aussi parler d’autre 
chose, qu’on démontre que la 
question est assumée. Pour­
quoi Louise Maheux Forcier 
n’aurait-elle pas le droit de 
montrer comment la mort 
d’une femme aimée peut être 
vaincue par la volonté du rêve, 
sans qu’aussitôt on s’écrie que 
sa fin est moralisante?

Dans Love story, où il est 
aussi question de la mort 
d’une amoureuse, personne 
ne s’en est pris à l’auteur en 
lui reprochant d’avoir voulu 
dénoncer les mariages qui se 
font à l’encontre de la volonté 
des parents...

dame. Enceinte à dix-neufs 
ans, moi nièce de chanoine, 
implorant Abélard: «Que je 
sois ta putain et que je te con­
serve par la seule force de la 
tendresse et non par les chaî­
nes du lien conjugal » Oui. j’é­
tais perdue déjà et Abélard ne

Îiouvait me sauver. Je me suis 
imitée à le lui rappeler plus 

tard, répondant à 1’ «Historia 
calamitatum» par le récit plus 
bref de ma propre violence: 
j’avais résolu de prendre le 
voile avant que tu ne le re­
quières; «j’eus le courage de 
me perdre». Vous n’avez pas 
entendu madame, personne 
n’entendre car il s’agit de cela 
qu’on n’entend pas.

Vous rêvez, Madame Bris­
son, d’Héloïse sans Abélard 
mais je puis bien vous le dire, 
sans Abelard toujours je fus et 
à jamais je demeure. Tel est 
l’amour éternel dont vous ne 
voulez plus qu’il soit, parce 
qu’il m’a séparée du monde et 
privée des jouissances de la 
production et du pouvoir 
comme on dirait en votre siè­
cle. Notre désir pourtant, vous 
ne l’ignorez pas, ce monde ne 
peut le combler, il ne peut que 
l’exaspérer et il exaspéra le 
mien. En ma jeunesse enseve­
lie et plus tard aux veilles de 
l’âge, j’ai gémi corps et âme 
d’Abélard et m’eût-il été 
rendu, j’aurais gémi de 
même. La paix s’élève seule­
ment sur les ruines de ce dé­
sordre; nulle force ne nous est 
donnée que l’on n’ait consenti 
d’abord a la dilapider.

Vous souhaitez aussi ma­
dame, une Héloïse libérée, 
épanouie, complète, mais 
puis-je vous demander ce qu’il 
eût fallu que je fusse pour que 
vous m’eussiez jugée telle? 
L’épouse d’Abélard, philoso­
phe célèbre, recopiant les ma­
nuscrits du maître entre les 
enfants à soigner, les servan­
tes à régenter? Ou alors, la 
maîtresse du même, rivalisant 
sans cesse pour quelques 
miettes de temps amoureux 
avec ses disciples, élèves, col­
lègues, amis, prostituées et 
autres conquêtes? La compa­
gne de ce Pierre le Vénérable 
dont vous conjecturez que 
plus doux et moins ambitieux 
qu’Abélard, il m’eût davan­
tage permis de devenir moi- 
meme? Je l’ai connu ma­
dame, ennuyeux comme la 
pluie et je le laissais froid. En 
toute humilité, souffrez que je

vous rappelle qu’à vingt-et-un 
ans, j’étais prieure, a vingt- 
huit ans abbesse. Dans mes 
lettres j’ai confessé que ma 
vocation n’était pas divine; je 
ne cherchais point mon salut 
en me vouant au cloître. Pour­
tant, d’un oratoire abandonné 
en une contrée aride, je fis 
une abbaye célèbre tant par 
l’harmonie de la vie que par 
celle du plain-chant. Des in­
nombrables vierges et veuves 
confiées à mes soins, je fis des 
femmes sages dans la grâce, 
fermes dans la science. Abé­
lard a écrit de moi: «Les évê­
ques la chérissaient comme 
leur fille, les abbés comme 
leur soeur, les laïcs comme

Antoine Désilets 
au Centre d’art

Une centaine de photogra­
phies prises au Sénégal par 
Antoine Désilets, c’est l’agréa­
ble surprise que nous réserve 
le Centre d’art du Mont- 
Royal, de 3 au 28 mars 1982.

Antoine Désilets a été pro­
fesseur en photo-journalisme 
au Sénégal pendant deux ans 
et ce sont les images vivantes 
qu’il en a rapportées que le 
Service des activités culturel­
les de la Ville de Montréal 
nous permettra d’admirer. 
Antoine Désilets, par sa tech­
nique supérieure et son sens 
de l’observation, réussit à 
nous donner une idée d’en­
semble de ce pays et à nous en 
faire connaître les conditions 
de vie.

Les 25 ans de carrière de cet 
éminent artiste de la photo­
graphie sont des plus diversi­
fiés il a pratiqué la photogra­
phie industrielle, brillé dans le 
journalisme visuel, enseigné, 
illustré plusieurs livres, gagné 
de nombreux prix, expose à 
Terre des Hommes, donné des 
conférences et fait partie de 
jurys.

Au Québec,
faut se tenir... 

en santé

leur mère: tous également ad­
miraient sa piété, sa sagesse et 
l’incomparable douceur de sa 
patience. Moins elle se laissait 
voir, plus elle restait enfermée 
dans sa cellule pour se livrer à 
ses méditations et à ses priè­
res, plus les gens du dehors 
sollicitaient avec ardeur sa 
présence et ses entretiens» 
J’ai refusé la louange des

grands, du peuple et d’Abé­
lard lui-même comme je re­
fuse aujourd’hui, sans vouloir 
vous blesser, vos regrets à 
mon endroit et vos alarmes. 
Ne pleurez plus sur moi. Sa­
chez à votre tour soutenir vos 
soeurs, mes filles, et les affer­
mir dans la voie de la lucidité.

• L'auteure de cette «lettre 
d’Héloïse» veut garder l’anonymat

pour l’instant. LE DEVOIR con­
sent. exceptionnellement, à ne ré­
véler le nom véritable de cette Hé­
loïse que dans quelques semaines. 
Rappelons que cette polémique 
est née autour du livre de Marcelle 
Brisson, Plus jamais l'amour 
étemel, Hélotse sans Abé­
lard, (éd. Nouvelle Optique) dont 
Andrée Ferretti faisait la critique 
dans ces pages le 30 janvier der­
nier.

il faut lire...

Robert Marteau

MONT-ROYAL
Uauteur vit à Montréal, au flanc même dü Mont-Royal, 

dont il se plaît à gravir lés pentes et à parcourir les sentiers.
De là s’offrent à lui la ville, le fleuve, les immenses 

perspectives du paysage qui le convient aux origines.
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Ce livre vous emmène plus loin que vous. Dans une apparte­
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En sommes-nous vraiment à un pape près?
par Roger Duhamel

Mort des papes et 
apocalypse, de Daniel 
Réju, 184 pages, et te 
Troisième Secret de 
Fatima, France-Amérique, 
Montréal, 1981, 194 pages.

UN éditeur ne court aucun 
risque commercial à 
traiter l’un de ces sujets: 
les recettes de cuisine, le sexe 

et les prophéties. C’est sans 
doute jjarce qu’il s’agit de va­
leurs sûres qu’une maison lo­
cale a repris ces deux ouvra­
ges parus précédemment aux 
Editions du Rocher. Les révé­
lations de saint Malachie et les

œ tenus par la Vierge à 
i exercent toujours leur 
puissance d’envoûtement 

même auprès des esprits les 
moins bien préparés à croquer 
l’avenir au coeur de la mer­
veille.

Le guide qui nous conduit 
dans les arcanes du futur s’ap­

pelle Daniel Réju ; je confesse 
humblement que sa notoriété 
m’avait jusqu’à présent 
échappé. On apprend que ce 
journaliste de moins de 40 ans, 
hanté par l’inconnu, l’insolite 
et la parapsychologie, s’inté­
resse aux trésors disparus, aux 
sectes, aux énigmes histori­
ques, et qu’il a fondé une re­
vue où il disserte d’ésotérisme 
et de phénomènes paranor­
maux.

Il est raisonnable de redou­
ter une croisière qui nous en­
traîne sur les hautes mers du 
fantastique. C’est une justice 
à rendre à Réju qu’il s’em­
ploie à décortiquer aussi net­
tement que possible les mystè­
res qu’il évoque et surtout 
qu’il n’impose jamais arbitrai­
rement ses interprétations, 
qu’il se contente de les propo­
ser à notre approbation, sans 
aucune prétention abusive à 
l’infaillibilité. Dieu merci, il 
n’a pas l’herméneutique al­
tière et tranchante!

Un prélat irlandais du lie 
siècle, Malachie, a fourni une 
importante carrière ecclésias­
tique; il devait être un person­
nage de qualité, puisqu’il s'est 
conquis l’amitié de saint Ber­
nard auprès de qui il s’est 
rendu expirer. Ce religieux au­
rait laissé un texte, «la pro­
phétie des papes», publié pour 
la première fois en 1595, soit 
environ 450 ans après sa ré­
daction. Il s’agit d’une liste 
qui répertorie les 111 derniers 
papes, en commençant par 
Célestin II, 166e souverain 
pontife, disparu en 1144. Ce 
qui nous mène à peu près au 
terme de notre siècle, d’où un 
certain intérêt d’actualité, si 
l’on peut dire.

De nos jours, beaucoup 
d’experts ont mis en doute 
l’authenticité de ce document, 
en reprenant les accusations 
de Manrique et de Moréni qui 
n’y voient qu’un faux fabriqué 
longtemps après l’époque du 
saint irlandais. S’appuyant sur

la thèse d’un abbé Maître, il 
va de soi que notre auteur est 
d’un avis contraire et il s’a­
venture peut-être un peu loin 
en affirmant «qu’aetuellement 
on pense d’une manière quasi 
unanime» que le texte attri­
bué à Malachie n’est nulle­
ment apocryphe. Sans entrer 
dans ces querelles, il reste que 
ces devises lapidaires qui ca­
ractérisent chaque pontificat 
sont au moins ingénieuses, si­
non troublantes. J’ajouterai 
sans irrespect qu’elles sont 
parfois prudentes, car le ris­
que est mince à prévoir qu’un 
pape est «l’homme religieux» 
(Pie VIII) ou «la lumière dans 
le ciel» (Léon XIII). C’est le 
contraire qui serait déconcer­
tant!

Nous demeurons dans le vif 
du sujet en gardant à l’esprit 
que le successeur de Jean- 
Paul II sera le dernier pape; 
sa devise sera Gloria ohvae, 
la gloire de l’olivier ou de l’o­
live. Les interprétations sont

multiples: ou l’olive a quelque 
rapport avec les armes, la fa­
mille, le nom patronymique, 
etc., de ce pontife; ou il serait 
originaire d’un pays où abon­
dent les oliveraies, Espagne, 
Grèce, Italie du Sud; ou il se­
rait d’origine juive, l’olive 
étant le symbole d’Israël; ou 
son règne coïnciderait avec la 
réconciliation des chrétiens et 
des juifs, avec une conversion 
massive d’Israël ou, pourquoi 
pas, avec une réconciliation 
générale de l’humanité. Il faut 
accorder les coudées franches 
à l’imagination.

Ce dernier pape, peut-être 
Pie XIII, serait suivi d’un 
mystérieux personnage, 
Pierre le Romain, qui n’aura 
pas été élu par le collège des 
cardinaux, qui ne sera pas non 
plus un antipape puisqu’il 
n’aura devant lui aucun suc­
cesseur légitime de Pierre à 
qui s’opposer. Cette prise de 
pouvoir en dehors des formes 
traditionnelles sera-t-elle le

McGill et les «bas bleus»
Wa Walked Very Warily: A 
History of Women at 
McGill, de Margaret Gillet, 
Eden Press Women’s 
Publications, Montréal, 
1981,496 pages.

VOUS avez dû remarquer 
l’imposante statue de la 
Reine Victoria sise sur la 

rue Sherbrooke et qui domine 
la perspective de la rue Union. 
Vous êtes-vous parfois de­
mandé pourquoi elle se trouve 
là? Eh bien c’est grâce à la 
philanthropie de Donald 
Smith, Lord Strathcona, grand 
baron du Canadien Pacifique 
et homme d’affaires remar­
quable, qu’on finit par admet­
tre les femmes à McGill en 
1884, qu’on leur construit leur 
propre collège «Royal Victoria 
College» en 1899, et qu’on fit 
installer cette statue à l’hon­
neur de la souveraine.

Voilà quelques-uns des dé­
tails que nous livre la profes- 
seure Margaret Gillet dans 
son long récit de l’histoire des 
femmes à McGill. Dès les pre­
miers chapitres on est plongé 
au coeur de la société anglo­
phone de Montréal au 19e siè-

par Jennifer Stoddart*

cle avec ses personnages de 
dames de bonnes oeuvres, uni­
versitaires distingués et mil­
lionnaires annoblis où l’appa­
rition des «bas bleus» (terme 
péjoratif réservé pour les fem­
mes aux penchants intellec­
tuels) cause un certain émoi. 
À la fin du 19e siècle l’éduca­
tion supérieure des femmes 
est une des questions sociales 
de l’heure. Car on se demande 
si la nature des femmes leur 
permet même d’accéder aux 
travaux intellectuels rigou­
reux sans perdre cette «fémi­
nité» qui en fait de charman­
tes compagnes et de mères dé­
vouées. La question se pose à 
l’envers aussi: est-ce que les 
femmes peuvent maîtriser des 
domaines de connaissance ré­
servés traditionnellement aux 
hommes?

Quelques jeunes filles déter­
minent qu'elles feront la 
preuve que les femmes sont 
aptes aux études supérieures 
et aux professions lioérales.

Petit à petit elles font tom­
ber les barrières, souvent de­
vant démontrer qu elles y

réussissent mieux que les 
hommes pour se faire accep­
ter en nombre presque déri­
soire. Parmi les premières ba­
chelières de McGill on re­
trouve des noms distingués: 
Carrie Derick, première 
femme à enseigner a McGill et 
une des féministes les plus ra­
dicales au Canada; Grace 
Ritchie-England, une des pre­
mières femmes à être diplô­
mée d’une faculté de méde­
cine au Québec et qui fera ve­
nir à Montréal la suffragette 
anglaise Pankhurst, et la doc­
teur Maude Abbot, reconnue 
internationalement pour ses 
recherches sur les maladies 
cardiaques. Mais, en général, 
si l’on admet les femmes à l’u­
niversité ce n’est pas pour ri­
valiser avec les hommes. D’a­
bord, il faut des cours sépa­
rés: les dangers de la co­
éducation sont bien connus! 
Par la suite, on n’a pas besoin 
de pratiouer la segrégation, 
elle semble se faire toute 
seule. Il n’est pas difficile de 
convaincre les jeunes femmes 
de se diriger à la faculté des 
arts, en nursing, en pédagogie, 
et en bibliothéconomie. On fi­
nit bien pas admettre une

femme à la faculté de génie en 
1942, mais en 1978 les femmes 
forment à peine 8% de la po­
pulation étudiante de cette 
discipline.

Ce livre démontre comment 
nos plus augustes institutions 
du haut-savoir ont perpétré le 
mythe de l’égalité (Tes femmes 
tout en pratiquant une discri­
mination à peine voilée à l’é­
gard des étudiantes et des pro- 
fesseures. Il y a dix ans, le 
chancelier de McGill affirmait 
publiquement que les moins 
grandes aptitudes des femmes 
a la recherche justifiaient les 
salaires inférieurs des profes- 
seures. Car si les femmes an­
glophones de la province ont 
joui de plusieurs longueurs 
d’avance en matière d’éduca­
tion par rapport aux franco­
phones, leurs parcours se ré­
vèlent très similaires. Les 
femmes qui poursuivent leurs 
études à McGill depuis bientôt 
cent ans le font dans un con­
texte social qui identifie les 
femmes comme des mères et 
des épouses d’abord. Il s’en 
suit que leur formation reflète 
cet idéal. Margaret Gillet fait 
de ce phénomène un des thè­
mes de son livre en démon-

Un seul lit pour deux
Un seul lit pour deux rêves 
— Histoire de la «détente» 
1961-1981, d'André 
Fontaine, éd. Fayard,
Paris, 1981, 538 pages.

EN même temps que ré­
dacteur en chef du 
Monde, André Fontaine 

est spécialiste de géopoliti­
que: stratégie et diplomatie. 
Son dernier livre Un seul lit 
pour deux rêves... doit son 
titre à l’ancien premier man­
darin premier ministre chinois 
Zhou Entai qui aimait à dire: 
«Les deux grandes puissances 
dorment clans le même lit 
mais ne font pas les mêmes rê­
ves.» En fait de rêve, la dé­
tente ressemble plutôt à un 
cauchemar. Elle naît avec la 
crise des fusées à la baie des

par Léo Kalinda

Cochons, à Cuba en 1962, lors­
que les super-grands promet­
tent de ne plus en arriver à ce 
genre d’extrémités, militaire­
ment face à face. Elle meurt à 
Kaboul, en Afghanistan, en 
1979, avec la première occupa­
tion russe dans un pays du 
tiers-monde. Entre ces deux 
événements, l’histoire bégaie 
mais A. Fontaine est clair: le 
droit des peuples à disposer 
d’eux-mêmes est une aimable 
plaisanterie. Parler du droit 
des Etats à disposer des peu­
ples est plus décent. Cette his­
toire ou plutôt ces histoires de 
la détente entre l’Est et 
l’Ouest avec leurs théâtres se­
condaires en Afrique, en Asie
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du Sud-Est, au Moyen-Orient 
et en Amérique latine, se li­
sent comme roman d'aventu­
res. Ambiance, anecdotes,

Eortraits contrastés, tout y est.
es héros ont noms: de 

Gaulle, Brejnev, Mao, Castro, 
Allende ...

Trois moments ponctuent la 
mise en scène de la détente. 
Pour commencer, la tension, 
de 1962 à 68, ou le temps des 
défis: celui de la France gaul­
lienne et gaulliste à l’OTAN, 
de la Chine à l’URSS, des jeu­
nesses étudiantes à Mexico, 
Paris et Berlin Suit la période 
la plus courte, celle de la di­
plomatie entre 1969 et 1973, le 
temps des prosateurs: rela­
tions Chine-USA, Bengladesh, 
Kissinger, le Chili ...

Enfin, arrive, de 1973 à 
1981, le temps des orages qui 
sont des chocs : choc pétrolier, 
nouvel ordre économique in­
ternational, SALT, le Portu­
gal, l’Afghanistan.

De ces péripéties qui se me­
surent en tonnes de sang, Fon­
taine tire un enseignement ca­
pital: la faillite des systèmes. 
À l’Ouest comme à l’Est, les 
hégémonies se relâchent. Mais 
les États-Unis et l’URSS ont 
partie liée: même si le pre­
mier théâtre d'opération de­
meure l’Europe, la destruc­
tion réciproque est certaine.

C’est pourquoi dans cette con­
frontation, la négociation est 
indispensable, même et sur­
tout dans les pires moments. 
Ainsi, au lendemain du prin­
temps avorté de Prague, le 
président Johnson propose de 
réduire les missiles interconti­
nentaux. De même, malgré le 
coup d’Etat militaire à Varso­
vie, Reagan espère voir abou­
tir les discussions sur les euro­
missiles: SS-20 soviétiques 
contre les Pershing-2 et les 
Cruise de l'OTAN. Ne s’agit-il 
que de négociations pour la 
forme?

Peut être: après la détente, 
la glaciation?

On l’aura compris. Un seul 
lit... est un livre impossible à 
résumer. Il est cependant de 
lecture agréable et permet, 
grâce à la distance cultivée 
par l’auteur, des jugements 
définitifs. Grâce à l'expé­
rience d'A. Fontaine et ses do­
cuments de première main, 
cet ouvrage constitue un outil 
indispensable à la compréhen­
sion du monde actuel Ses 
deux tomes sur L’Histoire 
de la guerre froide sont 
déjà une référence obligée 
pour les étudiants en science 
po. Ce troisième Fontaine, 
tout de rigueur anglo-saxonne, 
s’impose.

trant que le débat quant aux 
caractéristiques innées des 
femmes, caractéristiques qui 
les prédisposeraient pour la 
vie familiale et pour certains 
types d’emploi, est loin d’être 
terminé. L’accès généralisé 
des femmes à l’éducation su­
périeure, qui s’est fait très ré­
cemment, nous fait oublier à 
quel point cette éducation les 
prépare de façon inadéquate

Eour la réalité qui les attend.
es statistiques sur la pau­

vreté et le chômage chez les 
femmes au Canada en font la 
preuve, sans parler de la ca­
rence des femmes dans les 
postes de direction ou dans les 
professions réservées aux 
nommes.

L'histoire des femmes à 
McGill nous rappelle que, 
même si elles semblent avoir 
figuré parmi une véritable 
élite, leur sort n’est guère dif­
férent de celui de leurs con­
soeurs. Mais elles avaient 
néanmoins des avantages et 
avec des années, des tradi­
tions, qui a fait de son passage 
à McGill une expérience im­
portante dans la vie d’une 
jeune femme. Au début du 
siècle, on tente de faire du 
Royal Victoria College une vé­
ritable imitation des collèges 
féminins attachés à Oxford et 
à Cambridge avec tout le ri­
tuel de la vie académique an­
glaise qui s’y rattache: thés, 
dîners formels dans une 
grande salle, encadrement par 
des «dons» (jeunes professeu- 
res) qui surveillent la vie per­
sonnelle et intellectuelle des 
étudiantes.

Ces détails sur le vie interne 
à McGill sont à la fois un des 
attraits et une des principales 
faiblesses de ce livre. On se 
perd dans un long étalement 
des noms et des oeuvres de 
celles et ceux qui se sont mê­
lés, d’une façon ou d'autre, de 
l’éducation des femmes. On 
saisit mal la signification de ce 
qui se passe a McGill parce 
au’on ignore le déroulement 
de l’histoire ailleurs. Et on fi­
nit par s’ennuyer dans le récit 
des querelles administratives 
qui secouent périodiquement 
l'université, comme toute au­
tre institution, d’ailleurs.

Même si l’on aurait souhaité 
que ce livre sacrifie quelques- 
uns de ces détails intermina 
blés au profit d’une synthèse 
qui situe clairement l’expé­
rience des femmes à McGill 
dans l'histoire de l'éducation 
des femmes, il demeure néan­
moins que Margaret Gillet 
nous a fourni ici un ouvrage 
innovateur sur un sujet qui 
mérite depuis longtemps no­
tre attention.

* L'auteure est professeure au 
département d'histoire de l'Uni­
versité du Québec à Montréal.

Monique Leyrac, la Divine
Suits de la page 19

ou
Elle parle des passions de la 
Divine, de ce prince dont elle 
a dû se séparer et de cet autre, 
et cet autre La vie faste, les 
résidences fabuleuses, les fo­

lies, la ruine et les recommen­
cements? Parle-t-elle d’ani­
maux en évoquant la campa­
gne? Je ne sais pas mais, tout 
a coup, j’ai Colette devant 
moi. Comme elle lui ressem­
ble!

«Ah, Colette, c’est mon 
Dieu, ma bible. J’ai tout lu sur

Kn venu* dans Unis les bons kiosques.

elle et cette femme m’a appris 
tant de choses! Humainement 
parlant, je suis plus près d’elle 
que de Sarah Bernhardt. Je 
veux dire par là, que je ne suis 
pas un personnage public 
comme cette demiere et que 
j'ai absolument besoin d’une 
vie privée.

— Joueriez-vous Colet­
te?

«J'y ai pensé mais comment 
le faire, que mettre en scène? 
Sa philosophie de la vie? Déjà 
Sarah Bernhardt me faisait un 
peu peur Le texte est mince, 
c'est plutôt un divertissement 
qu’une pièce de théâtre et fi­
nalement. sa substance lui 
vient des extraits de Hamlet, 
Phedre et La Dame aux 
Camélias. Mais. Colette? 
Peut-être, plus tard. La vie est 
merveilleuse de surprise et je 
ne veux pas m'ennuyer. Rien 
de pire que l'ennuie, c'est 
pourquoi je suis prête à bien 
des audaces pour éviter ce 
piège qui nous guette si facile­
ment dans cette société.»

Est-ce de Sarah Bernhardt 
ou de Monique Leyrac dont on 
a écrit: «Cette femme étrange 
ignore quand elle se pas­
sionne. les lois inéluctables de 
la fatigue humaine mais elle 
meurt dès qu elle s'ennuie. Ce 
sera l’excuse de bien des ex­
travagances et l'explication de 
bien des prodigues?»

fruit d’un coup d’Etat survenu 
au Vatican? Pierre le Romain 
sera-t-il le liquidateur de l’É­
glise catholique telle que nous 
l’aurons connue pendant deux 
millénaires? Entrons-nous 
dans le cycle romanesque de 
la religion-fiction?

Des personnages augustes 
ont prononcé des paroles qui 
retiennent l’attention. Sur son 
lit de mort, en 1914, Pie X pro­
phétise: «J’ai vu l’un de mes 
successeurs du même nom qui 
s’enfuyait par-dessus le corps 
de ses frères. Il se réfugiera 
incognito quelque part; et, 
après un bref répit, il mourra 
de mort cruelle.

«Le respect de Dieu a dis­
paru des coeurs. On cherche à 
oblitérer jusqu’au souvenir de 
Dieu. Cette perversité n’est 
que le commencement des 
maux qui doivent arriver 
avant la fin du monde».

Dans une vision, Pie XI au­
rait eu «la véritable révélation 
de la fin inéluctable du chris­
tianisme au crépuscule de 
Tère des Poissons» et plus 
tard, en 1947, Pie XII déclare 
de son côté qu’ «il faut que les 
hommes se préparent à af­
fronter des épreuves comme 
l’humanité n’en a jamais con­
nues...» On peut relever en 
tout cela une convergence 
avec la prophétie de Malachie 
annonçant la disparition de 
l’Église romaine. Mais rien ne 
devait-il pas prévaloir contre 
Elle?

Selon notre exégète contem­

porain, le prophète entend af­
firmer cinq choses: la fin de la 
papauté, de l’Église, du chris­
tianisme, peut-etre celle de 
l’humanité, enfin la possibilité 
de l’avènement d’un envoyé 
du Seigneur qui réussirait à 
éviter une catastrophe finale. 
Quoi qu’il en soit, nous ne ris­
quons pas de périr de monoto­
nie et l’eschatologie débor­
dera d’imprévu.

■
Dans son second ouvrage, 

Réju se livre sans réserve au 
jeu des associations ténues, si­
non gratuites, et il échafaude 
des hypothèses hallucinantes 
et fragiles. Ce livre ambigu 
aborde de nombreux sujets et 
les liens logiques qu’il décèle 
entre eux ne sont pas toujours 
évidents, tels l’attentat contre 
Jean-Paul II, le détournement 
d’un avion par un pauvre din­
gue, l’apparition de la Vierge 
au vallon de la Cova da Ida, la 
résurgence militante de l’Is­
lam, les vaticinations hasar­
deuses du Club de Rome, l’ac­
tivité souterraine du KGB, 
sans compter des allusions à 
l’astrologie et à la kabbale. Il 
n’en faut pas davantage pour 
éprouver le vertige.

Cependant, le problème ca­
pital se résume aisément. Lors 
des apparitions de Fatima, la 
«dame» a révélé aux petits 
paysans un secret à trois vo­
lets dont les deux premiers 
sont aujourd'hui connus, de­
puis que Pie XII les a dévoilés 
en 1942. Reste le troisième, 
qu’il appartenait au souverain

pontife de transmettre à l’hu­
manité en 1960. Il n’en a rien 
fait. Pourquoi?

Réju, qui juge arbitraire ce 
refus de la papauté, s’inter 
roge sur la raison de ce silen­
ce: «La papauté aurait sans 
cesse reculé devant la respon­
sabilité de créer la panique. 
Mais une telle attitude de l’É­
glise ne se justifie pas : la «po­
litique de l’autruche» ne s’est 
jamais avérée positive». Si le 
Vatican s’emploie à étouffer 
le secret, serait-ce que son 
contenu vise de hauts dignitai­
res de l’Église? À la Salette, 
en 1846, Notre-Dame n’avait- 
elle pas laissé tomber cetté 
phrase terrible: «Rome per­
dra la foi»? Rome, ce n’est 
pas encore sûr, mais pour un 
bon nombre de nos contempo­
rains, c’est déjà un fait accom­
pli.

Rendant compte d’une nou­
velle interprétation des Cen­
turies de Nostradamus, 
Pierre de Boisdeffre se de-1 
mande si l’on peut croire aux 
prophéties et il apporte la ré­
ponse suivante: «Pour un 
chrétien, dans le grand livre 
de l'histoire du monde, dé­
ployé sous les yeux de Dieu 
comme un perpétuel présent, 
tout, déjà, n'est-il pas écrit?» 
Nous nous rangeons volontiers 
à cet avis, qui nous évite de ré­
cuser les humbles conquêtes 
de la raison humaine au béné­
fice de ces intersignes appro­
ximatifs dont l’éclat fulgurant 
n’est pas toujours messager de 
lumière.

VICTOR-LÉVY BEAULIEU 
Satan Belhumeur

Victor-Lévy Beaulieu
Satan Belhumeur

roman
par Tibu
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L’histoire de Satan Belhumeur. cette 
manière de roi-juif, de prophète et de vili- 
pendeur des félons et de la rastaquouère 
que les téléspectateurs ont connu dans 
Race de monde. Up roman qui ne cher­
che à plaire à personne, à la fois tendre 
et vfolent, à l’humour noir et caustique, 
qui a valu à l’auteur le prix Jean-Béraud. 
Déjà un best-seller!

196 pages

Fantastique, lyrique, épiqué, cè roman à 
focalisation multiple présente un autre 
visage du Québec de Maria Chapdelaine 
et des Rapaillages. L’histoire, touchante 
à fendre l'âme, d’un homme en révolte 
contre la mesquinerie et la lâcheté d’un 
certain Québec clérical et fermé. Ce 
grand roman, qui n’a pas fini de faire par­
ler de lui, réserve quelques frissons à ses 
lecteurs.
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Le Métier d'écrivain, par 
l’Union des écrivains 
québécois, éd. Boréal 
Express, Montréal, 1981, 
137 pages.

Écrire, de Marie E. 
Arsenault, éd. Le Marché 
de récriture, Montréal,
1981,294 pages.

VOICI deux livres parus 
près qu’en même temps 
et qui abondent en infor­

mations sur une foule d’as­
pects pratiques reliés à l’écri­
ture. Bien que plusieurs des 
thèmes abordés soient com­
muns aux deux publications,’ 
le premier rassemble davan­
tage de données susceptibles 
d’intéresser les auteurs, alors 
que le second sera surtout 
utile à ceux qui sont tentés par 
la collaboration à des périodi­
ques ou des journaux.

Le Métier d’écrivain, 
préparé par l’Union des écri­
vains québécois, est un peu 
abusivement sous-titré:

Les Francs-tireurs de 
l'information, de Françoise 
Deroy-Pineau, éd.
Sciences et Culture, 
Montréal, 1981, 141 pages.

LIBRES, les journalistes à 
la pige le sont-ils vrai­
ment? Quelle place 
occupent-ils dans le vaste uni­

vers de l’information? Com­
ment vivent-ils la lutte insi­
dieuse que leur livrent les pro­
fessionnels, ceux des salles de 
rédaction? Au fond, qui sont- 
ils?

Journaliste à la pige et so­
ciologue, Françoise Deroy- 
Pineau tente de comprendre 
ce qui pousse de plus en plus 
de citoyens à participer «à l’u-

Vivre de sa plume!
par Nicole Campeau
«Guide pratique pour ceux qui 
veulent vivre de leur plume au 
Québec». Vivre de leur plu­
me: rares sont ceux qui y par­
viennent chez nous. Mais ce 
guide n’en a pas moins le mé­
rite de traiter des questions fi­
nancières reliées a l’écriture 
et de suggérer quelques pistes 
pour arrondir les maigres re­
venus tirés de la publication 
d’un livre au Québec.

C’est donc une approche 
fort éloignée des rêveries de la 
création qui est proposée: on 
y retrouve, regroupés en 
courts chapitres, un survol des 
conditions techniques, profes­
sionnelles et financières dans 
lesquelles prend place le mé­
tier d’écrivain.

Il y a d’abord quelques con­
seils sur la présentation du 
manuscrit aux éditeurs, une 
description des étapes de la 
production d’un livre, ainsi 
qu’une explication détaillée 
des mécanismes du droit d’au­
teur (et de ses lacunes, dans le 
cas de la photocopie, par 
exemple).

Le chapitre consacré à la si­
gnature du contrat avec l’édi­
teur est farci de précieuses re­
commandations, tirées de 
l’expérience, qui pourront ai­
der l'écrivain néophyte à se 
négocier de meilleures condi­
tions de publication. On y pré­
sente certaines clauses du 
contrat-type que l’Union des 
écrivains négocie présente­
ment avec des représentants 
des éditeurs.

Deux autres chapitres don­
nent des renseignements dé­
taillés sur les modalités des 
rapports d’impôt que doivent 
produire celles et ceux que 
leurs revenus d’écriture clas­
sent dans la catégorie des «tra­
vailleurs autonomes».

Détail intéressant, le livre 
suggère, des débouchés rému­
nérateurs accessibles aux écri­
vains: émissions télévisées ou 
radiophoniques et grands pé­
riodiques. Il dresse la liste des 
revues à caractère littéraire, 
présente chacune des maisons 
d’édition québécoises et 
donne tous les renseignements

pertinents sur les multiples 
prix littéraires et sur les bour­
ses dont peuvent bénéficier 
les écrivains.

On y retrouve également la 
liste des organismes et des as­
sociations qui s’occupent de 
près ou de loin du domaine du 
livre et d’abondantes référen­
ces bibliographiques sur l’en­
semble des aspects de l’écri­
ture.

En complément d’informa­
tion, enfin, Le Métier d’é­
crivain, nous propose une 
série de brefs entretiens avec 
de vieux routiers des domai­
nes théâtral, cinématographi­
que, télévisuel et radiophoni­
que ainsi que de l’écriture 
pour la jeunesse et de maga­
zine. Ils nous livrent quelques 
considérations sur les procé­
dés d’écriture appropriés au 
médium ou encore sur les dé­
bouchés possibles.

Écrire, sous-titré: Vade- 
mecum à l’usage des écri­
vains, journalistes et pigistes

propose, lui aussi, quoique 
beaucoup plus succintement, 
des chapitres traitant de la 
préparation du manuscrit, du 
droit d’auteur, du dépôt légal 
et de la fiscalité.

Il recence également les 
maisons d’éditions québécoi­
ses et présente une liste des 
prix et regroupements littérai­
res et journalistiques.

Mais la pièce de résistance 
du livre, qu'il est d’ailleurs le 
seul à offrir, est un répertoire 
de près de 350 journaux et pé­
riodiques classés selon leur 
champ de spécialisation et qui 
présente brièvement et claire­
ment un ensemble de données 
qui vont de la politique édito­
riale à la longueur approxima­
tive des textes publiés en pas­
sant par les barèmes de rému­
nération.

Il s’agit là d’un inventaire 
précieux pour tous ceux qui 
sont intéressés par l’écriture 
de textes informatifs à titre de 
pigistes: ce répertoire leur 
permet de repérer immédiate­
ment les débouchés possibles

Qui sont ces pigistes?
par Hélène Belley

nivers de l’expression sponta­
née», Mères de familles, im­
migrants, jeunes débutants en 
journalisme, professionnels 
fatigués des salles de rédac­
tion ou «drop out», les francs- 
tireurs de l’information cons­
tituent une main-d’oeuvre de 
premier choix. Diversifiée, 
non syndiquée, constamment 
renouvelable, elle est la cible 
privilégiée des grands patrons 
de la presse.

Mais quel avantage y a-t-il à 
travailler dans l’isolement, «à 
noircir du papier à moindre 
coût» sans trop savoir si l’arti-

apportera
Snobes par les confrères 

bien en selle, les «pros», ex­
ploités par les patrons qui les 
rémunèrent à la pièce, com­
ment peut-on choisir une li­
berté aussi coûteuse, au bout 
du compte? À moins de s’ap­
peler Denise Bombardier, être 
une vedette, en somme, il y a 
de fortes chances qu’on n’y 
fasse pas fortune.

Françoise Deroy-Pineau 
parle quant à elle d’une cer­
taine lassitude à l’égard de la 
«nouvelle» quotidienne. Asep­
tisée, censurée, partielle ou 
carrément ennuyeuse, elle est 
en perte de vitesse. En fait; le 
public est friand de révéla­
tions, de reportages plus sub­
jectifs, d’histoires qui concer­

nent d’autres sujets que les 
présidents, les politiciens ou 
les gens bien en vue. Hebdos, 
magazines, spécialisés ou non, 
revues alternatives, tout un 
champ de l’information est en 
train de se développer parallè­
lement à la presse quoti­
dienne.

S’ils veulent survivre, jour­
naux et presse électronique 
devront épouser la tendance: 
diversifier les contenus, multi­
plier l’inusité, bref, sortir des 
remparts de l'objectivité-à- 
tout-prix et du reportage 
froid.

Les «pigistes» sont appelés 
à jouer un rôle considérable 
dans cette approche non pas 
nouvelle mais en pleine effer­
vescence.

Les visages de l’absurde
La Falsification, roman de 
Nicolas Born, traduit de 
l’allemand par Marc B. de 
Launay, éd. Gallimard, 
Paris, 1981.

IL y a quelques années dans 
une banlieue de Francfort, 
j’assistais à une manifesta­
tion littéraire impression­

nante. Cette municipalité of­
frait une maison pour une an­
née à un écrivain et Nicolas 
Bord était l’écrivain en ré­
sidence. Avec la maison, il 
recevait un salaire: la seule 
obligation qu’il avait, c’était 
d'écrire et, certains jours et 
certaines heures très précises, 
de se mettre à la disposition 
des habitants du quartier qui 
voudraient venir lui parler de 
ses livres ou de littérature en 
général. La soirée d’adieu réu­
nissait plus de quatre mille 
personnes. On saluait aussi 
l’arrivée d’un autre écrivain 
en résidence. Je me sou­
viens du discours de Born. On 
le sentait à la fois fragile et dé­
sespéré mais il finissait par 
prendre le dessus dans un 
acharnement qui ressemblait*

par Nairn Kattan

beaucoup à l’entêtement. 
Born devait mourir quelques 
mois plus tard. Si j’évoque ce 
souvenir, c’est que je retrouve 
l’écrivain dans La Falsifica­
tion, le dernier roman qu’il a 
écrit avec ce mélange de dé­
sespoir et d’acharnement.

C’est l’histoire d'un re-

Eorter de Hambourg, George 
aschen, envoyé par son jour­
nal en mission au Liban. Ac­

compagné d’un photographe, 
il assiste à la lutte fratricide, 
sauvage et meurtrière. Il tra­
verse les frontières sanglantes 
qui séparent les chrétiens des 
musulmans, les Libanais des 
Palestiniens membres de 
l’OLP. Ils ont tous raison et 
tort à la fois. Ils sont de toutes 
parts simultanément victimes 
et bourreaux. L’histoire telle 
qu elle se déroule lui apparaît 
comme une horrible absur­
dité. Reste sa vie d’homme, sa 
part d’existence personnelle, 
privée. Il laisse à Hambourg 
une femme et deux enfants.

rapports avec ce! 
sont distancés et c'est avec 
soulagement qu’il a tout 
quitté, qu’il s’est dégagé de 
tout lien. Mais l’existence pas­
sée est toujours présente, le 
poursuit telle une douleur lan­
cinante. Et c’est alors qu’à 
l’Ambassade d’Allemagne, il 
fait la connaissance d’une 
compatriote, Ariane, veuve 
d’un Libanais. Leurs corps se 
rejoignent avant qu’ils aient le 
temps de se poser des ques­
tions et sans avoir besoin de 
s’expliquer. Rencontre toute 
aussi difficile, sinon toute 
aussi absurde que la guerre 
qui se déroule à leur porte. 
Ariane veut rester au Liban, 
elle adopte une petite fille li­
banaise comme si, face à 
l’horreur, la seule réponse de­
meure la protection d’une vie 
menacée. Laschen n’a plus de 
place dans sa vie et Ariane 
n’en voudra pas même s’il dé­
cidait de rester au Liban. Elle 
est devenue arabe. C’est avec 
un arabe qu elle reprendra la 
vie. Avant de quitter Bey­
routh, Laschen se trouve pris 
sous le feu d’un bombarde­
ment. Il se réfugie dans un

abri et, dans l'obscurité qui 
enveloppe une masse hu­
maine, il se croit menacé, 
avec le couteau qu'il porte, il 
tue un inconnu.

Il rentre en Allemagne. Il 
dormira à côté de sa femme. 
Chacun d’eux gardera le si­
lence. Ce livre qui ne parle 
que de guerre, de haine et de 
meurtre est en réalité une in­
terrogation haletante sur le 
sens de l’action et sur le poids 
des relations humaines. Un re­
porter, qu’il le veuille ou non, 
ne peut rester un simple ob­
servateur devant l'horreur. Il 
la décrit et il sait qu’il n’en 
parle pas vraiment. Ses arti­
cles obscurcissent l'événe­
ment autant qu’ils le révèlent. 
C’est qu’il échappe à l’enten-
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dans le domaine qui les inté­
resse et d’en connaître au pre­
mier coup d’oeil les paramè­
tres.

La plupart offrent cepen­
dant aux collaborateurs des 
cachets minimes quand ils ne 
sont pas tout simplement ine­
xistants. Ce qui n’empêche 
pas que ce type d’écriture 
puisse intéresser bien des 
gens, pour une foule d’autres 
raisons.

Pourtant, si plusieurs ont 
choisi de faire carrière dans la 
pige bon nombre le font mai­
gre eux, refoulés par un mar­
ché de l’information encom­
bré et essouflé.

Au surplus, comme le men­
tionne en préface une «free­
lancer», Colette Beauchamp, 
«ce métier exige des pigistes, 
même des plus competents et 
expérimentés», une agressi­
vité et une ténacité hors du 
commun pour s'abriter contre 
l’exploitation et ne pas som­
brer dans la dévalorisation de 
soi-même».

L’analyse de Françoise 
Deroy-Pineau a l'immense 
mérite de débrousailler, avec 
intelligence, ce champ encore 
peu exploré.

aiL[ûmlim
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dement. Pourquoi des hom­
mes qui partagent les rues 
d’une ville n’arrivent-ils plus » 
se parler et ne peuvent-ils que 
s’affronter dans la violence? Il 
n’y a parmi eux ni perdant, ni 
vainqueur; ils sont tous pris' 
dans l’engrenage de l'insigni­
fiance de l’histoire. La vie pri­
vée elle-même n’est pas un re­
fuge.

A un certain moment, les 
amis d’Ariane lui disent que la 
petite fille libanaise qu’elle a 
recueillie lui ressemble. Et 
c’est là l’unique réponse à 
l'absurde. La petite fille per­
due et abandonnée aura un vi­
sage, le visage de celle qui a 
parié non pas sur l’absurdité 
de la violence et de la mort 
mais sur celle de la vie.

Des essais pour, " en grand!
PIERRE BERTHIAUME 
Le journal piégé ou Part 

de trafiquer l’information

Metre Berthiaiw*

ADRIEN GRUSLIN 
Le théâtre et l’État 

au Québec

Adrien Gruslin 
le théâtre et l'Etat 

au Québec

Une vivante initaition a la lucidité, qui explôte 
les différentes avenues du labyrinthe de lïnfof 
mation et qui démonté les rouages de cette 
machine a informer Une etude rigoureuse qui 
inventorie les procédés d injormation des qua 
tre principaux quotidiens québécois Pour tous 
ceux et celets qu intéressent, les question;s de 
'|«ob|ectivité» et de la Itberte de présse Une 
nouvelle façon de lire'son journal'dp matin'

198 pages — 12,95$

vlb éditeur

Une premiere etude de toutes les formes de 
subventions,, açcordees au theatre par'lés pou­
voirs publics (federal, provincial et municipah 1 
de même que des énoncés'politiques qui.am- 
ment ces divers organismes Une remise en 
question non seulement des liens qgf unissent 
Theàtre^et1 Pouvoirs, mais aussi ceux qqi créent 
une dépendance çfe la culture envers les Pou­
voirs Un ouvrage essentiel pour comprendre 
les enjeux du combat oultureT * *

413 pages — 34,95$

LÉANDREBERGERON
La charte de la Supplément au dictionnaire

langue québécoise de la langue québécoise
Uaftdre Bargeron Léândra Bergeron

Dictionnaire de 
la langue <juébécoi»a

PrMiM it 
la chfurto 

1» langue québécoise

vlb éditeur
A ( heure ou des gendarmes du bon.parler se 
proposent d encarcaner la langue de tout un 
peuple, voilà un petit manifeste-cjui tombe a pic 
Un précieux instrument de travail aussi bien pou 
les professeurs que pour les etudiants ou tous 
ceux et celets qui ont à coeur de défendre une 
langue bien vivante, authen,tique, celle de tous 
les Québécois dans toutes leurs spheres d acti­
vités et dans tous les coins du pays 

' 52 pages — 4.DO'S

vlb éditeur

Après ( immense succès connu par le Diction­
naire de la langue Québécoise, voici donc le 
supplement 1981 Quelque 2‘300 nouveaux', 
mots qui on,t ete envoyés â l autedr et qui pro­
viennent de toutes les regions du Quebec Un 
eloge non pas du -louai mais de la langue qui 
est parles ici. celle-la même qui a ete Bafoues 
par plus de deux cents ans de colonialisme Cet 
ouvrage est precede de La charte de la langue 
québécoise

168 pages 11.95$

BON DECOMMANDE
Je désire recevoir les ouvrages suivants:

Ci-joint mon chèque □ mon mandat postal □ au montant de: $..............................
NOM: .......................................................................................................................................
ADRESSE: ................................................................................... ..........................................
VILLE:......................................................... CODE POSTAL:..............................................

Envoyez à; VLB ÉDITEUR 2016 est, rue Sherbrooke, Montréal H2K 1B9

Guérilleros
V.S. Naipaul

Les lendemains de la décla­
ration d'indépendance dans 
une île des Caraibes, des 

lendemains qui ne chantent 
pas. L’île soumise à l'exploi­

tation néo-colonialiste, vit une 
pauvreté voisine de la misère:

et les révoltes populaires 
contre la nouvelle bougeoisie 
sont aussitôt réprimées. Ceux 
qui avaient rêvé de liberté et 

de justice se retrouvent 
impuissants et amers. Les 

guérilleros sont démobilisés.
Ed. Albin Michel, 282 pages - 14,95$

ŸSNAWJL

micros

Women
Charles Bukowski 

CHINASKI ne quitte son lit que 
pour faire une lecture de 
poésie d’où il revient en 

général avec un chèque (pour 
le loyer, l'alcool, le téléphone) 
et une femme (pour le lit) - 

voir un match de boxe ou une 
course de chevaux, ou aller à 
"un party”, d'où il revient en 
général avec une gueule de 

bois carabinée et une femme. 
Ce vieux dégueulasse de 

CHINASKI pense "qu’il faut 
bien que les gens s'occupent 
à quelque chose en attendant 

de mourir".
Ed. Grasset, 324 pages - 14,95$

L’amour nu
Françoise Prévost 

D'une rencontre fortuite entre 
Claire et Simon naît le "grand 
amour". Au moment où Claire 
aborde enfin au bonheur, elle 

se sent menacée dans sa 
santé et dans son intégrité 
physique. Elle le cache à 

Simon et le fuit. Il apprendra la 
vérité par hasard... Aimera-t-il 

Claire au-delà de sa 
mutilation?

Ed. Stock, 234 pages - 12,50$

La clinique du 
Docteur H.
Mary Higgins Clark 

Un accident de voiture mineur 
conduit une jeune, séduisante 

et brillante adjointe au 
prooureur d’une petite ville du 

New Jersey à la clinique 
Westlake où elle aperçoit - 

ou croit apercevoir - au milieu 
de la nuit, une silhouette 

familière transportant un corps 
de femme inanimée dans une 

voiture...
Avec une habilité démoniaque, 

Mary Higgins Clark tisse la 
trame effrayante d’un complot 

médical qui doit rester secret à 
tout prix.

Ed. Albin Michel. 288 pages - 10,95$

Crépuscule 
sur l’Islam

V.S. Naipaul
Analysant chaque société 
(Iran, Pakistan, Malaysia, 
Indonésie) dans le détail, 

NAIPAUL dresse un tableau 
passionnant et impitoyable de 

ces régions que la quête 
éperdue d'une foi pure semble 
faire sombrer dans un âge de 
violence et d'obscurantisme.

Ed. Albin Michel. 448 pages - 18,95$

CLINIQUE
docteur h.
ARf HIGGINS CLARK

chez votre libraire

fi VS. NAIPAUL

Voyage 
aux pays des 

croyante
At BIN MfCHR

La grande encyclopédie 
bête et méchante

SUR

Un grand album cartonné de 136 pages où 
l'on retrouve des articles parus dans le 

mensuel HARA-KIRI entre 1960 et 1975. 
Les textes, dessins, montages et collages 

de Cavanna représentent efficacement 
l'humour bête et méchant qui a fait la 

renommée d’HARA-KIRI.
Ed. Albin Michel - 23,50$

< A\A\\V
, IAUHM)!1V M I.0111)1 ri JilTi;
11 MMIIVMi;

DIFFUSION HACHETTE 
INTERNATIONAL CANADA INC

9999



26 ■ Le Devoir, samedi 13 février 1982

CULTURE ET SOCIETE /cinéma

«La Guerre du feu» : une odyssée décevante
par Francine Laurendeau

SI on mesure la valeur 
d’un film à ce qu’il a 
coûté en dollars et en sa­

crifices, La Guerre du feu 
mérite le succès auquel il sem­
ble promis. Avec un budget to­
talisant douze millions ae dol­
lars, on a fait appel à des som­
mités pour adapter au cinéma 
le roman (1911) de l’écrivain 
français Joseph-Henri Rosny, 
dit Rosny l’aîné. Pour le scé­
nario, on a eu recours à Gé­
rard Brach, le collaborateur 
favori de Roman Polanski, de 
Répulsion à Tess. Pour l’in­
vention d’une langue préhisto­
rique à partir de racines indo- 
européennes, on est allé cher­
cher Anthony Burgess qui est 
aussi linguiste. Pour la créa­
tion d’une gestuelle primitive, 
on a mis à contribution Des­
mond Morris, l’auteur du 
Singe nu. Et nous pouvons 
lire ces jours-ci les péripéties 
de ce tournage héroïque ré­
parti dans trois continents, les 
misères que durent subir les 
comédiens exposés, à moitié 
nus, au froid canadien ou au 
soleil du Kenya, les problèmes 
causés par les éléphants dégui­
sés en mammouths et les lions 
ornementés de fausses dents... 
Bref, on s’est donné beaucoup 
de mal pour présumer le plus 
scientifiquement possible qua­
rante mille ans de l’évolution 
humaine. Et nous sommes im-

firessionnés avant même que 
e film commence.

Or, le film de Jean-Jacques 
Annaud, s’il est indénianle- 
ment spectaculaire, n’arrache 
pas l’enthousiasme que de­
vrait susciter l’odyssée de ces

•T

i&l
Les trois héros de Jean-Jacques Annaud.

premiers hommes à la con­
quête de l’univers, qui com­
mence par la conquête du feu. 
Et c’est quand on ne marche 
pas à un film qu’on commence 
a se poser des questions et à se 
demander si nos lointains an­
cêtres étaient vraiment si mo­
ches, voire si caves... Ces êtres 
au faciès simesque n’en finis­
sent plus de renifler, de se 
ratter, de grogner, d’ahaner, 
’éructer, de baver. Et de se 

ruer sur le premier croupion 
femelle qui pointe Je sais 
bien qu’ils n’avaient pas en­

core ae machines à coudre, 
mais pourquoi ces pauvres hè­
res s'obstinent-ils à grelotter 
dans des lambeaux de peau 
alors qu’ils sont entourés de 
bêtes a fourrure? Ils ont déjà 
pu constater que le feu s’é­
teint dans l’eau, alors pour­
quoi un porteur du feu se 
précipite-t-il si étourdiment 
dans les eaux tumultueuses du 
fleuve? Pourquoi la seule per­
sonne à être flambant nue 
parmi ces mâles est-elle, tiens 
tiens, une jeune et jolie fem­
me? Pourquoi ces hommes

vulnérables et désarmés sont- 
ils si agressifs? Pourquoi se 
massacrent-ils allègrement à 
la moindre occasion (le sang 
coule beaucoup dans La 
Guerre du feu) au lieu d’u­
nir leurs forces? Je n’ai pu me 
défendre d’un certain agace­
ment devant la psychologie 
sommaire prêtée aux person­
nages. Et si on comprend sans 
peine ce qu’ils se disent dans 
la langue imaginée par Bur­
gess, c’est surtout parce que 
leur comportement est d’une 
puérilité transparente.

Il y a pourtant des paysages 
d’un autre monde, des paysa­
ges à vous couper le souffle. 
Des moments cocasses aussi. 
Comme ces séquences où une 
femme d’une tribu plus évo­
luée va apprendre à nos héros 
à rire — le rire n’est-il pas le 
propre de l’homme? — et à 
faire l’amour. Ce n’est encore 
que la position du mission­
naire, mais il y a un net pro­
grès sur les saillies auxquelles 
son compagnon veut la sou­
mettre... Mais quand le couple 
s’émeut devant la beauté d un 
clair de lune ou la douceur 
d’attendre un enfant, la musi­
que a beau s’élever, en Dolby 
stéréo, l’émotion ne vient pas. 
Et on a l’impression qu’il a 
manqué à ce vaste projet un 
créateur capable de lui insuf­
fler la force et le lyrisme pro-

fires aux oeuvres inspirées. À 
’Impérial.

■

JE tiens à signaler aussi 
aux amateurs un très bon 
petit film, passionnant à 

plusieurs égards. Chantons 
sous l’Occupation (1976), 
d’André Halimi, monté par 
Henri Colpi, fait revivre cette 
sombre époque du début des 
années quarante pendant la­
quelle, cependant, les 
Français n’auront jamais au­
tant fréquenté les salles de 
spectacle, comme nous le rap­
pelait François Truffaut à 
l’occasion du Dernier Mé­
tro. C’est ainsi que nous ver­
rons ressusciter devant nous 
Charles Trenet, Suzy Solidor, 
Tino Rossi, Reda Caire, André

Léveillé à fleur de peau
DANIEL Léveillé est l’un 

de ces artistes qui pos­
sède une sensibilité à 

fleur de peau. Ses oeuvres 
sont souvent à fleur de peau et 
Fleurs de peau est égale­
ment le titre de l’une des piè­
ces de ce jeune danseur- 
chorégraphe indépendant. Lé­
veillé fait partie d’une sorte 
de triumvirat qui souffle un 
vent de créativité dans le mi­
lieu de la danse contempo­
raine au Québec. Les deux au­
tres colombes sont Paul- 
André Fortier et Edouard 
Lock, un peu sociologues cha­
cun à sa façon, et les trois sont 
de la même génération, au­
tour de 30 ans.

Bien calée dans un fauteuil, 
je me suis laissée parler de 
son travail tandis que ses chat­
tes venaient constamment 
nous rappeler leur présence et 
même jouer quelque extrait 
d’une chorégraphie de pattes 
de velours avec un arrière- 
fond de Paul Horn à la Grande 
Pyramide. Léveillé vit entre 
ses quelques dessins et une fo­
rêt ae plantes qui lui tiennent 
compagnie après une vie com­
mune de cinq ans avec Cler­
mont. Une expérience qui lui 
a aussi inspiré une série de 
chorégraphies presqu’auto- 
biographiques. Un ensemble 
de pieces dont le thème 
tourne autour de la sexualité 
et de l’homosexualité et qui 
s’accrochent souvent dans la 
sublimation

Léveillé n’a pas encore une 
longue liste d’oeuvres derrière 
lui (sept en tout), mais d’ores 
et déjà il affiche un style très 
particulier avec une gestuelle 
explorant la fragilité et l’égo­
centrisme de l’etre humain. 

Avant de faire le tour de son

par
Suzanne Asselin

jeune répertoire (qui date de 
1978) Léveillé me raconte un 
peu comment il est venu à la 
danse... et à la chorégraphie. 
Tout a commencé au Cegep de 
Saint-Hyacinthe avec la troupe 
de danse amateur “Les Péga­
ses”. Ce n’est qu’à la suite que 
Léveillé s’inscrit, à Montreal,

danse
à des cours de danse moderne 
à la compagnie Nouvelle Aire. 
Il poursuit en même temps 
des études d’architecture à 
l’Université de Montréal mais 
bien vite il se rend compte de 
la place prépondérante que 
prend la danse dans sa vie. 
«J'avais à choisir entre la sta­
bilité financière qu’allait me 
procurer un travail d’archi­
tecte et l’insécurité fonda­
mentale de la danse. J’ai 
choisi ce qui me passionnait le 
plus, la danse.» Et à partir de 
ce moment tout commence à 
s’articuler. Il suit plusieurs an­
nées de cours à Nouvelle Aire 
et fait un jour la petite tour­
née américaine avec cette 
compagnie pour remplacer le 
danseur Philippe Vita. C’est le 
début de la fin de sa carrière 
de danseur. «Je trouve ça exé­
crable de danser pour une 
compagnie, de répéter les oeu­
vres d’une autre personne Et 
je pense vraiment que je ne 
suis pas né pour être un inter­
prète »

Si sa mémoire est bonne.

V Soctele Nationale
'j des Critiques de Films ^
V; des Etats-Unis 1^81
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ATLANTIC CITY * Meilleur Film 
BURT LANCASTER * Meilleur Acteur

LOUIS MALLE * Meilleur Réalisateur 
JOHN GUARE * Meilleur Scénario
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Daniel Léveillé (Photo Robert Étcheverry)

c est uena Uaviaa qui I a 
poussé vers la création alors 
que prenait forme le regrou­
pement de danseurs et choré­
graphes indépendants. Qui 
danse? À partir de là, son che­
minement était déjà tracé. 
Entre Le Bas rouge de 
Béatrice (1978) et sa der­
nière oeuvre. Le Sacre du 
Printemps, il y a déjà toute 
une tranche de lui-même qu’il 
dit être explorée. Ce sont 
Voueurisme (1979) que Lé­
veillé considère comme sa 
meilleure pièce, et dans la-

3uelle il provoque le public à 
evenir voyeur alors qu’il dé­

couvre son corps par de légers 
effleurements. Puis c’est 
Fleurs de peau (1979) qui 
ne met que des hommes en 
scène. Des hommes qui jouent 
à d'étranges jeux de tendresse 
piqués de pointes de violence. 
«Au fond, chaque être humain 
est un peu comme ça, mais 
avec des doses différentes.»

Les trois oeuvres suivantes 
composent une sorte de trilo­
gie racontant quelques mo­
ments de la vie personnelle de 
Léveillé. Le Jeu (1980) un

17nceste (1980) une oeuvre 
qui explore le tabou de l'in­
ceste fraternel et enfin l’É­
treinte (1981), une pièce 
pour deux danseurs d'une du­
rée de 65 minutes, dont le 
thème est l'homosexualité, 
abordent des sujets qui ont 
longtemps été tabous Peut- 
être que le chapelet de films 
italiens dont raffole Léveillé 
(il me parle entre autres de 
‘Mort à Venise’ de Visconti) 
lui a aussi servi de toile de 
fond à partir de laquelle il ex­

's. Mais le trai-ploite ses sujets, 
teitement qu’il en fait est géné­
ralement plus sublimé, ro­
mantique que le cinéma carré­
ment charnel.

Léveillé donc a beaucoup 
utilisé les danseurs mâles dans 
ses chorégraphies et même si 
la liste des professionnels 
n'est pas longue, il ne voudrait 
pas aller chercher en dehors 
du Québec, du moins pour 
l'instant.

Mais ce qui lui tient bién 
plus à coeur, c’est sa récente 
oeuvre, Le Sacre du prin­
temps, qui peut paraître très

Brétentieuse puisque c’est un 
tre désormais célèbre. «J’ai 
fait beaucoup de recherches

f

avant de m’embarquer dans 
Le Sacre. J'ai d'abord écouté 
la musique de Stravinsky pen­
dant huit mois, au moins trois 
fois par jour. Le seul disque 
que j’ai apporté en vacances 
l’an dernier, c’était celui-là». 
Puis, il a lu, s'est documenté 
sur la version originale de Ni­
jinsky que les Ballets Russes 
de Diaghilev ont présenté en 
1913 et qui avait eu très peu de 
succès, surtout parce que le 
public parisien n'était pas prêt 
a accepter la musique de Stra­
vinsky. La version de Nijinsky 
se voulait une célébration 
païenne du renouveau, par les 
danses de fertilité et le sacri­
fice de la Vierge Elue.

Léveillé a aussi considéré le 
traitement de Béjart qui s’at­
taque à des considérations 

lus universelles rapprochant 
’amour humain et la création 

du cosmos. Il a aussi exploré 
les approches du Neutneier et 
Paul Taylor (les mains cris­
pées avec les doigts repliés à 
la jointure l’ont séduit). «Cer­
tains m’ont dit que c'est une 
pièce de fin de carrière et que 
je risque de me fourvoyer.

L’Espagne
Télémonde présenté à la té­

lévision de Radio-Canada le 
dimanche 14 février à 18 h 05, 
consacrera deux de ses repor­
tages à l'Espagne.

D’une part, on nous fera dé­
couvrir la «Guardia Civil», un 
milieu fermé et influent, qui 
veut perpétuer le culte de 
Franco et de ses valeurs. 
D’autre part, il sera question 
de Gibraltar, cette colonie que 
se disputent la Grande- 
Bretagne et l’Espagne depuis 
fort longtemps et qui devra 
bientôt décider de son avenir.

Dans un autre ordre d'idée, 
Télémonde nous présentera 
un homme politique ghanéen 
qui a été surnommé par ses 
compatriotes «Jésus Junior».

LE DEVOIR
POUR UN 

ABONNEMENT 
À DOMICILE

844-3361

Mais je dois dire que je n’ai ja­
mais été aussi sûr de moi. 
Cette oeuvre-là, je l’ai vo­
mie». Léveillé l’avait d’abord 
conçue pour une danseuse, 
Margie Gillis (avec toute l’ex­
pressivité qu’on lui connaît) 
mais l’horaire de Gillis ne lui 
permettait pas d’accepter. 
«J’ai brisé le disque parce que 
je n’en pouvais plus et je me 
suis mis à créer deux autres 
pièces que je ne montrerai ja­
mais puisqu'un peu plus tard, 
juste avant de sortir d’un ma­
gasin de disques, je suis en­
core tombé sur Le Sacre! Je 
savais que je devais le faire». 
Léveille a réuni quatre dan­
seurs, Louise Lecavalier, So­
lange Paquette, Gilles Simard 
et Danielle Tardif. Dans l’es­
pace d’un mois, la chorégra­
phie était déjà montée et la 
première partie a été soumise, 
et retenue d’ailleurs, par le 
jury de sélection pour le deu­
xième concours chorégraphi­
que organisé par le service de 
l’animation de la Place des 
Arts.

«Avant de travailler avec les 
danseurs, je leur explique que 
le Sacre devait être le reflet de 
leur réaction devant la folie de 
la fin du monde. Le mouve­
ment doit être ouvert, libre 
dans l’espace» conclut Lé­
veillé. Sa chorégraphie est 
construite un peu a la manière 
qu’il dessine: d’un seul trait, 
d’un seul souffle.

Pour interpréter la version 
pour deux pianos de Stra­
vinsky, Léveillé a approché 
deux pianistes qui ont carré­
ment refusé. Mais il espère 
bien en trouver pour un pro­
chain spectacle lequel dure 33 
minutes sans autres oeuvres 
au programme. Pour cette sé­
rie de représentations, il s’est 
muni des «colonnes de son à 
Dédé Gagnon» et même s’il 
n’a pas trouvé le hangar qu’il 
cherchait, la pièce se dérou­
lera au studio de l’annexe de 
l’École nationale de théâtre 
où plancher et murs sont 
peints en gris, tel qu’il le dési­
rait. Les spectacles auront lieu 
le 16 février à 20 h 30 et du 17 
au 20 à 19 h 00 et 21 h 30.
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Claveau, Edith Piaf, Fernan­
de!, et bien d’autres. Mais le 
tableau ne se borne pas à la 
chanson. Au théâtre, on créait 
du Claudel sous l’Occupation. 
Serge Lifar dansait. Marcel 
Cerdan boxait. Au cinéma, 
Marcel Carné tournait Les 
Visiteurs du soir (1942). 
Les documents d’archives 
évoquent également la vie po­
litique, le climat social et le 
contexte européen. Car pen­
dant qu’on s’amusait à Paris, 
ailleurs on se battait. Des ima­
ges rapides de Nuit et 
brouillard, l’inoubliable 
film d’Alain Resnais, nous 
rappellent les atrocités nazies. 
Enfin, on a demandé au ci­
néaste Jean Rouch de filmer 
aujourd’hui (c’est-à-dire en 
1975) les témoignages de per­
sonnalités diverses ayant tra­
versé cette période. Et un dé­
bat s’engage aussitôt: les ar­
tistes qui ont travaillé sous 
l’Occupation doivent-ils être 
considérés comme des colla­
borateurs? Disons en passant 
à ceux qui aimaient lire Jean- 
Louis Bory qu’ils le retrouve­
ront, brièvement, sur la fasci­
nation que pouvaient exercer 
sur certains homosexuels les 
militaires germaniques.

Parmi les illustrations ciné­
matographiques qui parsè­
ment Chantons sous l'Oc­
cupation, on a choisi des 
passages du Juif Sïlss et de 
La Vénus aveugle. Rappe­
lons que Le Juif Süss (1940) 
est ce tristement célèbre film 
antisémite du réalisateur nazi 
Veit Harlan (la Cinémathèque 
le présentera du reste le 23 fé­
vrier prochain). La version 
originale de La Vénus aveu­
gle (1940), d’Abel Gance, 
comportait une flamboyante 
dédicace au Maréchal Pé­
tain... L’extrait retenu est un 
des plus beaux moments du 
film: Viviane Romance qui 
chante «Je vous déteste les 
hommes» avant de disparaître 
dans la nuit. Oui, c’est pas­

sionnant de la première à la 
dernière image. Une seule ré­
serve: les témoignages con­
temporains sont particulière­

ment mal tournés. Jean 
Rouch a-t-il déjà oublié les 
leçons de Michel Brault? À 
voir absolument. Au Cinéplex.

UN VRAI BIJOU” Kevin Thomas — Time Magazine

“UN FILM SYMPATHIQUE ET ATTENDRISSANT 
JEAN CARMET est tout simplement merveilleux.

Franco Nuovo

"DU VRAI BON YACCHELLA: on sourit du début 
à la fin de bon coeur. Quand on sort, on se dit 
que c’est comme ça que les couples devraient 
agir. (SE SÉPARER, BONS AMIS, APRÈS 25 ANS 
DE MARIAGE ET FAIRE CE QU’ON N’A PAS PU 
OU OSÉ FAIRE PENDANT...)” Radio-Canada

“Comme COUSIN, COUSINE, ce film a tous les 
ingrédients d’UN SUCCÈS POPULAIRE.”

Martin Malina

Après le succès international de
"COUSIN, COUSINE POUR

TOUS
Jean-Charles TACCHELLA vous présente 

JEAN CARMET* MARIE DUBOIS
dans

QUE JE T’AIME
GRAND PRIX DU JURY* FESTDKL DES FILMS DU MüffflE»MONTRÉALMM

3b MILTON 842 6053

SAM. DIM.: 1.30, 3.25,
5.20.7.15.9.10, SEMAINE
7.15.9.10.

ILES FILMS MUTUELS PRESENTENT!

Peut-on vivre deux fois

POUR
TOUS

I

un film de
xhâ

FRANÇOIS TRUFFAUT
avec

Gérard Depardieu et Fanny Aidant
avec HE'NRIGARCIN • MICHEL E BAUMGARTNER,-ROGER VAN H00L& VERONIQUE SILVER 

scenario de P RANCQIS ’ÎRUF FAUT • SUZANNE SCHIFFMAN &JLAN AUREL 
photographié WILLIAM LUBTCHANSKY musique de GEORGES DELERUE

AU MÊME PROGRAMME LE COURT MÉTRAGE

PRIX SPECIAL DU JURY 
FESTIVAL DES FILMS DU MONDE 81

de JEAN-CLAUDE LAUZDN avec GASTON LEBLGE h CHARLOTTE LAUHER

SAM. «DIM.: 2.00 - 4.30-
___ _ 7.00 - 0.30.
KAUSIfN NÉS D’WÉtVIUE 7Jl-é060 LUN- A VEN-: 7 00 ' • 30-



CULTURE ET SOCIÉTÉ /cinéma
Le Devoir, samedi 13 février 1982 ■ 27

Le Truffaut de l’amour-passion
par Richard Gay

Fanny Ardant, «la Femme d'à côté» de François Truffaut.

ON connaît bien le Truf­
faut de la tendresse, ce­
lui de Baisers volés, 

Domicile conjugal, 
L’Homme qui aimait les 
femmes et de plusieurs des 
vingt longs métrages que Truf­
faut a signés jusqu’ici. On con­
naît moins cependant le Truf­
faut de la passion, de l’amour- 
passion tragique et boulever­
sant. C’est celui de L'His­
toire d’Adèle H., par exem­
ple. C’est ce Truffaut-là qui se 
manifeste dans La Femme 
d’d côté réalisé d’après un 
scénario que Truffaut a écrit 
en collaboration avec Jean 
Aurel et Suzanne Schiffman, 
collaboratrice régulière du ci­
néaste depuis Tirez sur le 
pianiste.

Le récit de La Femme 
d'à côté prend place dans la 
campagne grenobloise d’au­
jourd’hui et met principale­
ment en scène deux personna­
ges, Bernard et Mathilde. Il y 
a sept ans, ces deux personna­
ges se sont aimés follement et 
séparés violemment, et voilà 
que, par hasard, ils se retrou­
vent lorsque Mathilde vient 
s’installer avec son nouveau 
mari dans la maison voisine de 
Bernard qui vit avec sa femme 
et son jeune fils.

Chacun de leur côté, Ber­
nard et Mathilde semblent 
heureux de leur sort, mais 
leur voisinage va de nouveau 
mettre le feu à leur passion.

Mathilde fera les premiers pas 
mais Bernard se montrera dis­
tant. Puis ce sera au tour de 
Bernard de s’enflammer et 
l’amour les unira comme

avant à l’hôtel et ailleurs. 
Mais progressivement Ma­
thilde, incapable de vivre dans 
le mensonge auprès de son 
mari prendra ses distances.

Bernard n’y comprendra rien, 
deviendra même violent. Sui­
vra l’accalmie, une sorte de 
pacte de non-aggression. Ce­
pendant la passion couve tou­
jours et la fatalité amoureuse 
entraînera Bernard et Ma­
thilde dans une fin tragique 
qu’on pressent depuis le début 
mais que je m’en voudrais de 
dévoiler.

Ce qui porte ce film du dé­
but à la fin, ce qui soutient 
constamment notre intérêt 
c’est l’émotion, l’émotion qui 
semble pour ainsi dire à vif 
sur l’écran. Voir ce film, c’est 
voir plus que des personnages, 
des décors, une action, mais 
vibrer à une passion amou­
reuse tantôt latente, tantôt 
manifeste, toujours troublante 
et bouleversante.

Et si le spectateur est à ce 
point accaparé par la passion 
qui vibre là sur l’écran c’est 
en grande partie à cause du 
merveilleux talent de conteur 
que déploie encore une fois 
François Truffaut. Quelle ha­
bilité, quelle agilité dans ce ré­
cit serré, succinct, compact, 
intense, lyrique, tendu comme 
un fil sur lequel l’amour et la 
vie sont en suspens. Comment 
ne pas souligner aussi cette 
façon d’introduire et de clore

en tête d’affiche
Le Contort et l’indifférence. De Denys Arcand, un 
film percutant à la Jonction de l’essai politique et du 
document dramatique. A partir de l’événement 
référendaire. (Au Outremont, mercredi 17 février.)

■
Atlantic City. Une ville et ses personnages. Les deux 
se confondent dans leur effort de renouveau. Un 
portrait signé Louis Malle. Avec Burt Lancaster et 
Susan Sarandon. Meilleur film 81, meilleur 
réalisateur, meilleur scénario, meilleur comédie 
selon la Société nationale des critiques de films 
américains. (En anglais au York et au Fairvlew, en 
français au Parisien, Laval, Versailles et Greenfield 
Park.)

■
Montenegro. Une mère de famille qui s'ennuie 
auprès de son riche mari et de ses enfants rencontre 
une bande d’immigrés yougoslaves et découvre la 
vie, la liberté, la sensualité, l'aventure. Tourné avec 
humour, fantaisie, liberté, érotisme par un Dusan 
Makavejev en grande forme qui a su utiliser à 
merveille les talents de Susan Anspach. (Au Palace.)

■

Hommage au Faatlval de Sceaux. 14 longs métrages 
et 11 courts et moyens métrages de 8 pays différents 
tirés des sélections 79, 80 et 81 du Festival 
International de films de femmes de Sceaux 
qui, depuis sa création en 79, s'est donné comme but 
d'illustrer le cinéma réalisé par des femmes à travers 
le monde. (A la Cinémathèque québécoise jusqu'au 
14 février.)

o
Rétrospective Fellini. De Rome Ville ouverte dont il a 
signé le scénario en 1944 à La Cité des femmes qu'il 
a tourné en 1979. (Au Conservatoire d'art 
cinématographlquejusqu’au 28 février).

■
Whose Life is It Anyway? Un être terriblement 
handicapé peut-il exiger qu'on le débranche des 
appareils qui le tiennent artificiellement en vie si cette

vie lui est devenue Insupportable? Avec Richard 
Dreyfuss, excellent dans son cynisme et son 
désespoir. (Aux cinémas Loews et Kent.)

B
Salo ou las 120 Journées de Sodome. La dernière 
réalisation de Pier Paolo Pasolini avant sa mort 
tragique. Propos: le sadisme comme Illustration du 
fascisme. Pour ceux qui ont le coeur et l'estomac 
solides. (Au Complexe Desjardins.)

B
C’est surtout pas de l’amour: un film sur la 
pornographie. La haine de la femme inhérente à la 
pornographie. Un document personnalisé tourné par 
Bonnie Klein et produit par l'ONF. (Au Clnéplex en 
français et en anglais.)

B
Prince of the City. Ou quand les policiers ne sont pas 
toujours les bons. Réalisation renouvelée de Sidney 
Lumet qui a su diriger ses comédiens, Treat Williams 
en particulier, avec un très grand coefficient de 
réalité. (Au Clnéplex.)

B
Depuis que le monde est monde. L'accouchement et 
ses différentes formes. Un document de Sylvie Van 
Brabant, Serge Giguère et Louise Dugal qui 
démontre que la nature et les femmes savent bien 
faire les choses et que l'accouchement peut être une 
fête si la médecine accepte de se faire discrète. (Au 
cinéma Parallèle jusqu'au 14 février.)

B
Reds. L'histoire d’amour entre les Américains John 
Reed et Louise Bryant à l'époque de la révolution 
russe en 1917. Avec Diane Keaton et Warren Beatty 
qui, en plus, signe le scénario, la réalisation et la 
production. Le film américain de l'année selon la 
critique new-yorkaise. (Aux Loews, Claremont et 
Dorval.)

B
Ragtime. D'après le roman d’E.L. Doctorow. La 
dernière réalisation de Milos Forman qui nous a déjà

donné «One Flew over the cuckoo's nest». On y 
retrouve James Cagney qui n'a pas Joué au cinéma 
depuis plus de vingt ans. Portrait d'une société 
décadente et raciste. Film soigné mais flgél (Au 
Square Westmcunt.)

B
Passion d'amour. La relation terrassante entre un 
jeune militaire et une femme laide. Hypnotisantl De 
ce cinéaste toujours suprenant qu'est Ettore Scola. 
(Au cinéma Elysée.)

B
The French Lieutenant’s Woman. Un roman célèbre 
de John Fowles adapté par Harold Pinter, Interprété 
par Meryll Streep et mis en scène par Karel Relsz. 
Intelligemment dans les trois cas. Esthétiquement 
superbe! (Au Avenue.)

B
Les uns et les autres. Musique, danse, spectacle, 
mouvement, carambolage d’images plus 
étourdissantes les unes que les autres, tout pour que 
les inconditionnels de Lelouch ne s'ennuient à aucun 
moment. (Au Parisien.)

a
Le film expérimental allemand des années 70. Une
sélection représentative des oeuvres tournées par les 
réalisateurs de films expérimentaux allemands 
pendant la dernière décennie. (Au Cinéma Parallèle.)

a
Plxote. Le titre signifie «pee-wee». Une fiction basée 
sur le sort d’un des trois millions d’enfants qui vivent 
dans la rue au Brésil. Film bouleversant du Brésilien 
Hector Babenco. (Au Clnéplex.)

a
Oblomov. Un personnage, une attitude: celle d'une 
extrême indolence et du laisser-aller total. Une 
réalisation de Nikita Mikhalkov d'après un roman 
d’Ivan Goncharov. Amusant, tendre, vivant, 
intelligent, beau. (Au Clnéplex.)

Richard GAY

De la tension dans les musées
LES tensions entre le di­

recteur d’un musée et 
son conseil d’administra­

tion semblent être le lot de 
bien des institutions à carac­
tère privé ou semi-public. La 
cause: un mauvais partage des 
responsabilité entre ces der­
niers. Le rôle de ces acteurs 
est loin d’être arrêté par l’u-

par René Viau

sage ou par des règlements lé­
gaux. Au détriment des objec­
tifs poursuivis par les organis­
mes impliqués, un mailaise 
existe aussi en ce qui a trait à 
la représentativité des mem­

bres des conseils d’adminis­
tration.

«Dans bien des cas, les 
membres des corporations 
nous ont davantage apparu 
servir à appuyer les diverses 
causes idéologiques plutôt que 
participer à la mission du mu­
sée. Les notions de représen­

tativité, de culture «élitiste» 
ou populiste font constam­
ment surface. Il existe un ma­
laise face à la représentation, 
les membres du conseil ne sa­
chant pas s’ils doivent repré­
senter quoi que ce soit Enfin, 
il y a souvent manque de com­
munication entre les direc­
teurs et les membres du con­

seil: On ne réussit pas à préci­
ser les objectifs et les attentes 
de chacun».

Représentativité des mem­
bres du conseil d’administra­
tion, bris de communication 
entre ce dernier et le directeur 
du musée. Voilà l’objet d’une 
étude intitulée «Le conseil 
d’administration, les mem­
bres et le directeur des mu­
sées privés et centres d'expo­
sitions: fonctions et rela­
tions». Publiée en 1980 pour le 
compte de la Direction des 
musées privés et centres d’ex­
position du ministère des Af­
faires culturelles, l’étude réa­
lisée par Michel Côté et Raoul 
Desmeules de l’ENAP pro­
pose des solutions générales 
en tenant compte du caractère 
particulier de chaque musée.

On sait que le Musée des 
beaux-arts de Montréal est à 
préciser ses orientations de 
même que les relations entre 
son conseil d'administration 
et l’institution. Avant même 
que la «crise» y éclate, nom­
bre des difficultés auxquelles 
doit faire face le Musée à 
l'heure actuelle avaient été 
identifiées par cette étude da­
tant de 1980. On les rencon­
trait du reste ailleurs dans 
d’autres musées. Si la réparti­
tion des taches est souvent 
malaisée entre le directeur et 
son conseil, comme l’affir­
ment les auteurs après des 
rencontres avec une quinzaine 
de personnes oeuvrant dans le 
milieu des musées, c’est sou­
vent dû à l’absence d'un «con­
trat psychologique» stimulant 
entre les parties. Quant à la 
représentativité, la question 
est complexe Elle a donné 
lieu à nombre de contestations 
dans plusieurs musées pri­
vées, de souligner le rapport

Mis sur pied par le Musée 
des beaux-arts, un comité d'o­
rientation, on le sait étudie la 
vocation, le mandat, les objec­
tifs de l’institution en relation 
avec sa collection et sa pro­
grammation de même que la 
place du Musée dans le réseau 
muséologique québécois, par­
ticulièrement par rapport au 
Musée d’art contemporain.

Un autre comité, composé 
de gestionnaires des HEC, se 
penche sur les règlements, la 
structure et la gestion du Mu­
sée de même que les relations 
entre son conseil d'adminis­
tration, son comité exécutif, 
les comités du consiel. la di­
rection et le personnel.

a DUSAN MAKAVEJEV»»

SUSAN ANSPACH

“MONTENEGRO est bien trop amusant pour 
être légal; c'eSt LE FILM DE L’ANNÉE !”

— Toronto Globe & Mail
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le récit par l’intervention de 
Madame Jouve, la confidente 
de ce drame amoureux, qui 
dans sa jeunesse avait aussi 
connu un amour déchirant. 
Les deux aventures amoureu­
ses se répondent comme dans 
un écho. Madame Jouve ouvre 
la parenthèse puis la referme 
à la fin avec cette inoubliable 
formule «ni avec toi, ni sans 
toi».

Pour interpréter cette 
femme d’à côté, Truffaut a 
choisi Fanny Ardant qui avait 
déjà participé à plusieurs 
émissions de télévision 
françaises mais qui n’avait ja­
mais encore joue au cinéma. 
Truffaut qui aime les comé­
diens, qui sait les choisir, les 
diriger, ne s’est pas trompé. 
Fanny Ardant est en fait une 
des principales raisons pour 
lesquelles il faut voir La 
Femme d’d côté. Cette co­
médienne en effet porte bien 
son nom : elle est ardente, ter­
riblement. Avec ses cheveux 
bruns épais, ses yeux foncés 
comme des charbons, sa bou­
che grande et sensuelle, son 
nez qui veut respirer la vie à 
pleine narine, cette superbe 
comédienne incarne à mer­
veille l’amoureuse qu’elle soit 
comblée, troublée ou téné­
breuse. En fait il y a toujours 
comme une blessure dans son 
regard, blessure qui annonce 
la fin tragique.

Gérard Depardieu qui joue 
le rôle de Bernard est aussi ex­
cellent. S’il nous étonne moins 
c’est qu’il est un des comé­
diens les plus utilisés du ci­
néma français. Dans La 
Femme d’d côté, Truffaut 
a su cependant mettre en lu­
mière plusieurs aspects de son 
talent. En effet on le voit 
calme, tendre, réservé pres­
que, mais aussi passionné et 
violent.

On aura remarqué qu’on 
parle beaucoup dans ce film et 
que la mise en scène de Truf­
faut a perdu un peu de son ori­
ginalité. Mais il reste que l’in­
tensité demeure: intensité 
dans les cadrages, les dialo­
gues, le jeu des comédiens, le 
récit lui-même. En fait c’est 
peut-être cette intensité émo­
tionnelle qui constitue la plus 
belle qualité de La Femme 
d'd côté. (Au cinéma Dau­
phin.)

Chariots of Fire est un 
des rares films britanniques 
qu’il nous ait été donné de 
voir depuis plusieurs années. 
C’est que l’industrie cinéma­
tographique britannique con­
naît de nombreuses difficultés 
en partie à cause de l’impéria­
lisme des Américains dans le 
domaine.

Chariots of Fire tourné 
par Hugh Hudson d’après un 
scénario de Colin Welland, a 
pour sujet une histoire vraie, 
celle de deux coureurs, un 
jeune Juif et un jeune mis­
sionnaire évangéliste, qui re­
présentèrent l’Angleterre lors 
de la huitième Olympiade à 
Paris en 1924 et dont les ef­
forts furent couronnés de suc­
cès. Le jeune Juif tirait son 
ambition de sa race et du sort 
qu’on lui faisait, le mission­
naire de sa foi, de sa religion. 
Le premier s’appelait Harold 
Abrahams, le second Eric Lid­
dell

Cette production de David 
Puttnam est superbement soi­
gnée: l’image est belle, la re­
constitution d’époque par­
faite, la musique de Vangelis 
appropriée, les comédiens jus­
tes. De la belle besogne quoi!

Mais tout cela est un peu 
lourd. On est loin ici de l’habi­
lité d’un Truffaut. Lourdeur 
dans le récit qui avance à pas 
de tortue, lourdeur de la pno- 
tographie qui se complait trop 
souvent dans les mêmes at­
mosphères, lourdeur dans les 
innombrables ralentis où la 
caméra nous montre les cou­
reurs en mouvement.

Finalement Chariots of 
Fire n’est guère plus qu’une 
version ennoblie des nom­
breux films de sport qu’on 
nous sert depuis quelques an­
nées. (Au Loews et au Kent.)

Il y a longtemps que je 
t’aime est une réalisation de 
Jean-Charles Tacchella qui 
nous a déjà donné, on s’en 
souviendra, Cousin, cou­
sine. Il s’agit encore une fois 
d’une histoire de famille. 
Cette fois, un couple, inter­
prété par Jean Carmet et Ma­
rie Dubois, annonce, à l’occa­
sion de son vingt-cinquième 
anniversaire de mariage, sa 
séparation. Si les enfants, les 
oncles et les tantes sont attris­
tés par cette nouvelle, le cou­
ple ne s’en porte pas mal du 
tout «On peut se séparer et ê- 
tre heureux», dira-t-il.

Le mari en profite pour 
changer complètement son 
style de vie: pas de bagnole, 
pas d’appartement. Il déam­
bule le soir dans Paris, provo­
que les rencontres et couche 
chez des amis. L’épouse en 
profite, elle, pour vivre une 
petite aventure amoureuse.

Le problème c’est que tous, 
les enfants, les premiers, veu­
lent que la séparation prenne 
fin et que mari et femme re­
nouent. C’est finalement ce 
qui se produira mais seule­
ment après une suite de situa­
tions cocasses.

L’observation des caractè­
res est juste, belle amusante. 
Le tout gentil. Mais rien de 
plus. (Au cinéma Élysée.)

5* SEMAINE DE RIRE!

POUR
TOUS

FULVIO LUCISANO
MAURO BERARDI 
PRÉSENTÇNTi>^^^^

UN FILM ÉCRIT, RÉALISÉ ET INTERPRÉTÉ PAR

MASSIMO TROISI
RICOMINCIO DA IRE

JE REPARS A TROIS)•v.O. Sous titres 
I français

AVEC
MASSIMO TROISI • FIORENZA MARCHEGIAIMI 

MUSIQUE DE PIIUO DANIELE
12.30, 2.40, 4.50,A NE PAS 7 oo. 9.10, sam

IC7 IIIHaflLMiAUiallâiJEJjHI DERNIER PRO-
480STE CATHERINE 0 866 3856 GRAMME 11.15.

( IA Guerre du Feu )
LH UUtnlu UU rtU ,m, tVtntl I IVICÜIU • Kftt USWN IHUNb

RON PERLMAN ■ NANIEER EL KADI JEAN-JACQUES ANNAUD

À
L’AFFICHE!

ADULTES $5.00,
ÉTUDIANTS (B 14117««I $4.00, 
ÂGE D’OR ibcMmimii $2.00, 

POUR CE FILM 
SEULEMENT

1430 BLEURY 208 7102 M#|A
12 00, 1 50. 3 40, 5.30, 7 30. 9 30, 
SAM DERNIER PROGRAMME 
11.25.

m
McGill

inemas
2001 UNIVERSITE

COIN de MAISONNEUVE

849-4518
GAGNANT DE ,8ans 
PLUSIEURS PRIX 
5e MOISI
(ST A| 5oo
REPRÉSENTATION SUPP rSO
SAMEDI A 11 50 9 40

UN FILM DE 
NIKITA Ml KH Al KOI 

EN RUSSE/S T ANG 
1 OO - 3 40 6 25 - 9 05 
REP SUPP SAMEDI 11 30

14 NOMINATIONS mi GENIE AWAODS
Ticketmm
HeavenAVEC NICK MANCUSO

1:00 • 3 05 - 5:10 - 7 15 - 9:20 (ANQ.)
REPRESENTATION SUPPLÉMENTAIRE SAMEDI A 11:20

FILM DE SYDNEY I.UMET^

Rince of the cm 12:10-3 10 
6:05 -9 10

a*4C TREAT WILLIAMS

EN NOMINATION POUR LES 
GOLDEN GLOBE 19$7 

-MEILLEUR FILM - MEILLEUR ACTEUR
(EN ANGLAIS)

3® MOIS! 18ans
I Adultes

un film sur la

PORNOGRAPHIE

REPRÉSENTATION 
SUPPLÉMENTAIRE 

SAMEDI 
A 11:55

Un film choc...
qui remue un passé trouble et d’où l’on 
sort perplexe.

r<

POUR Iü°ysJ

SOUS 
L’OCCUPATION
Réalisé par André Halimi
Avec la participation d*:

,2:50 Maurice Chevalier. Mlstlnguett, Charles 6 M
2 40 Trenet, Edith Piaf, lino Rossi et bien 8 ,0
4M d’autresl ,qoo

REPRÉSENTATION SUPPLÉMENTAIRE SAMEDI A 11:40
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'lend'ie cfrnùcience de 
si ie<L hélienee du co-

ôalen :

niveau H-1i-16 mai- <77- 'JY juin

SAMEDI, le 20 Mvrier 1982 A 17 heures

CHRIST CHURCH CATHEDRALE
ru* Sta-Catherine *t Université

HAYDN, PRÉVOST, BRAHMS
Berta R. Grinhauz, piano 
Robert Langevin, flûte 
Luis Grinhauz, violon 
Robert Verebes, alto 
Marcel Saint-Cyr, violoncelle

ENTRÉE: $5.00
$3.00 étudiants, âge d'or

TOUT NOUVEA U ET SEN SA TIONNEL!

4 au 7 MARS
(Dimanche inclus)

Jeudi et vendredi, 2:30 et 8:00 p.m 
Samedi, 10:00 a m., 2:30 et 8:00 p.m. 
Dimanche, 1:30 et 5:30 pm.F 

0 

R 
U 
M
FORUM

â
n

u
IVI

FORUM * FORUM * FORUM

TOUS LES SIÈGES SONT RÉSERVÉS 
$4.00 $6.00 $8.00

Au Forum et à tous 
les comptoirs Ticketron

PRO MUSICA présente

Webern: Quatuor op. 28 - Wolf: Sérénade italienne 
Mozart: Quatuor en fa maj. K. 590 
Beethoven: Quatuor op. 59, no 2

parle

QUATUOR GLINKA
Dim.-28 fév. -15 h30

Bach - Brahms - Bartok - Chopin - Debussy
par

PAUL BADURA-SKODA
pianiate

Dim.-14 mars-15 h 30

Billets: $10, $9, $8 — Étudiants 7/25 ans: $5
PRO MUSICA, 1270 O. Sherbrooke, 845-0532

cAd THEATRF 
MAISONNEUVE
ri \< i i.iis \kis

■....... I, ■ i; .’II.'

DANSE

Le choeur de l’église 
St. Andrew & St. Paul

sous la direction de

Wayne Riddell
présente

REQUIEM - MOZART
avec orchestre 

Lorraine Johns, soprano 
Dale Blackmore, alto 

Robert Maclaren, ténor 
Wayne Robinson, bariton 

Eugene Smith, basse
Offrande volontaire Bienvenue à tous

église St. Andrew & St. Paul
(au coin de Sherbrooke et Bishop)

le Sacre du Printemps
chorégraphie: Daniel Léveillé

musique: Igor Stravinsky (version 2 pianos) 
danseurs: Louise Lecavalier, Solange Paquette, Gilles Simard, Danielle Tardif

le 16 février à 20h30 / du 17 au 20 février à 19h00 et 21h30

Studio de l'Annexe de l'École Nationale de Théâtre 
380 est, rue Laurier, Montréal (métro Laurier) 

billets 5$. étudiants et groupes 4$ 
renseignements 521-1709 / 737- 3264

SALLE Wil l RID-PEI.LETIER
pi'Aci; des Arts ■ ; ’
Uuk lii'K : I^J-2112- . „

Sur tout billet 
de plus de 5$
s’ajoute un montant de 0,7S' 
à litre de redevam e 
à la Plac e des Arts.

L’Institut québécois 
iCfÿC \ de recherche 

sur la culture

Sur fruit hillH 
Hr plus Hf >$
s'jjoiitr un montant H«* ft,7»$ 
a titrr Hr* rr*Hr*van< r* 
a la flar r* Hr*s Arts.

en collaboration avec

LE DEVOIR
publiera un cahier spécial 

sur

cuitune qui de 

faut eue 2jcté&ec

le 12 mars prochain
Pour réserver un espace publlclatlre 

Francine Gingras

844-3361

Vthéâtre du rideau vert
Du mardi au vendredi, 20 h 

Samedi, 17 h et 21 h. Dimanche, 19 h

JUSTE
UN PETIT d o~E 

SOUVENIR

n -g-T -frT TP r & 414TOunuTzSrUT

oncerts

présentent

CONCERT GALA VIVALDI
ORCHESTRE DE CHAMBRE 
McGILL 
Chef d’orchestre:
ALEXANDER BROTT

Soliste:
PETER ZAZOFSKY, 
violoniste de
renommée internationale

« LES SAISONS» et autres concertos
JEUDI, 18 FÉVRIER 1982, 20.-00 

AUDITORIUM K.C.V.I.
235, rue Frontenac, KINGSTON, Ontario 

Ce concert est sous le patronage de l’Institut culturel 
italien de Toronto.

Billets: Adultes $10.00 Etudiants $6.00 

Renseignements (Montréal) 487-5190

Orchestre 
symphonique de 

Montréal
.3- ☆

Les Grands Concerts
" . I y.-N. I . a

Idée originale ANimKH ST-LAURENT ét MICHELINE GKRIN

Charles Dutoit 
directeur artistique

Mise en scène DANIEL ROUSSEL

FRANÇOISE FAUCHER LOUISE TURCOT 
MONIQUE JOLY MURIELLE DUTIL 

MICHELINE GÉRIN

16*17 février à 20h00

CHARLES DUTOIT
PIERRE AMOYAL
violon
Beethoven • Berg • Debussy • Roussel 
Concerts commandités par TOYOTA 
Billets: de $5.50 à $15.00

Décor
Marcel Dauphinais

Costumés
François Barbeau

4664, rue St-Denis 
Réservations de 12h a 19h o/I vi noo
Métro Laurier, sortie Gilford O *+ 1 /LjS

Billets en vente à la
Place des Arts 842-2112. À partir de 19h00,

100 billets de dernière heure seront offerts au prix 
de $3.00, si disponibles.

Concerts présentés à la Salle Wilfrid-Pelletier.
La Régie de la Place des Arts nous a avisés qu’à 
compter du 1 octobre 1981, à l’achat d'un billet 

d'une valeur de plus de $5.00 s’ajoutera une 
redevance de $0.75 payable à la Place des Arts.

Les 9,11,13,15,18,20 
et 22 février 1982

Rideau:
20 heures précises

Avec
Michele Molese 
Gabrielle Lavigne 
Bernard Turgeon 
Céline Dussault 
Yoland Guérard 
Gaétan Laperrière 
André Lortie

Chef d'orchestre:
Pierre Hétu
Mise en scène 
et décors
Robert Prévost 
Costumes: 
Richard Lorain

Orchestre symphonique 
de Montréal

Billets:
11$, 15$, 23$, 28$
Une redevance 
de 0,75$ payable à la 
Place des Arts s'ajoute 
au prix des billets

Place des Arts
Salle Wilfrid-Pelletier

Les compagnies suivantes 
ont généreusement 
contribué à la présentatior 
d une soirée d'opéra
CIP Inc
le 9 février

La Confédération
das Caisses populaires 

ioDet d économie Desiardms 
du Québec et laH 
Fédération des Caisses'

Bopulaires Desjardins del 
■ontréa^HeVOues^u 

Québec 
li- 11 It'vnrrl

Alliance mutuelle-vie
le 13 lévrier

Banque de Montréal
le 15 février de Massenet

(chanté en français)
Gaz Métropolitain
le 18 février

Benson & Hedges 
(Canada) Inc
le 20 février

Une commandite spéciale 
de CIP a été affectée 
aux décors

L'OPERA 
DE MONTREAL

A A Directeur «rtljtlque: lean-Paul leannotte

L Opéra dé Montréal ait 
mambro da l’Auociation 
dta Diroctaurs da Théltrt

BERNARD
HALLER

/

:x:

UNE PRÉSENTATION GUY LATRAVERSE/KÉBEC SPEC
‘ . En collaboration avec CPCLI'IMUOS)^

19 au 28 février
I

THÉÂTRE

AML
1004 est, Ste-Catherine

TTTT comptoir*
TICKETRON

$11 - $13 - $14 
20 h 00
Relâche lundi.

288-2943
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Raymond Cousse
L’équarrissage pour tous
par Robert Lévesque

ON me permettra, puis­
que l’occasion est belle, 
d'emprunter à Boris 

Vian le titre de cet article sur 
l'auteur-aeteur de Stratégie 
pour deux jambons. Au 
vaudeville anarcho-ubuesque 
de Vian, où soldats allemands 
et américains échouaient dans 
la fosse commune d’un 
équarrisseur d’Arromanches à 
la suite de la folle journée du 6 
juin 44 (on débarque!), la 
pièce étonnante de Raymond 
Cousse s’apparente a plus 
d'un point de vue. Humour 
cynique, séduction de la 
dégradation, vertige de l’ab­
surdité. «Un grand souffle de 
rire secouant les impostures, 
les peurs, les dogmes, toutes 
les absurdités solennelles au 
nom desquels les grands con­
vient les hommes à l’é­
quarrissage», avait écrit René 
Barjavel de la pièce de Vian. 
On peut en dire autant du 
monologue du cochon écrit et 
joué par Raymond Cousse.

Qu en est-il? Un porc en ins­
tance d’abattage, qui a tra­
versé les étapes successives de 
la castration, du sevrage, de 
l’engraissage, du freinage et 
du jeûne préparatoire, se 
prend, au 240ème jour et à 105 
kilos, à méditer sur sa vie 
avant d’être livré à l’équaris- 
seur qui en fera autant de jam­
bons, boudins, rillettes et pâ-

Photo JACQUES GRENIER

tés. Raymond Cousse, dont il 
faut voir la performance hors 
de l’ordinaire à la Comédie

nationale, part de ce «prétex­
te» pour instruire en scène, 
lui-même jouant ce porc qui

devise comme un «exilé» 
brechtien en arpentant sa 
stalle, un procès graduelle­
ment délirant de la condition 
porco-humaine où le «lumpen- 
cochonnariat» (les truffière), 
le cochon ordinaire (ou 
moyen), son porcher puis le 
fatal équarrisseur sont autant 
de représentations du monde 
«vertical» : celui du pouvoir et 
de l'ordre établi.

Un pièce marxiste, en re­
tard d’une révolution? Ray­
mond Cousse, que j’ai rencon­
tré mardi sur le plateau du 
théâtre entre paille et réflec­
teurs, s’en défend bien et dé­
route d’entrée de jeu celui qui 
voudrait le classer du côté des 
auteurs engagés, des drama­
turges politiques et autres 
fonctionnaires de l’idéologie. 
Serviette au cou, nerveux 
comme un boxeur à l’entraî­
nement, Raymond Cousse m’a 
expliqué qu’il n'écrit pas 
«pour dire à priori quelque 
chose», qu’aucun dogme ne 
résisterait longtemps sous sa 
plume, mais qu’il écrit pour 
accomplir d’abord cet acte 
d’écrire, cette gymnastique, 
ce délire des mots, cette musi­
que, et qu’ensuite, au-delà du 
message, pour la possibilité 
d’entrer dans la sensibilité, 
l’émotivité, qui, seules, sont 
ses guides.

«Ce que je fais, ne vous mé-

Des éclats apaisés
OEUVRE de synthèse, les 

récents tableaux de Ri­
chard Mill rassemblent 

en les résumant nombre de 
propositions plastiques anté­
rieures de l’artiste. Les grands 
éclats se sont apaisés. Diago­
nales, triangles, hachures sub­
sistent. La gestualité s’est ce­
pendant assagie. Mill organise 
et compose maintenant sa 
toile en une série de rectan­
gles horizontaux, saturés de 
pigments. La peinture est 
dense, épaisse. Comme dans 
ses tableaux noirs et blancs, la 
toile revient. On la devine aux 
bordures. La composition en

par René Viau

est cependant fortement hié­
rarchisée, d’une prise fron­
tale. Maintenant chez Mill, 
l’expressionnisme a fait place

peinture
a une schématisation décora­
tive plus confiante. Ici, «déco­
ratif», cela n’est pas forcé­
ment péjoratif. On dit bien de 
Matisse qu’il était «décoratif».

LES EXTRAVAGANTES ET VOLUPTUEUSES
AVENTURES du 
BARON de CRAC!
deCami
Réalisé et interprété par: Réjean Wagner 
Décors et Costumes: Serge Saintonge 
200 représentations et ça continue...
La Critique:

Triomphe de la fantaisie! Bien fait, beau, intelligent! (LE DEVOIR)
Complètement craqué! Les images émergent avec une den­
sité presque réelle! Un texte sublime! (J. <t Mtl.)
Réjean Wagner extraordinaire! À voir absolumenh^-<jJn \ (Boa DàmclM) 
Une performance remarquable! '>ro'0<'9*3 m®'* ' (Cffil)
9éme moli è Montréal, 20 h 30 \

% Café Molière 1200, Saint Hubert 
Aam.: ts oo - H oo Mm«<* Rés. : 844-7000

Galerie Jolliet, 279 Sher­
brooke ouest, suite 211. Jus­
qu’au 13 février.

Plotek — Ce n’est qu’un 
hasard. Tout à côté de l’expo­
sition d’avant-garde russe a la

Paierie Gilles Gheerbrant, 
'lotek nous revient avec ses 

peintures à l’huile chez Ya- 
jima. Cependant, la proximité 
des deux expositions nous 
donne à voir les racines cons­
tructivistes profondes de ce 
peintre montréalais.

Dans une dizaine de toiles, 
Plotek reste fidèle à l’épais­
seur de l’huile. Cela lui con­
vient. «Je travaille lentement. 
Je vis trois quatre mois avec la 
toile avant qu’elle soit termi­
née. L’huile séchant très len­
tement, la peinture reste tou­
jours vivante, ouverte». L’o­
pacité de ce médium par rap­
port à l'acrylique transparent 
lui permet une résonnance qui 
a quelque chose de musicale. 
Du reste les allusions à la mu­
sique restent entières ici. For­
mes flottantes, harmoniques 
sourdes, étrangeté «mélancoli­
que»... cette peinture souple 
est un amalgame fragile qui a 
une identité bien à elle, d'une 
toile à l’autre et dans son en­
semble.

Sur le lien avec la musique, 
Plotek dit: «À partir d’une

idée musicale, il y a bien des 
instrumentations possibles 

ue le compositeur crée, 
’aime m’imaginer certaines 

de mes toiles comme une sym­
phonie, d’autres sont des frag­
ments, certaines des quartet­
tes à vent». Question de regis­
tres’ de variations. La pein­
ture de Plotek, c’est un peu 
tout cela... et bien d’autres 
choses encore. Jusqu’au 6 
mars, Yajima, 307 ouest, 
Sainte-Catherine. Suite 515.

■
Lefebure — Après quel­

ques années de silence, on l’a­
vait oublié. On gardait cepen­
dant en mémoire ses architec­
tures solides à la pâte vigou­
reuse et sensuelle. La matière 
et le lyrisme se sont transfor­
més. Lefebure en 1982 tra­
vaille à l’acrylique sur des pa­
piers faits à la main à la per­
sonnalité très forte. Il en tire 
parti pour appuyer ses formes 
toujours charpentées, terres- 
tes sous de vagues flous ga­
zeux, ses frottis bien assis, 
ses couleurs exhubérantes qui 
éclatent. Rappel figuratif, 
thème de la nature morte, un 
je-ne-sait-quoi de cubisme. 
Étrange. Rien à voir avec la 
«modernité». Qu’importe. Le­
febure vise juste et l’expres­
sion touche Galerie Gilles 
Saint-Pierre, 5283 avenue du 
Parc. Jusqu'au 18 février.

Denise G
* -

jusqu'au 
21 fév100 est, av. des Pins 845-7277

scénographie: 
Mario Bouchard 

musique originale 
avec El* Rubinstein 
Jean Archambault 
René-Richard Cyr 
France Desjarlais 

Alain Fournier

adaptation 
mise en scène 
Alexandre 
Hausvater

Han Masson

DERNIÈRES

e

d'après BOCCAC

CRITIQUKS UNANIMES
Un nhreeu de feu frisent la perfection

— J LaruB-Langlois — LE DEVOIR
Superbes variations sur le Décaméron, un 

des meilleurs spectacles de la rentrée de 
(anvler.-

— Martial Dassylva — La Prassa 
•Mise en scène moderne, dynamique

— Louisa Blanchard, Journal da Montréal 
•Un spectacle fascinant, plein d'humour 
très drôle, très

— Frâncina Qrimaldi — Radio-Canada
Invigorating spectacle

— Mauraan Patarson T ha Gaiatta

Orchestre 
Civique des 

Jeunes de 
Montréal

concert
le samedi 

20 février 1982 à 15 h 00
Oeuvres de Copland, Liszt et Schubert

Salle Pollack
555 ouest, rue Sherbrooke

Pri:t d'entrée: $2 
Renseignements: 878-9680

Orchestre 
«V des Jeu nés 

du Québec
Vendredi 19 février 1982, 20 h

Salle Radpath, 3459 McTavish

Chef d'orchestre:

Charles Dutoit
Artiste invité:

MARTIN CHALIFOUR, violoniste

Ravel Le Tombeau de Couperin
Prokofiatl Concerto pour violon no 2 en sol mineur, op. 63
Haydn Symphonie no 97 en do majeur

Commanditaire: TéMglobe Canada
Billets: $4.75
Guichets da la Plaça daa Arts jusqu'au 18 février 1982 
Guichata da la Salle Radpath la aolr du concert

prenez pas, est anti- 
idéologique; ce n'est pas pro­
duire un message qui m’inté­
resse, dans le sens où je ne 
veux rien démontrer au début, 
au commencement de l’écri­
ture; toutes les idéologies, de 
gauche à droite, vous ramène­
ront toujours à des opportu­
nismes qui, eux, réduiront la 
profusion du réel au service de 
toutes sortes de schémas qui, 
à la limite, permettront de dé­
truire, voire tuer ce qui ne ca­
dre pas dans le schéma. Moi, 
c’est le contraire, je tente d’é­
chapper aux discoure linéai­
res, de m'évader dans l’écri­
ture libératrice de l’inconnu, 
c’est-à-dire de ce qui pourrait 
être moi et que je ne sais pas».

Pour Raymond CoussCj le 
discoure linéaire, au théâtre 
comme au roman (il a publié 
chez Flammarion un extraor­
dinaire livre, Enfantillages, 
où la naïveté d'un enfant éva­
cue dans un texte sans ponc­
tuation toute l’angoisse de la 
vie) est en soi idéologique, 
donc porteur d’une force arbi­
traire qu’il refuse, une force 
tributaire d’un impérialisme 
culturel qui l’amènerait à 
prendre rang dans une institu­
tion, ce qu'il dit rejeter en au­
tant qu’il le pourra. «Je suis 
un marginal anonyme, non 
subventionné, aime-t-il dire, 
et si je joue forçément le jeu 
d’une institution en vous con­
voquant au théâtre, j’aime 
penser qu'au moins je le fais... 
a pied».

Alors, pourquoi écrire? 
«Parce que c’est la seule 
chose oui me reste à faire, la 
seule chose où je peux me re­
trouver, où je peux évacuer 
mon angoisse, établir sur pa­
pier toutes les impressions 
que provoque en moi la préca­
rité de l’existence, reconnaître 
que je suis nulle part à l’aise 
ailleurs que dans l'écriture, 
me réfugier aussi, à travers 
cet outil d’expression tradi­
tionnellement réservé aux 
classes bourgeoises, dans ce 
que je considère comme le 
seul lieu révolutionnaire: la 
dérision».

«Casser doucement la cultu­
re». Nerveux, poli, Raymond 
Cousse repousse les épithètes, 
fuit les catégorisations, traque 
les analystes de tous poils, et 
se décrit, lorsque vous lui de­
mandez de se situer quelque 
part dans le champ littéraire, 
comme un «franc-tireur» ar­
rivé à l’écriture à la suite 
d’une réaction anti­
bourgeoise. «J’avais lu Kafka 
au regiment».

Raymond Cousse est né en 
1942 dans un village ouvrier

3ui a été peu à peu englobé 
ans la grande banlieue com­

muniste de Paris. Il a grandi 
devant une boucherie- 
charcuterie qui lui donnera 
plus tard des prétextes d’écri­
ture comme dans Stratégie 
et Enfantillages. Au regi­
ment pour le service militaire, 
il deviendra pompier C’est 
d’ailleurs en faisant le gar­
diennage et les rondes à la Bi­
bliothèque nationale de Paris 
(6 kilomètres de ronde par 
jour) que le pompier Cousse, 
qui votait communiste comme 
tout le monde dans la famille 
et dans le quartier, a décidé 
«de ne pas rejeter, comme les 
camarades du régiment, les 
choses culturelles». À 24 ans. 
il s’est mis à écrire.

Il lui faudra subir pas moins 
de vingt refus d’éditeurs (dont 
Flammarion) avant de voir 
publier son premier roman 
qu'il avait repris une quaran­
taine de fois en sept ans C’é­
tait Stratégie pour deux 
jambons, dont il a tiré à ce 
jour deux pièces de théâtre, 
celle que Ton peut voir ces 
jours-ci à la Comédie’ natio­
nale (et que Jean-Luc Bideau 
joue en ce moment à Paris à 
l’Espace-Gaieté) et L’édi­
fice qu'il a créé en octobre 80 
au Lucernaire-Forum, une 
pièce où en construisant avec 
des blocs une pyramide à l’en­
vers Raymond Cousse évoque 
la fragilité des démocraties li­
bérales

L’ombre de Beckett plane 
sur le théâtre de Cousse Mais 
un Beckett qui aurait perdu sa 
morgue au profit d’une cer­
taine bonhommie.

De l’auteur des Textes 
pour rien et de Fin de par­
tie, que Raymond Cousse a 
rencontré en 68, celui-ci af­
firme sentir constamment la 
présence «On part des mêmes 
constatations», dit-il, d'où le 
choix de la dérision et de la re­
lativité du discoure, d’où aussi 
le soin méticuleux à épurer la 
phrase, à dépouiller le lan­
gage, à poursuivie une critique 
des codes de spectacle.

En se mettant à l’écriture, 
Cousse reconnaît que, venant 
du prolétariat, il a dû «se met­
tre à l’ouvrage». Une pièce 
comme Stratégie lui a de­
mandé pas moins de sept ans 
de travail. Il avoue écrire d’a­
bord abondamment, et tout

«Audacieux,
agile»

— The Boston Globe

JOHN GIBBONS
CLAVECIN

«VARIATIONS
GOLDBERG»

DE J S. BACH

Seule Représentation 
i Montréal

14 fév. 20 h 30
L'égllM St-D*nl(, angle Lau­
rier al Barri. Billeta 4$ * SS: Èd 
Archambault, S00 aat, 81e- 
Catherlne, Lettre-Son, 1005 
oueet, Laurier ou au guichet. 

Renseignements: 845-1730
Studio de

Musique Ancienne
ds Montréal

son effort se concentre ensuite 
sur l’élagage de l'ensemble, 
pour en arriver à un texte où 
seule l’émotivité, nue, de­
meure en équilibre sur un en­
semble de ce qu’il appelle ses 
lieux communs Et a la fin, le 
texte est autant forme que

contenu, comme une écriture 
musicale Enfantillages, en 
ce sens, est une réussite to­
tale, et ce petit livre de 121 pa­
ges est fascinant.

Quant j’ai demandé à Ray­
mond Cousse de me nommer 
ses auteurs-balises, j’ai vu tout

de suite s’aligner en quiconce 
les cinq écrivains qui, sans ê- 
tre des modèles, influencent • 
son trajet dans l’ecriture. Bec- ; 
kett au centre, re dépeupleur • 
de mots, ce décodeur de lan- ; 
gage; puis autour le quatuor i 

Suit» à la paga 35

^UN PL\N1STE) 
KXCEPTIONNÉI

VLADIMIR ASHKENAZY
"Les critiques ont été éblouis! Le public n’oubliera jamais.”
Vendredi 19 février 1982
Programme:
SCRIABINE Trois pièces de l’opus 51

Trois pièces de l’opus 56 
Sonate no 6

RAVEL Pavane pour une Intante défunte
Gaspard de la nuit

MOUSSORGSKY Les Tableaux d'une Exposition

Ces récitals sont présentés par l’Orchestre symphonique de Montréal à la Salle Wllfrld- 
Pelletler de la Place des Arts à 20 heures Sur tout billet de plus de 5$ s'ajoute un 
montant de 0,75$ à titre de redevance à la Place des Arts 
Billets : 18$, 12$. 10$, 7$, en vente aux guichets de le Place des Arts.

4 »

.i *

Société de musique 
contemporaine 
du Québec
«JOURNÉES DE MUSIQUES NOUVELLES 
D’AMÉRIQUE LATINE»

— Montréal, du 15 au 19 février 1982 —

(coordination: Micheline Coulombe Samt-Marcoux pour la Société de musique 
contemporaine du Québec en collaboration avec le Conservatoire de 
musique de Montréal et la Faculté de musique de l'Université McGill)

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------*--------------------------------------------------------------------------------------------------
15au 19février LA MUSIQUE CONTEMPORAINE EN AMÉRIQUE LATINE

Exposition de partitions et de documents 
Centre de documentation, Conservatoire de Montréal 
100 est, rue Notre Dame
(responsable de l'exposition: Nicole Boisclair)

16 février, 17 h MUSIC FROM LATIN-AMERICA 
oeuvres de
MARIO LAVISTA (Mexique) MANUEL ENRIQUEZ (Mexique) MAX LIFCHITZ (Mexique) / 
FEDERICO IBARRA (Mexique) / MARIO DAVIDOVSKY (Argentine) / ANTONIO RUSSEK
(Mexique)
par:
Marielena Arizpe, flûte, Mario Lavista et Max Lifchitz, piano; Eric Johnstone, électronique
Recital Hall - C 209. McGill University
concert présenté par le «Electronic Music Studio» de la Faculté de musique de l'Université 
McGill (direction Alcides Lanza)

16 février. 20h30 MUSIQUES NOUVELLES DU MEXIQUE
concert-musialogue consacré aux compositeurs mexicains 
MUSIALOGUE: in*erview-publique de Mario Lavista par Maryvonne Kendergi 
CONCERT: Marielena Arizpe, flûte et Mario Lavista, piano
oeuvres de
CAROL McQUIRE / RODOLFO HALFFTER / MARIO LAVISTA / MANUEL ENRIQUEZ / 
ANTONIO RUSSEK
Salle Gabriel-Cusson Conservatoire de musique de Montréal 

____________100 est, rue Notre-Dame
17 février, 20h30 MUSIQUES NOUVELLES D’AMÉRIQUE LATINE

oeuvres de
ANTONIO TAURIELLO (Argentine) / CLAUDIO SANTORO (Brésil) / LUIZ AUGUSTO 
RESCALA (Brésil) / EDUARDO BERTOLA (Argentine) / MURILLO SANTOS (Brésil) 
par:
les élèves des différentes classes instrumentales du Conservatoire de musique de Montréal
Salle Gabriel-Cusson Conservatoire de musique de Montréal 

______________ 100 est, rue Notre Dame__________
18 février 20 h MUSIQUES NOUVELLES D’AMÉRIQUE LATINE

135e concert de la SOCIÉTÉ DE MUSIQUE CONTEMPORAINE DU QUÉBEC 
oeuvres de
MARIO LAVISTA (Mexique) / ALFREDO DEL MONACO (Venezuela) / GERARDO GANDINI 
(Argentine) / MARIANO ETKIN (Argentine) / MARLOS NOBRE (Brésil) / ALCIDES LANZA
(Argentine Canada)
par:
Marielena Arizpe. flûte, Meg Sheppard, voix-actrice;
L’Ensemble de la SMCQ, Direction Alcides Lanza
Salle de concert Pollack 555 ouest, rue Sherbrooke

GUV IAThhVERSE et UniVERJOl pré/entent

DU - f,

2 MARS
AU • " A

11 AVRIL

%

DANS UN TOUT NOUVEAU SPECTACLE
La Comédie Nationale
1450 est, Ste-Catherine . , 
RÉSERVATIONS: 523-1131
fCTcTT n v.'M FRAIS DE 
l ^ J Bitfl ' ’ SERVICE

PRIX : MIS -12.‘Ml,S

HH RI S:
Martli an vendredi: 2lih (ll) 
Samedi: 17 h.(Ml- 21 h.(Ml 
Dimaitelie; l'Mi.lMI 
Billets en \ ente a Inus 
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CULTURE ET SOCIETE / arts visuels

les expositions / Magritte photographe
par René Viau

T
rahison ou fidélité des 
images? Chez Magritte 
tout se joue entre le visi­
ble et l’imprévisible. De sa cé­

lèbre toile L’Empire des 
lumières où le ciel azuré sur- 
blombe une scène nocturne, 
Magritte nous dit ses enchan 
tements: «Ce oui est repré­
senté dans le tableau L’Em-

Înre des lumières, ce sont 
es choses dont j’ai eu l’idée, 

c’est-à-dire exactement un 
paysage nocturne et un ciel tel 
que nous le voyons en plein 
jour. Le paysage évoque la 

,[ nuit et le ciel évoque le jour.
Cette évocation de la nuit et 

e du jour semble douée du pou­
voir de nous surprendre et de 

’ nous enchanter. J’appelle ce 
pouvoir: la poésie».

Autant Magritte se servait 
de la peinture en «traître»

plus qu’il ne l’a servie, ce 
peintre aux allures d’homme 
quelconque utilisait; badeau, la 
photographie et le cinémato­
graphe, comme on le disait à 
l’époque dont date la majorité 
des oeuvres de l’exposition. 
Les scénographies surréalistes 
qui en découlent ont l’allure 
des photos jaunies sorties de 
l’album familial. Toujours 
avec des éléments qu’il met 
en scène, le peintre monte ses 
décors et imagine des comé­
dies. Effets insolites, fabuleux 
ou fantastiques sont ici esquis­
sés. Les artifices de la pein­
ture qu’il maîtrisait tant bien 
que mal avec un métier sou­
vent décrié cèdent le bal à une 
esthétique du standardisé 
chère à l’artiste. Les photos 
veulent être comme tout le 
monde en prend. Si Magritte

Andrée Beaulieu-Green 
démissionne du MBA

MADAME Andrée 
Beaulieu-Green vient 
de démissionner de 

son poste au conseil d’admi­
nistration du Musée des 
beaux-arts de Montréal. Elle a 
annoncé sa décision dans une 
lettre au président du Musée, 
M. Jacques M. Brault. On sait 
que Mme Beaulieu-Green 
avait été nommée au conseil 
d'administration du Musée 
par le ministre des Affaires 
culturelles. Elle est, après M. 
Gérard Barbin et M. Jacques 
Godbout, le troisième admi­
nistrateur nommé par l’État 
québécois à démissionner de 
son poste en trois semaines. 
Et c'est une deuxième série 
de démissions qui vient de se 
produire en quelques années, 
depuis que le ministère des 
Affaires culturelles nomme 12 
des 15 administrateurs du Mu­
sée.

On sait que deux comités se 
penchent actuellement sur la 
gestion et l’orientation du Mu­
sée. Un comité interne, pré­
sidé par M. Jean-Claude Mar­
san suite à la démission de M. 
Gérard Barbin, réunit surtout 
des administrateurs du Mu­
sée. Un second comité, exté­
rieur au Musée et composé de 
gestionnaires des Hautes Étu­
des Commerciales, examinera 
le fonctionnement du Musée. 
Les deux comités doivent faire 
rapport au ministre des Affai­
res culturelles du Québec.

Voici le texte integral de la 
lettre de démission de Mme 
Beaulieu-Green, qui continue 
de poser des questions au pré­

sident du Musée.
■

Monsieur le président, vous 
m’avez publiquement invitée 
à donner ma démission du 
conseil d'administration du 
Musée parce que, dites-vous, 
«je vous empêche de travail­
ler».

Aujourd’hui, je vous la 
donne.

Mais avant de vous quitter, 
je veux vous dire pourquoi je 
ne l’ai pas fait avant, et pour-

?|uoi aujourd’hui je peux le 
aire.

En 1979, c’est avec beau­
coup d’enthousiasme que j’ac­
ceptais l'invitation du minis­
tre des Affaires culturelles de 
siéger au Musée croyant y 
trouver là complémentarité à 
mon travail et a mon implica­
tion de nombreuses années 
dans les milieux artistiques. 
De plus, comme c’était sur la 
base du bénévolat, j’étais sûre 
d’y rencontrer des personnes 
tout aussi intéressées que moi 
à consacrer du temps à la 
cause du Musée.

J’ai vite désenchanté.
Je me suis plutôt retrouvée 

au sein d’un conseil ou les in­
térêts personnels de la majo­
rité de ses membres primaient 
sur les intérêts du Musée. J’ai 
assisté à des assmeblées où 
rien d’important ne se dis­
cute, où l'on nous informe, et 
encore seulement quand on le 
veut bien, de décisions prises 
par le seul comité exécutif. Il 
faut dire que les dix membres 
du comité exécutif sont sur­
tout bien choisis: tous de

Nouveau restaurant au coeur 
d’Outremont

mofcmotu

Fermé le dimanche

cuisine française
— repas d'affaires

1265 o. rue bernard 
outremont

270-2411

Jeannine Bourret
Vernissage le dimanche 14 février à 14 h 

L’exposition sa poursuivra jusqu'au 28 février

galerie d’art Lenour
568S Joncaira, St-Hyacintha, tél.: 774-8100

Heuresd'ouv mere elven de 19h»22h, sam eldlm de 14 h à 17h

même avis et visant les mê­
mes intérêts personnels.

J’avais donc vite compris 
que le conseil d’administra­
tion était inopérant, qu’il n’é­
tait qu’une couverture pour 
cacher les opérations des au­
tres comités qui, eux, pre­
naient les décisions importan­
tes. Devant ce rôle de fanto­
che, j’aurais pu démissionner, 
ou faire comme d’autres ne 
plus y retourner. Si le Musée 
avait été privé, croyez-moi, je 
n’aurais pas hésité a le faire et 
vous aurais laissé à vos mani­
gances. Mais quand ce Musée 
est subventionné à 76% par les 
fonds publics dont $2.5 mil­
lions par le seul gouvernement 
du Québec, je ne pouvais donc 
pas me dérober à mes respon­
sabilités de représentante du 
public. Je suis restée vous 
«empêcher de travailler» 
comme vous dites.

Aux questions posées, aux 
explications demandées sur 
des points d’importance capi­
tale tels: l’absence d’un admi­
nistrateur aux finances depuis 
deux ans — le non- 
renouvellement du contrat du 
restaurateur — la condition 
des collections permanentes, 
leur sécurité, on parle même 
de disparition d’objets, etc. — 
l’absence d’un inventaire 
complet des collections — 
l’absence de critères d’acqui­
sitions et de politique cohé­
rente de programmation, à ces 
questions, si souvent répétées, 
je ne recevais que des répon­
ses contournées ou des demi- 
réponses.

C’était çà, vous empêcher 
de travailler.

La baisse du nombre des 
Amis du Musée qui est passé 
de 9,619 à 7,577 membres de

Au festival 
de Berlin

BERLIN, (AFP) - Pour sa 
32e édition, le festival de Ber­
lin, qui se tient du 12 au 23 fé­
vrier prochain, propose un 
programme abondant et de 
qualité: plus de 500 films, en 
effet, sont annoncés dans les 
différentes sections et au mar­
ché et y seront présentés, no­
tamment les dernières oeu­
vres de Fassbinder, Sidney 
Pollack, Carlos Saura, Moni- 
celli, Soutter...

Après les critiques formu­
lées l'an dernier sur une sélec­
tion officielle jugée assez fai­
ble, un gros effort semble 
avoir été fait cette année pour 
en présenter une de bonne te­
nue, très diversifiée, avec des 
noms prestigieux. 28 films 
sont annoncés, venant de vingt 
pays: Allemagne de l’Est 
(deux films), Chine populaire. 
Liban, Australie, Suisse, Pays- 
Bas, etc.

C’est un film français, 
«Mille millards de dollars», 
d’Henri Verneuil, qui ouvrait 
hier la manifestation. Le film 
qui raconte l’histoire d’un 
journaliste (Patrick Dewaere) 
qui enquête sur les agisse­
ments douteux d'une multina­
tionale, donnera le ton de ce 
festival où dominent, précise 
Moritz de Hadeln, directeur 
du festival, les oeuvres à ca­
ractère social et politique.

gens du pays
affiche originale par

Monique Mercier
disponible à nos deux galeries 

de même qu ’un vaste choix d’affiches d’exposition

—-

Outremont 
1024 ouest, Laurier 

279-2188

Centreville 
Les Terrasses 

705 Ste-Catherine 
niveau métro 

849-8243 O/MaajL

1979 à 80, soit une baisse de 
2,000 membres, la baisse du 
nombre de visiteurs, le peu de 
réponses du secteur privé à 
vos campagnes de finance­
ment, indices sérieux de la 
perte d’intérêt de la popula­
tion n’ont pas provoqué, 
comme ils auraient dû, d’étu­
des aussi sérieuses.

Ce n’est peut être pas ça 
pour vous, monsieur le prési­
dent, le travail au Musée.

Par contre, l’étude com­
mandée à un bureau d’archi­
tectes pour l’agrandissement 
du Musée, décision du seul co­
mité exécutif, ça c’est du tra­
vail sérieux.

Mais à qui va profiter cet 
agrandissement? Certaine­
ment pas à la population qui y 
vient de moins en moins. Qui 
y trouvera des intérêts? Qui va 
payer?

Ce sont pour toutes ces rai­
sons et pour bien d’autres que 
je n’ai pas démissionné.

Si aujourd’hui je peux le 
faire, c’est parce que le Minis­
tre des Affaires culturelles, 
après avoir été suffisamment 
alerté, a décrété l’étude de­
mandée.

Les résultats de cette étude, 
je les attendrai à l’extérieur 
du conseil, me refusant avec 
cet autre membre démission­
naire, monsieur Gérard Bar­
bin, et comme il vous l’écri­
vait «d’investir plus long­
temps mon énergie et de met­
tre en jeu ma crédibilité dans 
un contexte administratif et 
institutionnel incohérent». 
Mission accomplie!

Nous achetons peintures de qualité

GALERIE DOMINION
1434 ouest Shertjrooke 845.7471.445-7833

le plus grand choix da 
peinturas et sculptures

au Canada
mar au ven de 9h à 17h30, sam 9h à 

17h fermée dim.etlun.

ÉDITiUR ET DISIWIUTEUR ) 

Di PLUS DE j
1SOO ORAVURIS 

ORIOINALIS

y
NOUVEAU SERVICE 
D’ENCADREMENT!

V

Tous les dimanches 
après-midi, 

démonstration de 
l'impression d'une 
gravure (technique 

de l'eau forte)
9 rua St-Paul ouest, 

Vieux-Montréal 
tél.: 844-3439

La Galerie Écho
présenté le» 

dessins et peinturas de

ANNA
MARIA PAVELA

lutqu'eu 20 février 1992

La Galerie Écho
•287 8t-Hubert

271-1595

ne joue pas aussi «librement» 
avec ses personnages, à tout 
coup l’insolite et le mystère 
surgissent. Ils surgissent un 
peu comme en peinture à 
Force d’argumentation, inat­
tendue peut-être mais rigou­
reuse à sa façon. Niant la réa­
lité des faits en peinture et 
leur banalité en photographie, 
Magritte conserve cependant 
un semblant de raison jusqu’à 
l’absurde. 11 ne se base pas sur 
l’association libre d’idées 
mais bien sur le paradoxe déli­
cieux, sur des deductions sub­
tiles ou sur des développe­
ments tantôt énigmatiques ail­
leurs contradictoires. C’est 
pourquoi les personnes photo­
graphiées se retrouvent «logi­
quement» de dos.

La photographie n’était-elle 
pour lui quYun divertissement 
ou servait-elle de banc d’essai 
à la peinture? Bien sûr des 
thèmes se rejoignent. Com­
ment pourrait-il en être autre­
ment? Le thème de l’homme 
assis sous la cape d’où émerge 
un tableau a fait l’objet de 
nombreuses toiles. Même 
chose pour celui de la femme 
et de Toiseau ici photogra­
phiés. Le peintre brossant un

Îiinceau son modèle est aussi 
e sujet d’un tableau de la 

même époque. Autant en 
photo qu en peinture, il y a 
chez Magritte un goût du ca­
ché, du voilé qui est fonda­
mental. Le trompe-l’oeil se 
vient aussi dans les photos. Il 
doit cependant se plier à la ca­
mera. Il le fait par malins dé­
tours; Magritte ne pouvant 
compter sur les joies figurati­
ves de la peinture. Comme en 
peinture aussi le titre vient 
s’ajouter à l’image en une 
sorte de collage, créant une 
réciprocité.

Avec ces photos qui nous 
font connaître un Magritte 
dans ses meubles^ c’est pour­
tant un peu du meme mystère 
intime qui plane. Ce mystère 
de la réalité familière, au cen­
tre de son oeuvre. Présentant 
l’exposition photographique 
René Magritte: la fidélité 
des images à la galerie 
UQAM jusqu’au 20 février, 
Louis Scutenaire, ami de l’ar­
tiste nous introduit: «Comme 
il disposait les constituantes 
de ses tableaux pour créer «un

autre monde», René Magritte, 
dans ses jours de loisir, s’amu­
sait à mettre les gens, sa 
femme, ses amis, en des situa­
tions inventées avant de les 
faire «tirer en portrait» par 
l’un ou l’autre de ses proches. 
Une bonne partie de ce qui de­
meure de ces images datant 
pour la plupart des années 
trente est réunie ici. Ces docu­
ments souvenirs sans préten­
tion, à peine élaborés — ici les 
être humains n'étaient pas, 
comme dans les toiles, des 
«objets» au même titre que la 
feuille, la quille, la maison, le 
rocher, ils étaient des êtres 
humains et Magritte jouaient 
avec eux — ces documents 
donc, destinés à l’obscurité 
des tiroirs, en ont été sortis 
afin d’être montrés à ceux 
qu’intéresse l’oeuvre de l’ar­
tiste. Ils y trouveront un Ma­
gritte familier qui vécut en 
même temps que le peintre.» 

■
Toujours à l’UQAM, Ar­

chitectures en Allemagne 
1900-1933 braque les projec­
teurs sur une période de la 
culture européenne marquée 
par les drames politiques et 
sociaux. De Behrens, du 
Werkbund — dont on a pu voir 
récemment à la galerie du dé­
partement de Design de cette 
même université une présen­
tation — au Bauhaus, c’est 
d’une même volonté qu’il 
s’agit. L’architecture doit 
épouser le présent, l’âge 
de la machine. La moderni­
té commande ces nouvelles 
«machines à habiter». Venant 
du Centre de Création Indus­
trielle français, dynamique vo­
let du Centre Pompidou, l’ex­
position itinérante rassemble 
donc ces tendances, formelles 
et improvisées pour certains, 
ailleurs impulsives ou utopis­
tes. Des tendances diverses 
qui se sont exprimées à tra­
vers des mouvements et des 
écoles, par des hommes qui 
étaient ingénieurs, architec­
tes, peintres. Ainsi, l’Allema­
gne de cette époque s’est révé­
lée un véritable laboratoire vi­
suel. À la dispersion de ses 
protagonistes, chassés par les 
nazis, son influence dans le 
domaine marquera le monde 
durant plusieurs décennies. 
«L’art allemand de la pro­

chaine décénnie sera héroï­
que, d’un romantisme d’acier, 
dépourvu de tout sentiment et 
neutre, avait dit Goebbels fus­
tigeant ces mises en formes 
«dégénérées». B sera national 
avec un grand pathos, il ser­
vira de lien à la communauté 
ou il ne sera pas.»

Les grandes lignes soulevées 
par l’exposition dont la sym­
biose de l’architecture et de 
l’urbanisme, l’articulation de 
la construction sur l’industrie; 
la recherche d’une modernité 
dans le logement, la relation 
avec la nature, l’architecture 
nationale ou internationale 
restent encore aujourd’hui

préoccupantes.
À noter la lisibilité graphi­

que de l’exposition. Textes et 
images s’y épaulent, soute­
nant l’attention, servant de fil 
conducteur, unifiant d’une 
façon tonique l’ensemble. 
Trop souvent les expositions 
d’architecture sont dépour­
vues d’une stratégie élémen­
taire de communication. Elles 
paraissent, malgré la perti­
nence de la recherche, être un 
assemblage incohérent de tex­
tes et de photos. C’est le cas 
de l’exposition sur les trente 
ans d’architecture au Québec 
que nous offre le Musée d’art 
contemporain, ces jours-ci.

Draperies...
Contemporaines et traditionnelles
La plus grande spécialiste de draperies 
tissées à la main au Québec depuis 1949

Boutique L. I—Irtisane me.
165 est, rue St-Paul, Vieux-Montréal, 861-7697

faites honneur à votre
GALERIE D’ART !
Donnez-lui une place dans le Devoir...

compétence
robert campeau 

844-3361

EXPOSITION

Maurice DOMINIQUE
Vernissage le mercredi 17 février 1982 à 21 h. 

Exposition jusqu’au 7 mars

Centre culturel de Verdun
5955, av. Bannantyne

Lun. au )eu. de9 hà 17 h et de 19 h à 21 h 
Ven. de9 h à 17 h. Dim. de 13 h à 17 h. Fermé le sam.

Galerie

TREIZE
René Derouin

oeuvres récentes
Dernier jour dimanche, 14 février 1982

401S, Drolet (coin Duluth), Montréal, tél.: 288-5903
Ouvert du mardi au dimanche de 12h à 18h.

L’/IQU/iïINTE 4933, rue d«Grand-Pré 
Montréal <
H2T2H9 
(314) 849-6527
pré» du métro LowrUr
(un* ru* à rou*»r d* St-D*nl»)

Hour«9 d'ouvorturot 
du morcrodi «ni samodl 
da 1 3 h 6 1 6 h 
la dimancho 
da 1 3 h 6 16 h

La

estampes-et textes

Des professeurs du 
département des Arts 
el Lettres de l’IlQAC'
• Denis Langlois* Paul Lussier
• Ale’x Magrini • Hélène Roy-Ri­
chard • Jean-Pierre, Seguin • Ronald 
Thiberl • Denys Tremblay • Jacques 
Bachand • Ghislain Bourque • Jean- 
Pieèrc Vidal* Rodrigue Villeneuve. 
Jusqu’au 2X fèirièr I9K2.

• FOYER DES/1RTS E/ITON 
9! ETAGE, CENTRE-VILLE

Expo-vente
Galerie permanente

Collection d’artistes canadiens: 
Gordon Pfeiffer, Avrum Rosenthal, 
Viateur Lapierre. Aline Lalancette, 

Marcel Favreau, R. Gain, Vivian Walker, 
George M. Rae, R.S. Leduc, Eve Rell, 

C.D. Maillet, Jocelyne Lortie, H.V. 
Pundleider, Léo Ayotte, D. Harper, 

Hélène Dubé, John A. Barwick, 
Fernand Lorion, Gaby Lamarche, 
Shirley Chinneck, W.E. Gebauer, 

Raymond Rivard.

ÏU

E ATO N

ALECHNSKY

EXPOSITION
DE GR/VURES RECENTES
DU t AU 26 FÉVRIER 1962
Choix d'eitâmpM orlglndsi. de livret.
d'attlche* et de catalogue* d* Pierre Alecblnaky

Pierre Alecblnaky 
est le peintre des 
improvisations sans 
fin, des arabesques 
audacieuses et des 
fantastiques 
creatures HdK:
-Un tableau: de la 
pensée engloutie 
dans de la couleur 
et qui montre le 
bout de son nez-.

Expositions
■ Claude Tousignant: sculptures

Jusqu'au 21 février
■ Gravures de Rodolphe Bresdin

Jusqu'au 28 février
■ La calligraphie comme iconographie dans 

l'art islamique
Jusqu'au 2 mai

Ateliers du samedi
■ Deux ateliers de création pour enfants de 

6 à 12 ans; limite de 12 enfants par groupe 
Thème: Masques et Maquillage 
Réservations téléphoniques acceptées 
Billets: 1 $
À 11h et13h30

Visites commentées
Mercredi 17 février à 13h30, visite aux collections
d'art québécois et canadien
Visite régulière le dimanche à 14h30

À la Boutique du Musée
■ Soldes incomparables

Jusqu'au 14 mars, un rabais de 30% sur la quasi 
totalité de l'inventaire: gravures, reproductions, 
bijoux, objets d'art, disques, livres et catalogues

■ Galerie de vente et location
Renseignements: 285-1611

UN UEU POUR L'IMAGE

16,1 M) ru» sent-r»ul. 
réuM Mort rémi $» r-s*4 7. 
H»ur»t <rouv»rtur»
1271 » W) du lundi au marcrtdt 
727) 12 17) du faudlau dimanch»

O Musée des beaux-arts 
de Montréal
1379, rue Sherbrooke ouest 
Du mardi au dimanche, de 11 à 17h 
Autobus 24 ou métro Guy 
Renseignements: 285-1600
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cinéma
Toutes les informations à paraître dans cette page doi­
vent parvenir par écrit au DEVOIR au plus tard le mer­
credi de chaque semaine. Demandes d'insertion ou cor­
rections doivent être adressées à Louise Valiquet (ciné­
ma. sur scène et expositions) et à Claudine Inizan (télé­
vision).

ARLEQUIN, 1004 est. Sle-Cattwlne (288- 
2943) — Les Grands Explorateurs présentent 

Aventures sur le Colorado" Ven. sam. 19 ti 
00, 21 h 30. Dim. 13 h 30, 16 h 00. 20 h 30. 
Lun. mar. mer. 20 II 00. Jeu. 19 h 00. 21 11 
30. Jusqu'au 18 fév.

ASTRE I, 9480 Lacordalre (327-5001) - "Un 
(Ils pour l'été" Sam. dim.: 13 h 15,17 11 20, 
21 h 25. Sem,: 21 h 05. "On a volé la cuisse 
de Jupiter" Sam. dim.: 15 h 30, 19 h 35, 
Sem.: 19 h 20.

ASTRE II, — "Le gagnant" Sam. dim.: 13 h 
00, 16 h 30, 20 h 00. Sem.: 19 h 15. "La 
soupe aux choux" Sam. dim.: 14 h 35,18 h 
05. 21 h 35. Sem.: 20 h 50.

ASTRE III, — "Kramer contre Kramer" Sam. 
dim.: 12 h 45, 16 h 25. 20 h 05 Sem.: 19 h 
05. "Le lagon bleu" Sam. dim.: 14 h 35,18h 
15. 21 h 55. Sem : 21 h 00.

ASTRE IV, - "L’Impitoyable" Sam. dim.: 13 
h 15,16 h 35,19 h 45, Sem.: 19 h 10.."Le si­
lence qui tue" Sam. dim.: 15 h 05,18 h 15, 
21 h 25. Sem.: 20 h 50.

AVENUE, 1224 Avenue Greene, Westmount 
(937-2747) — "French Lieutenant Women". 
Sam. dim.: 12 h 10, 14 h 20, 16 h 30.19 h 
00, 21 h 15. Sem.: 19 h 00, 21 h 15.

BEAVER, 5117 Avenue du Parc (844- 
1932) — "The secret dreams ai Mona 0" 12 
h 00,14 h 50,17 h 40,20 h 30 "Take o(1" 13 
h 00, 15 h 50, 18 h 40, 21 h 30.

BERRI I, 1280 St-Denis (288-2115) — 
"Caligula" 12 h 00, 15 h 00, 18 h 00. 21 h 
00

BERRI II, — “Rendez-moi ma peau" 12 h 30, 
14 h 15,16 h 00,17 h 40,19 h 35, 21 h 25.

BERRI III, — "L’homme-éléphant" 12 h 20, 
16 h 50, 21 h 25. "Des gens comme les au­
tres" 14 h 35, 19 h 10,

BERRI IIV, - "Un amoui infini" 12 h40,14 
h 50, 17 h 05, 19 h 15, 21 h 30.

BERRI V, — "Sanglantes confessions" 13 h 
10, 15 h 15, 17 h 20, 19 h 30, 21 h 35.

BIJOU, 5030 Papineau (527-9131) - 
"Priscilla, adolescente précoce" 12 h 20,14

h 36, 16 h 52. 19 h 18. 21 h 44. "Cocktail 
spécial" 13 h 39,15 h 55,18 h 16, 20 h 42.

BONAVENTURE 1,1 PlaceBonaventure(861- 
2725) — "Hell Night" Sam. dim.: 13 h 10,15 
h 10,17 h 10,19 h 10, 21 h 10. Sem : 17 h 
15, 19 h 15. 21 h 15.

BONAVENTURE II, - "Ghost Story" Sam 
dim: 13 h 20,15 h 20,17 h 20,19 h 20.21 h 
20. Sem.: 17 h 20, 19 h 20, 21 h 20.

BROSSARD I, Mall Champlain, 6600 Boul. 
Taschereau (465-5906) — "On Goldon 
Pond" Sam. dim.: 13 h 15,15 h 20,17 h 20, 
19 h 25, 21 h 30. Sem.: 19 h 25, 21 h 30.

BROSSARD II, — "Rendez-mol ma peau" 
Sam. dim.: 12 h 30, 14 h 25, 16 h 20, 18 h
15,20 h 00.21 h 50. Sem.: 18 h 15,20 h 00 
21 h 55.

BROSSARD III, — "Caligula" Sam. dim.: 12 
h 00,15 h 00,18 h 00,21 h 00. lun. à |eu.: 18 
h 00, 21 h 00.

CHAMPLAIN l, 1815 est, Ste-Catherine (524- 
1685) — "on danse, on roule" Sam. dim.: 14 
h 45, 18 h 20, 21 h 55, Sem.: 19 h 55. "La 
perle noire" Sam. dim.: 13 h 10,16 h 35, 20 
h 10. Sem.: 18 h 20, 21 h 40.

CHAMPLAIN II, — “Métal hurlant" Sam. 
dim.: 14 h 30, 18 h 10, 21 h 50. Sem. 20 h
00. "Faut se faire la malle" Sam. dim,: 12 h 
35,16 h 10,19 h 50. Sem.: 18 h 05,21 h 35.

CHATEAU I, 6956 St-Oenls (271-1103) — 
"Contamination" 12 h 25,15 h 30,18 h 40, 
21 h 55. "3 hommes d'Istambul” 14 h 00,17, 
h 10, 20 h 20.

CHATEAU II, — "Le facteur sonne toujours 
deux fois" 13 h 10,17 h 20,21 h 35 "Gigolo 
américain" 15 h 15, 19 h 30.

CINÉMA DE MONTRÉAL, 1584 est, Mont- 
Royal (521-7870) Salle l.'Tien que pour vos 
yeux" 14 h 25,17 h 45, 21 h 40. "L’homme 
des cavernes" 12 h 10, 16 h 05, 20 h 00. 
Salle II, "Le miroir sanglant" 14 h 10,17 h 
55, 21 h 40. "Le motel rouge" 12 h 15,15 h 
55, 19 h 40.

CINÉMA DE PARIS, 896 ouest, Ste- 
Catherlne (861-2996) — “Vice Squad" 12 h

00,13 h 55,15 h 50,17 h 45,19 h 40.21 h 
35

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE, 335
boul. de Maisonneuve — Festival de Sceaux: 
"The revelation" de VIDeke Lokkeberg (Nor­
vège 1976) Sam.: 18 h 00 "Grand-pére, 
raconte-nous" de Safi Faye (Sénégal 1979) 
sam : 20 h 00. Vive l'aventure: "La passe du 
diable" de Pierre Schoendoerffer et Jacques 
Dupont (France 1956-57), dim : 15 h 00. Fes­
tival de Sceaux: "Le grand remue-ménage" 
de Francine Allaire et Sylvie Groulx (Qué. 
1978): "Gravida Esquisse I" de Raymonde 
Carasco (France 1978), dim.: 18 h 00 His­
toire du cinéma: "M" de Fritz Lang (AIL 
1928), dim.: 20 h 00.

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMA- 
TOQRAPHIQUE, 1455 Boul de 
Maisonneuve (879-4349) - Rétrospective 
Federico Fellini — "Boccaccio 70" (1961), 
sam.: 16 h 00 "La strada" (1954), sam.: 19 
h 00. "U dolce vlta" (1960), sam : 21 h 00. 
Série pour enfants — "Mickey and the Lilli­
putians", "Fun and Fancy Free", dim. 15 h 
00. "Blm" dim.: 17 h 00. "Eight and a half" 
de F. Fellini (1963); dim.: 19 h 00. "Juliet of 
the Spirits" de F. Fellini (1965), dim.: 21 h

CLAREMONT, 5038 ouest, Sherbrooke (486- 
7395) - "Reds" Sam. dim.: 14 h 00, 20 h ■ 
00 Sem.: 20 h 00.

CARRÉ ST-LOUIS, 3900 St-Denis (842- 
2361) — "La |eune Américaine toute nue" 11 
h 30, 15 h 20, 19 h 15. "Adolescentes au 
pensionnat" 12 h 45,16 h 40, 20 h 35. "Les 
mémoires d'une petite culotte" 14 h 05,18 h 
00, 21 h 55.

COMPLEXE DESJARDINS I, Complexe 
Desjardins (288-3141) — "Un fils pour l'é­
té": 13 h 10, 15 h 30, 18 h 00. 20 h 30

COMPLEXE DESJARDINS II, "Le mouton 
noir ": 13 h 00,15 h 00,17 h 00,19 h 00,21
h 00.

COMPLEXE DESJARDINS III, "Priscilla, 
adolescente précoce": 13 h 00,15 h 15.17 h
30.19 h 45,22 h 00. "Cocktail spécial": 12 h 
05, 14 h 20, 16 h 35, 18 h 50, 21 h'05.

COMPLEXE DESJARDINS IV, "SalO OU 
les 120 journées de Sodome": 12 h 10,14 h 
25, 16 h 40, 18 h 55, 21 h 10.

COTE-DES-NEIQES l, 6800 COte-des- 
Nelges (735-5528) — "The prowler": 13 h
15,15 h 15,17 h 15,19 h 15,21 h 15. Sem.: 
19 h 15. 21 h 15.

COTE-DES-NEIGES II, "Absence ol 
malice": Sam., dim.: 13 h 00,15 h 00,17 h
05.19 h 15,21 h 25. Sem.: 19 h 15,21 h 25.

COMMODORE, 5780 ouest, boul. Gouln
(334-8560)— "Un puceau à toutes épreu­
ves": Sam., sem.: 18 h 30,21 h55. Dim.: 14 
h 55,18 h 25, 21 h 50, "Orpheline et débau­
chée": Sam., sem.: 20 h 40. Dim.: 13 h 40, 
17 h 10, 20 h 40. "L'hôtel des voyeurs": 
Sam., sem.: 19 h 40. Dim.: 12 h40,16 h 10, 
19 h 40.

CRÉMAZIE, 8610 St-Denis (388-4210) - 
"Sanglantes confessions": Sam., dim,: 14 h

15, 18 h 00, 21 h 30. Sam.: 19 h 50 
"Sulcldez-mol docteur": Sam., dim.: 12 h 30, 
16 h 10, 19 h 50 Sem 18 h 05, 21 h 30 

CINÉ-PLEX I, 2001 Université suite 100 
(849-4518) - "C'est surtout pas de l'a­
mour ": 12 h 20,14 h 40.15h40,17h20.19 
h 00, 20 h 40, 22 h 20.Sam.: représentetton 
suppl : 23 h 55

CINÉ-PLEX II, "Chamons sous 
I occupation": 12 h 50,14 h 40, 16 h 30,18 
h 20, 22 h 00. Sam.: représentation suppl.: 
23 h 40

CINÉ-PLEX III, "Not a love story 12 h 40,
14 h 30, 16 h 25,18 h 15. 20 h 05, 22 h 00. 
Sam.: représentation suppl : 23 h 45.

CINÉ-PLEX IV, "Tickettoheaven ": 13h00
15 h 05,17 h 10.19 h 15. 21 h20. Sam. re­
présentation suppl : 23 h 20.

CINÉ-PLEX V, “Prince of the City": 12 h 10,
15 h 05, 18 h 05, 21 h 10.

CINÉ-PLEX VI, "Oblomov ": 13 h 00. 15 h
40, 18 h 25, 21 h 05 Sam.: représentation 
suppl.: 23 h 30

CINÉ-PLEX VII, "Time bandits' : 12 h 35,14 
h 45. 16 h 55, 19 h 05, 21 h 15. Sam. repré­
sentation suppl.: 23 h 20.

CINÉ-PLEX VIII, "Fame": 12 h 10, 14 h 30,
16 h 45, 19 h 10, 21 h 35.

CINÉ-PLEX IX, “Plxote": 12 h 20, 14 h 40,
17 h 00, 19 h 20, 21 h 40. Sam. représenta­
tion suppl.: 23 h 50.

DAUPHIN i, 2396 est, Beaubien (721-6060) 
— "La femme d'à côté": Sam., dim.: 14 h 
00. 16 h 30,19h00,21 h 30. Sem.: 19 h 00, 
21 h 30

DAUPHIN II, "Psy": Sam., dim.: 13 h 30,15 
h 30, 17 h 30,19 h 30, 21 h 30. Sem.: 19 h 
30. 21 h 30

DORVAL I, 260 Dorval, Dorval (631-8586) - 
"Reds ': Sam., dim.: 14 h 00. 20 h 00. Sem.: 
20 h 00.

DORVAL II, "Raiders of the lost ark": Sam., 
dim.: 13 h 00.15 h 00,17 h 00,19 h 10,21 h 
20. Sem.: 19 h 10, 21 h 20.

DORVAL III, "French lieutenant women": 
Sam., dim.. 12 h 30.14 h 40, 16 h 45. 19 h 
05, 21 h 20 Sem.: 19 h 05, 21 h 20 

DECARIE SQUARE I, Centre Décarie 
Square. 6855 Clanranald (341-3190) — "On 
golden pond": Sam., dim.: 13 h 00,15 h 00, 
17 h 00.19 h 00, 21 h 00. Sem.: 19h00, 21 
h 00

DECARIE SQUARE II, "Vice squad": 
Sam., dim.: 13 h 30,15 h 30,17 h 30,19 h 
30, 21 h 30 Sem : 19 h 30. 21 h 30 

ÉLYSÉE I, 35 Milton (842-6053) — "Il y a 
longtemps que je t'aime": Sem.: 19 h 15, 21 
h 10. Sam., dim.: 13 h 30,15 h 25,17 h 20, 
19 h 15, 21 h 10.

ÉLYSÉE II, "Passion d'amour": Sem.: 19 h 
15, 21 h 30. Sam., dim.: 12h 30,14 h 45,17 
h 00, 19 h 15, 21 h 30 

PAIRVIEW l, 7555 Transcanadienne, Pointe- 
Claire (679-8095) - "Atlantic City": Sam., 
dim.: 13 h 15,15 h 15,17h 15,19 h 15,21 h 
15. Sem.: 19 h 15, 21 h 15.

PAIRVIEW II, "Canery row ": Sam, dim.: 12 
h 20,14 h 30. 16 h 40. 18 h 50, 21 h 00. 
Sem.: 18 h 50, 21 h 00.

GREENFIELD I. 519 Taschereau, Greenfield 
Park (671-6129) — "Contamination": Sam., 
dim.: 14 h 45. 18 h 15, 21 h 45. "L'amant de 
poche": Sam,, dim.: 13 h 00.16 h 30, 20 h 
X. Sem,: 18 h 15. 20 h 00. 

GREENFIELD il. Atlantic CHy ": Sam , 
dim : 13h 15,15 h 15,17h 15,19h15,21h 
15. Sem,: 19 h 15, 21 h 15. 

GREENFIELD ill, "Deux super dingues": 
Sam., dim.: 14 h 25.18 h M, 21 h 35. "Cor­
vette rouge" Sam., dim.: 12 h 35. 16 h 10. 
19 h 45 Sem : 18 h 00. 19 h 45. 

IMPÉRIAL, 1430 Bleury (288-7102) - "Ou­
est ol lire": 12 h 00, 13 h 50,15 h 40,17 h 
30, 19 h 30. 21 h 30. Sam.: dernier specta­
cle: 23 h 25.

JEAN-TALON, 4255 est, Jean-Talon (725- 
7000) — "On danse, on roule": Sam. dim. 14 
h 15,18 h 00, 21 h 45. Sem 19 h 15. - "La 
perle noire" Sam dim. 12 h 30,16 h 15, 20 
h 00. Sem. 18 h 00, 21 h 45 

KENT I, 6100 ouest, Sherbrooke (489-9707)
— "Whose life Is It anyway" Sam. dim. 12 h
45.14 h 55,17 h 05,19 h 15,21 h 25. Sem 
19 h 15. 21 h 25.

KENT II, — "Chariots o( fire" Sam. dim. 12 h
15.14 h 30,16 h 45,19 h X, 21 h 15. Sem. 
19 h X, 21 h 15.

LA CITÉ I, 3575 Avenue du Parc (844-2829
— "The man who saw tomorrow" Sam. dim
13 h X, 15 h M, 17 h X, 19 h X, 21 h X 
Sem. 19 h X, 21 h X

LA CITÉ II, — "Venom" Sam. dim. 13 h 30, 
15 h 30,17 h X, 19 h X, 21 h 30, Sem. 19 h 
X, 21 h 30.

LA CITÉ III, - "Arthur" Sam. dim. 13 h 15, 
15 h 15,17 h 15,19 h 15,21 h 15 Sem 19 h 
15. 21 h 15.

LAVAL-ODÉON I, Centre 2X0, 3195 ouest, 
Boul. St-Martln, Chomedey (687-5207) — 
"Caligula" Sam. dim. 12 h X, 15 h X, 18 h 
00, 21 h X. Sem. 18 h X, 21 h X. 

LAVAL-ODÉON II, — "On danse on roule" 
Sam. dim. 13h50.17h30, 21 h 10. Sem 19 
h 45, — "La perle noire" Sam. dim. 12 h 10, 
15 h 45, 19 h 25. Sem. 18 h 15, 21 h 40 

LAVAL 1,16X le Corbusier, Chomedey (688- 
7776 — "Atlantic city" Sam. dim. 13 h 15, 
15 h 15.17 h 15,19 h 15,21 h 15. Sem 19 h 
15, 21 h 15. Sam. dernier spectacle 23 h 15. 

LAVAL II, — "Contamination "Sam.dim. 14h 
45,18 h 15, 21 h 45. — "L’amantde poche" 
Sam. dim. 13 hX, 16 h 25,19 h 55 Sem 18 
h 15, 19 h 55. Sam. dernier spectacle 21 h 
45.

LAVAL III, — "Le facteur sonne toujours deux 
fois" Sam. dim. 12 h 10) 14 h 25,16 h 40,18 
h 55, 21 h 10 Sem. 18 h 55, 21 h 10. Sam. 
dernier spectacle: 23 h 30.

LAVAL IV, — "La chèvre" Sam, dim. 12 h 20.
14 h 10,16 h 05, 18 h X, 19 h 55,21 h 45. 
Sem. 18 h X, 19 h 55,21 h 45. Sam. dernier 
spectacle: 23 h 40.

LAVAL V, — "Deux supers dingues" Sam 
dim. 14 h 45,18 h 20,21 h 55. - “Corvette 
rouge" Sam. dim. 12 h M, 16 h 25, 20 h X. 
Sem. 18 h 20. 20 h X Sam. dernier specta­
cle: 21 h 55.

LOEWS l, 954 ouest. Ste-Catherlne o (881- 
7437) - "Reds" 14 h X, 20 h X.

LOEWS H, - "Whose life Is h anyway" 12 h
45.15 h X. 17 h 15.19 h X, 21 h 40 Sa­
medi dernier spectacle: 23 h X.

LOEWS III, - Chariots of flre 12 h X, 14 
h 15.16 h 35,19 h X. 21 h 15. Samedi der­
nier spectacle: 23 h X

LOEWS IV, - "Arthur" 13 h X, 15 h X, 17 
h X. 19 h X. 21 h X Samedi dernier spec­
tacle: 23 h 30

LOEWS V, - “Body heat ' 12 h 40,14 h 45, 
16 h 55, 19 h 05, 21 h 15 Samedi dernier 
spectacle: 23 h 25.

MASCOUCHE l, 3131 boul de Mascouche. 
Place G P.A.. Mascouche (474-4141) - "Les 
treize marches de l'angoisse ": Sam dim. 13 
h 16, 16 h 30, 19 h 40 Sem. 19 h 30. - 
"Rendez-mol ma peau" Sam dim. 14 h X. 
18 h 05, 21 h 20. Sem. 21 h 05.

MASCOUCHE II, — "Un fils pour l'été" 
Sam dim. 13 h 15,17 h M, 21 h 25 Sem. 21 
h 05. — "Les bronzés font du ski" Sam. dim. 
15 h 30, 19 h 35. Sem. 19 h X.

MERCIER, 42X est, Ste-Catherlne e (255- 
6224) — “Caligula" Sam. dim. 12 h X, 15 h 
X, 18 h X. 21 h X Lun à jeu 18 h X. 21 h 
X

MONTENACH I, 522 boul Sk Wilfrid 
Laurier. Beloell (464-1541) — "Faut se faire 
la malle" 19 h X — "Métal hurlant” 21 h 
X. — "Fill Brind'acler chez les pirates" et 
“Il était une fols". Matinée sam dim. 13 h 
45

MONTENACH II, - "Arrête de ramer t es 
sur le sable" 19 h 05 sauf lundi. Matinée 
sam. dim. 13 h X. — "Les aventuriers de 
l'arche perdue: 20 h 40. Sauf lun Matinée 
sam. dim. 15 h X. Ciné-Club: — "Excall- 
bur": lun. 20 h X

OUIMETOSCCPE I, 1204 est Ste-Catherine 
(525-86X) — "L'homme éléphant" de David 
Lynch (G.B. 1980). Sam. 19 h X, 21 h 30. 
Dim. 14 h X, 16 h 30, 19 h X, 21 h 30

OUIMETOSCOPE II, — Je vous aime de 
Claude Berri (France 1980) Sam 19 h 15, 21 
h 15. — "Moscou ne croit pas aux larmes" 
de Vladimir Menchov (URSS 1980). Dim. 13 h 
00, 15 h 45. 18 h 30, 21 h 15.

OUTREMONT, 1248 ouest Bernard (277- 
4145 — "Le contort et l'Indltlérence" Sam. 
14 h X, 16 h X. — "Comme un taureau sau­
vage". Sam. 19 h X. — "La publicité, faut 
voir ça" Sam. 21 h 30. — "Tintin et le lac 
aux requins" Dim. 14 h X. — "Babylon" 
Dim. 16 h 00, — "La petite" Dim. 19 h 15.— 
"La publicité fatt voir ça” Dim. 21 h 30.

PALACE l, 698 ouest, Ste-Catherlne (866- 
6991) — "Les aventuriers de l’arche perdue" 
12 h 30, 14 h 40, 16 h 50, 19 h X, 21 h 20. 
Sam. dernier spectacle: 23 h 35.

PALACE II, Fermé.

PALACE III, "Canary row" 13 h 15.15 h X. 
17 h 45, 20 h X. Sam dernier spectacle 22 h 
X.

PALACE IV, "Canery row" 12 h 15,14 h X.
16 h 45,19 h X, 21 h 15. Sam dernier spec­
tacle 23 h 45

PALACE V, "Montenegro" 13 h X. 15 h ZO.
17 h 10.19 h X, X h X Sam dernier spec­
tacle 22 h 45

PALACE VI, "Montenegro" 12 h X. 14 h 10.
16 h X, 17 h 55,19 h M, 21 h 45. Sam. der­
nier spectacle: 23 h 45

PARADIS I, 8215 Hochelaga (354-3110) — 
"Un flls pour l'été" Sam dim 13 h 15,17 - 
M, 21 h 25 Sem : 21 h X. "Le temps des 
vacances", Sam. dim.: 15 h X, 19 h 35. 
Sem 19 h X.

PARADIS II, "ChristianeF.": Sam. dim.: 13 h 
15. 17 h M, 21 h X Sem : 21 h X. "Pul­
sion" Sam dim: 15 h X, 19 h 40. Sem.: 19 
h 10.

PARADIS III, "La vie clandestine d'une 
ménagère "Sam dim : 13 h 10.16 h X. 18 h 
45. 21 h 35 Sem : 19 h 10. "Check-up à la 
suédoise": Sam. dim.: 14hX, 16 h X. 19h 
X. Sem.: X h X "La femme objet": Sam. 
dim : 14 h 55, 17 h 40. 20 h X Sem : 21 h 
X.

PARALLELE, 3682 St-Laurent (843-4725) 
"Depuis que le monde est monde" de Sylvie 
Vàn Branbant. Serge Glguère, Louise Ougal 
(Qué. 1981), sam dim.; 19 h X. 21 h X. 

PARISIEN l, 480 ouest. Ste-Catherlne (866- 
X56) — "Les uns les autres" 13 h X, 16 h 
45, 20 h X Samedi dernier spectacle: 23 h 
55

PARISIEN II, Atlantic City ' 12 h 55.15 h-0.
17 h 10, 19 h 15, 21 h 25. Samedi dernier 
spectacle: 23 h 30.

PARISIEN III, "Je repars à trois" 12 h X, 14 
h 40.16 h 50,19 h X, 21 h 10. Samedi der­
nier spectacle: 23 h 15. 

parisien IV, "Deux super dingues" 12 h 25. 
14 h 15, 16 h 10,18 h X, 19 h 45, 21 h 45. 
Samedi dernier spectacle 23 h 35 

PARISIEN V, "La chèvre" 13 h 15. 15 h 05, 
16 h 55. 19 h 15, 21 h 05 Samedi dernier 
spectacle: 23 h X.

PLACE DU CANADA, Place du Canada 
(861-4595) — "On golden pond". Sam dim : 
12 h 20, 14 h 40.17 h X, 19 h 20, 21 h 40 
Sem : 17 h X, 19 h 20. 21 h 40 

PLACE LONGUEUIL l, Centre Commercial 
Place Longueuil (679-7451) — "On danse, 
on roule": Sam. dim.: 14 h 40,18 h 10,21 h 
40 Sem : 18 h X, 21 h 30 "La perle noire" 
Sam. dim : 13 h 05,16 h 35, 20 h X Sem : 
19 h 50.

PLACE LONGUEUIL il, Rien que pour vos 
yeux" Sem.: 19 h 50. Sam, dim.: 13 h 50,17 
h 40, 21 h 30 Sem : 19 h 35. "L'homme des 
cavernes”: Sam. dim.: 12 h 15,16 h X, 19 h 
55 Sem.: 18 h X, 21 h 45.

PLACE VILLE-MARIE l, 1 Place Ville-Marie 
(866-2644) — "Making love" IS h X, 15 h 
10. 17 h 20. 19 h 30, 21 h 40

PLACE VILLE-MANIE il, "French lieutenant 
women": 12 h 15,14 h 25, 16 h 40,19 h X. 
21 - M.

PUSSYCAT, 5380 St-Laurent (845-5215) - 
"Prisoner of paradise": 12 h 10,15 h 55.19 
h 45 "Perlor games": 11 h X. 14 h M, 18 h 
40. “Love garden" 13 h 25.17 h 15,21 h X 

PLACE ALEXIS NIHON l. Niveau du métro, 
Plaza Alexis Nlhon (935-4246) - "The pro­
wler" Sam dim.: 13 h 15.15 h 15,17 h 15, 
19 h 15.21 h 15 Sem : 17 h 15,19 h 15,21 
h 15.

PLACE ALEXIS NIHON II, "Tape Sam
dim : 12 h X. 14 h 20.16 h 43.19 h 10.21 h 
X Sem 16 n 40. 19 h 10, 21 h X. 

PLACE ALEXIS NIHON III, "Absence ol 
malice" Sam. dim.: 12 h 40,14 h 45.17 h 
X. 19 h X, 21 h 15 Sem : 17 h X, 19 h X, 
21 h 15.

SAINT-DENIS I, 1594 St-Denis (849-4211) 
— Spectacle sur scène: Boeing Boeing, les 
16.17, 18 fév 20 h X 

SAINT-DENIS I], 15X St-Denis (845-3222)
- "Un fils pour l’été": Sam. dim.: 13 h X, 
16 h 50,20 h 40 Sem : 20 h 40 "Duo sur ca­
napé" Sam. dim : 15 h 15.19 h X. Sem.: 19 
hX

SAINT-DENIS III, 15X St-Oenls (845-3222)
- "Scanners": Sam dim.: 14 hX. 17h40. 
21 h 15 Sem.: 17 h 40. 21 h 15 "Hurle­
ments": Sam. dim.: 12 h 25, 16 h X, 19 h 
X. Sem.: 19 h 35.

SNOWDON, 5225 Décarie (482-1322) - 
"Canery row" Sam dim : 12 h M, 14 h X,
16 h 40,18 h M. 21 h X Sem : 18 h M, 21 
hX

VAN HORNE, 61X Côte-des-Neiges (731- 
8243) — "Raiders of the lost ark": Sam 
dim 13 h X, 15 h X. 17 h X. 19 h 10,21 h 
15 Sem.: 19 h 10. 21 h 15 

VERDUN, 3841 Wellington, Verdun (768- 
2X2) — "On danse, on roule": Sam dim
12 h X, 15 h 50. 19 h 45. Sem.: 19 h 56. 
"Mon nom est Mafioso": Sam dim.: 13h 55,
17 h45, 21 h 35 Sem.: 18 hX. 21 h50 

VERSAILLES I, 7265 est. Sherbrooke (353-
7880)-"AtlanticCity". Sam dim.: 13h15, 
15 h 15,17 h 15,19 h 15. 21 h 15. Sem : 19 
h 15, 21 h 15.

VERSAILLES II, "Deux super dingues": 
Sam. dim.: 14 h 45. 18 h X, 21 h X. "Cor­
vette rouge": Sam. dim.: 13hX, 16h20.19 
h 40. Sem.; 18 h 15, 19 h 40, 

VERSAILLES III, "La chèvre": Sam dim ;
13 h 30,15 h 25, 17 h 20,19 h 15, 21 h 10. 
Sem.: 19 h 15, 21 h 10.

VILLERAY, 8042 St-Denls (388-5577) - 
"Caligula" Sam.dim.: 12h00,15hX, 18h 
00, 21 h X. Sam.: 18 h X, 21 h X. 

WESTMOUNT SQUARE, 1 Westmount 
Square, Westmount (931-2477) — "Ragti­
me": Sam. dim.: 12 h X. 15 h X, 18 h 10, 
21 hX. Sem.: 18 h 10. 21 h X 

YORK, 148? ouest. Ste-Catherine (937-8878)
- "Atlantic City": 13 h 15,15 h 15,17 h 15. 
19 h 15, 21 h 15.

sur scene television
AU VIEUX FORT, 120 Chemin de St-Jean, 

Vieux La Prairie (659-X10) — La troupe 
théâtrale La Vitrine présente: "J'pogne-tu ou 
chus pognée". Jeu. ven. sam.: 21 h X. Jus­
qu'au 20 fév.

ARLEQUIN, 1004 ouest, Ste-Catherine (288- 
2943) - Bernard Haller à 20 h X. Relâche 
lun. Du 10 au 28 fév.

AUDITORIUM OU JARDIN BOTANIQUE,
4101 est Sherbrooke (angle Pie IX) — Char­
les Deschamps, corniste; Claudette Denys, 
pianiste, dim.: 15 h X, Programme: Paul Du­
kas, W.A. Mozart, J. Guy Ropartz, Franz 
Danzi, Richard Hervlg. Entrée libre.

BIBLIOTHEQUE NATIONALE, 17X St- 
Denis — Jean-Jules Poirier, corniste; Andrée 
Lehoux, bassoniste, jeu.: 20 h 30. Oeuvres de 
A. Vivaldi, C M. Von Weber’ F.A. Rosettl, R. 
Strauss, C. Saint-Saëns. Entrée libre.

CAFÉ THÉÂTRE LA LICORNE, 2075 boul. 
Saint-Laurent (843-4166) — Le Klaxon pré­
sente “La déprime" avec Denis Bouchard, 
Rémy Girard, Raymond Legault, Julie Vin­
cent. Mar. â ven.: 20h 30. Sam.: 20h 30,22 
h 30.Michael Lauke, guitariste: Pauline Vall- 
lancourt, soprano, dim.: 12 h X.

CAFÉ DE LA PLACE, Place des Arts - 
"Plaisanteries" de Anton Tchékhov. Avec Al­
bert Miliaire, Catherine Bégin, Jean-Pierre 
Chartrand. Mise en scène: Albert Miliaire. 
Lun. à jeu.: 20 h 30. Ven. sam,: 19 h 30,22 h 
X. Jusqu'au 6 mars.

CAFÉ-MOLIÉRE, 12XSt-Hubert(844-70X)
— “Les extravagantes et voluptueuses aven­
tures du baron de Carc" réalisé et interprété 
par Réjean Wagner. Mar. à dim.: 20 h 30. 
Prolongation jusqu'au 13 mars.

CAFÉ NELLIGAN, 550 est, Dorchester (288-. 
9535) — Spectacle de marionnettes â tiges et 
à fils pour adultes, Mar. â sam.: 22 h 15. 
Dim.: 15 h X. Jusqu'au 28 fév. "Les Aveu­
gles" et "Escurial" de Michel de Gelderode. 
Avec Vincent Glorioso, Emldlo Mlchettl, Gre­
gory Van Rlel, Dan Royer (en anglais). Mar â 
sam.: 20 h X. Jusqu'au 27 fév.

CAFÉ-THÉÂTRE quartier latin, 
4303 St-Denls (843-4384) — Pour enfants: 
"Il était une fols" spectacle de marionnettes. 
Sam. dim.: 14 h X. Marie LUI, du 10 fév. au 
15 fév. 22 h X (entrée libre). "Marc Provost 
chanté" récital de chansons, jusqu'au 15 fév. 
20 h X.

CENTRE D'ESSAI de l'U de Montréal, 2332 
Edouard-Montpetit. 6e étage — Les Plchous 
présentent "Le grand écart " de Denis Bélan­
ger avec Ginette Beaulieu. Margot Campbell, 
Carole Chatel, Pierre Hardy, Sylvie Léonard, 
Gilles Michaud, André Morissette, Danièle 
Panneton. Ven. â mer.: 20 h 30. Dim.: 15 h 
X. Relâche jeu. jusqu'au 14 fév. Rens.: 843- 
3829

CENTAUR, 453 François-Xavier (288-3161)
— "The Crackwalker" de Judith Thomspon 
avec Jo Ann McIntyre. Hardee Lineham, 
Frank Moore, Graham Greene. Mise en scène: 
Clarke Rogers. Mar. à sam.: 20 h 00. Dim.: 
19 h X. Matinée sam.: 14 h X. Jusqu'au 21 
mars. — Danse-Théâtre avec Paul-André 
Fortier, le 13 fév 20 h 30. Le 14 fév à 19 h 
X

CENTRE SAIDYE BRONFMAN, 5170 
Chemin de la Côte Ste-Catherlne (739-2X1)
— "Betrayal” de Jarold Pinter. Mise en scè­
ne: Eisa Bolam. Avec Alan Scarte. Richard 
Monette, Barbara March. Sam.: 20 h X.

CHRIST CHURCH CATHEDRAL, 1440 
Union Avenue — "Hommage à Benjamin Brit­
ten” avec les Cathedral Singers, dir.: Gerald, 
Wheeler, sam.: 17 h X.

CLOCHARDS CÉLESTES. 97 est, Ste-

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN, Cité du 
Havre (873-2878) — "Une architecture qué­
bécoise" 19X-1980, "Livres d'artistes” 
Jusqu'au 28 fév "Empreintes et reliefs" de 
René Derouln (1979-1981) "Paul-Emile Bor- 
duas: diffusion de l'oeuvre"; les périodes au- 
tomatlste, new-yorkaise et parisienne. Jus­
qu'au 21 fév

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE 
MONTRÉAL, 34X avenue du Musée (285- 
16X) — Claude Touslgnant: sculptures, jus­
qu'au 21 fév Rodolphe Bresdln gravures 
Jusqu’au 28 fév Au fil des collections: La 
calligraphie comme Iconographie dans l'art 
islamique Jusqu'au 2 mal.

MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS, 
Château Dufresne, (coin Pie IX et Sherbrooke) 
(259-2575) — "La panoplie du fumeur" jus­
qu'en mars Ouvert jeu à dim.: de 12 h X à 
17 h X

MUSÉE DE L'ILE STE-HÉLÊNE, (861- 
67X) — Ouvert de 9 h 17 Sauf lundi: Expo­
sition permanente sur l'histoire coloniale ca­
nadienne Les ustensiles de cuisine et de 
foyer de la collection MacDonald Stewart; 
maquette de Montréal 17X. héritage Europe

MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT, 
615 boul Ste-Crolx. Saint-Laurent (747- 
7X7) — Mar â ven et dim.: de 11 h 817 h 
X Collection permanente: arts anciens et 
traditions artisanales du Québec Artefacts 
amérindiens: l'Art et la beauté au service du 
quotidien Jusqu'au 30 mal. Félix qt Cécilla 
Vincent, jusqu’au 28 mars.

MUSÉE MeCORD, 690 ouest. Sherbrooke 
(392-4778) — Exposition permanente d’art 
Amérindien et Inuit. "Les somptueuses fan­
taisies de la mode, une facette de la collec­
tion des costumes de l'université McGill". 
Jusqu'au 18 avril" Une exposition de 23 por­
traits originaux par George Natkash 1892- 
1976, jusqu'au 28 fév

MUSÉE RÉGIONAL DE HIMOUSKI, X
ouest, Saint-Germain (724-2272) — "Qu’est- 
ce donc " groupe des objets de toutes les divi­
sions d'HIstoIre et d'Ethnoiogle du Centre ca­
nadien d'Etudes sur la Culture traditionnelle 
et du Musée de guerre canadien Juaqu'en 
mars "Sainte-Blandine 1925". jusqu'au 28 
fév

MUSÉE RÉGIONAL DE VAUDREUIL-
SOULANGES. 431 boul Roché. Vaudreull 
(455-2902) - "Grand-Père en son temps".

Catherine (849-8865) — Films-surprises, 
lun.: 21 h 30. Performances, mar.: 22 h X, 
Le groupe "Paradots", mer. jeu.: 22 h X. Le 
groupe "Plankton", ven.: 22 h 00.

CONVENTUM, 1237 Sanguine! (284-9352)
— "Les Productions Germaine Larose pré­
sentent "Bent" de Martin Sherman. Mise en 
scène: Jean-Luc Denis. Avec Claude Mar­
quis, Larry-MIchel Demers, Jean Archam­
bault, Pierre Péloquin, Jean Welburn. Mar â 
dim.: 20 h 30. Jusqu'au 7 mars.

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE, 1Xest 
Notre-Dame (873-4031) — Salle Gabriel Cus­
son — Concert de musiques nouvelles d'A­
mérique Latine, Mar. mer.: 20 h 30. Oeuvres 
de A. Tauriello, C. Santoro, L.A. Rescala, E. 
Bertola' M. Santos. Entrée libre.

ÉGLISE ST-GEORQE’S, Place Dominion — 
Le petit ensemble du Choeur Si. Laurent et les 
Chanteurs d'Orphée, dim.: 16 h X. Int.: 695- 
7148.

ÉGLISE FIRST PRESBYTERIAN, COln 
Prince Arthur et Jeanne-Mance — McGill 
chamber singers et l'ensemble Instrumental, 
dir.: Fred Stoltzfus, dim.: 15 h X.

ÉGLISE ST-ANDREW ET ST-PAUL, 
angle Sherbrooke et Bishop — Le Choeur de 
l’église, dir.: Wayne Riddell, dim.: 20 h X. 
Programme: Requiem 'de Mozart.

ÉGLISE ST-DENIS, angle Laurier et Berri 
(métro Laurier) — John Gibbons, clavecinis­
te, dim.: 20 h 30. Programme: "Variations 
Goldberg" de J.S. Bach.

la comédie nationale, 1450 est Ste- 
Catherlne (523-1131) — "Stratégie pour 
deux jambons" par Raymond Cousse. Sem.:
20 h 30. Sam.: 19 h 00. Relâche: dim. lun. 
Jusqu'au 20 fév.

LA POLONAISE, 57 est, Prince Arthur (prés 
de St-Laurent) — "...Quand j'y ai dit ça... â 
parti à rire..." de Léo Lévesque. Mise en scè­
ne: Pierre-André Fournier, Guy Thauvette, 
Mar. â dim.: 20 h X. Jusqu'au 14 fév. Res.: 
(527-1475).

LA CHACONNE, 338 est, Ontario(843-8620)
— Thérèse Ryan, violoncelle; Dominique 
Jette, piano, sam. dim.: 21 h X. Oeuvres de 
Vivaldi. Marcello, Bach, B. Bouchard, 
Brahms. Duo Vesna, Lyricon et guitare, ven.:
21 h X. Oeuvres de Beethoven, Teleman, 
Handel, Albeniz.

L'AIR DU TEMPS, 191 ouest, St-Paul (842- 
2X3) — Spectacle à 21 h 30. Sam. dim.: 
Guy Simard. Lun. mar.: Kenny Alexander trio. 
Mer. jeu.: Geoff Lapp trio. Ven.: Ming et Geoff 
Lapp trio.

LE SOLEIL LEVANT, 1252 Ouest St-Antolne 
(875-6227) — Spectacles â 21 h 30. J.R. Ex­
press, reggae, jusqu'à samedi, et les 18,19. 
20 fév. Jazzothèque: Jim Slaughter, tous les 
soirs 21 h 30.

LE ST-VINCENT, 410 rue St-VIncent, Vieux- 
Montréal — Sam.: 20 h 30. Jules Lavoie et 
Odette Coulombe, les 18.19,20 fév. 20 h 30.

LÉ' PONT TOURNANT, 940 Sir Wilfrid 
Laurier, Vieux-Beloeil (467-4504) — Pour 
enfants "Victoire de mon coeur" du Théâtre 
TArrière-Scène, dim.: 14 h X. “Vie privée" 
par les Enfants du Paradis, sam.: 21 h X.

LE PATRIOTE, 1474 est, Sainte-Catherine — 
"Prête, pas prête, j'y vas" avec Denise Gué- 
nette. Mar, à sam. : 20 h X. Jusqu'au 20 fév.

L'EX-TASSE, 816 est' Ontario (526-9396) — 
"Fil d'images” spectacle de Jean-Marc Roy, 
sam.: 20 h 30. "On est heureux sans bon 
sens", textes de Pierre Fillon. Mise en scène: 
Mette Guimond. Avec Sylvie Beauregard, Jo­
hanne Léveillé, Jacques Pipernl' Mario Rodri- 
que. Du 16 fév. au 20 mars.

L'IMPRÉVU, Hôtel Iroquois, 446 Place

Horloges et cadrans d'autrefois. Jusqu'en 
mars

MUSÉE DU BAS ST-LAURENT, 3X St-
Pierre. RIviêre-du-Loup — "Par le trou de la 
lentille... du photographe au photocopieur" 
Photographies de Stanislas Belle. Ulrlc La­
voie. Antonio Pelletier. Jean-Baptiste Dupuis, 
Marie-Alice Dumont.

MUSÉE D'ART DE JOLIETTE, 145 Wilfrid 
Corbell (756-0311) - "Acquisitions": Fer­
nand Leduc, Jordi Bonet, Aurèle de. Foy 
Suzor-Côté. Rita Letendre, Graham Canelenl. 
jusqu'au 14 fév Sandra Levy: sculptures et 
dessins récents, jusqu'au 21 fév.

ATELIER J. LUKACS, 14X ouest, 
Sherbrooke (933-9877) — Artistes de la gale­
rie, jusqu'à la fin de fév,

ATELIER ARTICULE, 1012 de la Montagne 
(861-8634) — Michal Daigneault: 
"Intervention-délimitation" (Installation). An 

Whitlock: scupture Jusqu'au 28 fév
BIBLIOTHÈQUE NATIONALE, 17X St- 

Denls — "Les Ecrivains" (dans le cadre de la 
10e rencontre nationale des écrivains). Du 13 
au 19 fév

CENTRE SAIDYE BRONFMAN, 5170 
Chemin de la Côte Ste-Catherlne (7X-2X1) 
— Dessins flamands contemporains. Oeuvres 
récentes de Hannah Ben Avraham Desroche' 
tableaux, dessins et gravures Jusqu'au 14 
fév

CENTRE D'ART MONT-ROYAL,
(Intersection de la vole Camllien-Houde du 
chemin Remenbrance) — Normand Ulrich: 
peintures, jusqu'au 28 fév.

CENTRE DES ARTS VISUELS, 350 
avenue Victoria (488-9559) Helga Maeder 
Liliana Perodeau céramiques, jusqu'au 27 
fév

chateau REMEZAY, 2X est, Notre-Dame 
(861-7182) — Ouvert du mardi au dimanche 
de 10 h X à 16 h X

GALERIE NATIONALE, Angle Elgin et 
Slater. Ottawa (813) 992-48X - F. H Var- 
ley: une exposition centenaire, jusqu'au 4 
avril

GALERIE ALEXANDRE, 1458 Ouest,
Sherbrooke (844-2593) - Richard Hétu si 
Hubert van de Walle, jusqu'au 13 fév. Peintu­
res de Francesco lacurto. William Showell 
Sculptures de Kleff et Alfred Lallberté Du 13 
eu X fév

GALERIE ART CT STYLE, 4875 ouest.

Jacques-Cartier, Vieux-Montréal (X1-5416) 
— Mar. à dim.: 10 h X, 24 h X, (sauf ven­
dredi). Ven. sam.: 22 h 30, 24 h X, 1 h 30. 
Fréchette Blues Band jusqu'à dim. Le groupe 
One Love, du 16 au 21 fév. Cinéma rock: 
"Rockshow" avec Paul McCartney et Wings, 
jusqu'au 14 au 19 fév. 20 h 30.

MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT, 
615, boul. Sainte-Croix, Ville de Saint- 
Laurent (747-7367) — L'Ensemble de musi­
que de chambre de Montréal, dim.: 17 h X. 
Programme: Saint-Saëns, Bloch, Beethoven, 
Glinka.

PIANO NOBILE, Place des Arts — Paroles 
d'auteurs: André Major, mar.: 12 h X. L'Art 
du mouvement: Le Groupe Nouvelle Aire, 
jeu.: 12 h X. Concerts-midi: Claude De­
bussy. mer.: 12 h X.

PLANETARIUM DOW, 10X ouest, Salnt- 
Jacques (872-4530) — “L'X cosmique", jus­
qu'au 28 fév. Mar. jeu.: 12 h 15, 21 h 30. 

•Mer.: 14 h 15, 21 h 30. Ven.: 14 h 15. Sam.: 
14 h 15.16 h 30. Dim.: 13 h X. Spectacle au 
laser. Ven., sam.; 19 h X, 21 h 15,21 h 30, 
22 h 45. Dim.: 15 h 30,16 h 45,20 h 15,21 h 
X.

SALLE WILFRID-PELLETIER, Place des 
Arts, 175 ouest, Ste-Catherine (842-2112) — 
Opéra de Montréal présente "Werther" de 
Massenet. Sam. lun. et leu.: 20 h X. L'OSM, 
Charles Dutoit, chef d’orchestre, Kyung-Wha 
Chung, violoniste, mar., mer.: 20 h X. Oeu­
vres de Beethoven, Berg, Debussy. Roussel. 
Récital Vladimir Ashkenazy, pianiste, ven.: 
20 h X. Programme; Ravel, Moussorgsky.

SALLE REDPATH, 2459 McTavIsh — 
Concert de l'orcfiestre des Jeunes du Québec, 
dlr.: Charles Dutoit, ven.: 20 h X. Oeuvres 
de Ravel, Prokofieff, Haydn. Rens.: 282- 
9465.

SALLE POLLACK, 555 ouest, Sherbrooke 
(392-8224) — L'atelier d'opéra de McGill, 
dim.: 20 h X. Extraits de Don Pasquale, Le 
Nozze di Figaro. La Bohème, Les Pêcheurs de 
Perles, Linda Pavelka. soprano; Claudette 
Teevln, piano, lun.: 20 h 30. Oeuvres de Mo­
zart, Schubert, Schumann, Bartok, Duke. 
Ives. Le studio de musique électronique, 
mar.: 17 h 00. McGill Jazz Workshop Bands,
I. Il, III. mer.: 20 h 30. Oeuvres de Gillespie, 
Hooper, Kubls, Parket. Studio de cuivrés de 
McGill, ven.: 20 h 30. Oeuvres de Haydn, von 
Weber, Moussorgsky, Joplin. Nelhybel. En­
trée libre.

STUDIO ANNEXE, de l'Ecole Nationale de 
Théâtre, 3X est Laurier — "Le sacre du 
printemps" de Daniel Léveillé, avec Louise 
Lecavalier, Solange Paquette, Gilles Simard, 
Danielle Tardif. Mar.: 20 h 30. Mer., jeu., 
ven.: 19 h X, 21 h 30. Jusqu'au 20 fév.

THÉÂTRE DENISE-PELLETIER, 4353 est, 
Ste-Catherine (253-8974) — "Luv" de Mur­
ray Schlsgal. Sam.: 21 h X. Lun. mar.: 14 h 
X, 19 h 30. Mer.: 14 h X. Ven.: 19 h 30. 
Jusqu'au 20 mars.

THÉÂTRE DENISE PELLETIER, 4353 est, 
Ste-Catherine (253-8974) — Théâtre jeunes­
se: Le Gyroscope présente "Court-circuit" de 
Louise LaHaye. Avec Louise Bombardier, Li­
sette Dufour, Ghyslaln Fillon, Pierre P. Pa­
quette. André St-Pierre. Les 19, 20, 26, 27 
fév. 20 h 30.

THÉÂTRE de la grande réplique,
2X ouest, Sherbrooke (282-3147) — "Musi­
que en dînant" de Kroetz avec Angèle Coutu. 
Mise en scène: Jean-Guy Saboutln. Mer. à 
sam 20 h 30. Jusqu'au 6 mars

théâtre Maisonneuve, Place des 
Arts. 175 ouest Ste-Catherine (843-2112) — 
Yvon Deschamps, tous les soirs 20 h X Re­
lâche lun. Sarah Walker, mezzo-soprano 
(LMMC), dim.: 15 h X.

THÉÂTRE port-royal. Place des Arts — 
"La chatte sur un toit brûlant" de Tennessee 
Williams. Mise en scène: Claude Maher. Avec 
Béatrice Picard, Sophie Clément, Jean Du- 
ceppe, Michel Dumont. Mer. à ven.: 20 h 30.

théâtre MALENFANT, 734 St-Jean- 
Baptiste, Terrebonne (â 10 min. du Pont Pie 
IX par la route 25. sortie 17E) — "Showti-

Sherbrooke (484-3184) - P.V. Beaulieu, 
Yvon Breton, Bruno Breton, Paul Soulikias. 
Jusqu'au 1er mars.

GALERIE AR8 NOVA, 304 est, Notre-Dame 
(861-5315) — Y. Coderre. H Fauteux-Massé, 
P, Heymans, J,G. Meunier. R. Monette, J. 
Payette, M, Voyer.

GALERIE ART PLUS, 398 ouest. Laurier 
(271-4751) — Oeuvres de Barrett, Beaulieu. 
Dallaire. Louis Jaque. Rlopelle, Toupln, Ver- 
mette.

GALERIE ART SÉLECT, 6810 St-Denls 
(273-7X8) — Oeuvres de U Bruni, Basque. 
Bller. Brisset. Bertounesque. A. Del Signori, 
G. Glngras. V. Horick, lacurto V. Laplerre. C. 
Picher. D. Poirier, A Rouseau.

GALERIE BERNARD DESROCHES. 1444 
ouest, Sherbrooke (842-8648) — Cornelius 
Krleghoff, Maurice Cullen. Marc-Aurèle For­
tin, A. Y. Jackson, Suzor-Côté.

GALERIE DU CENTRE, 31 rue Lomé Saint- 
Lambert (672-4772) — Bruce Field: photo­
graphies jusqu'au 23 fév.

GALERIE D'ART STEWART HALL, 176 
Bord du Lac, Pointe-Claire (695-3il2) — 
Collection permanente de la société des 
sculpteurs Canada, du 13 fév. au 14 mars.

GALERIE D'ART SIR GEORGE 
WILLIAMS, 1455 ouest de Maisonneuve 
(869-5917) — Robert Bigelow; tableaux ré­
cents Jusqu'au X fév David Mllne: "The 
New York Years 1X3-1916) Jusqu'au 13 
mars

GALERIE DON STEWART, 1460 Ouest. 
Sherbrooke (845-2905) — David Thauberger. 
du 13 fév. au 3 mars.

GALERIE DOMINION, 14X ouest. 
Sherbrooke (845-7471) — Oeuvres de Loyd 
Fitzgerald. , Yvette Froment, Marie-Louise 
Kreyes. Martha Teles.

GALERIE DES 9 CONTINENTS, 1304 
Greene (931-3174) — Elisabeth Lang: bijoux 
originaux et ethniques Jusqu'au 4 mars

GALERIE OAZIBAO, 1671 St-Hubert (525- 
2020) — "Dead girls don't, amantes per­
dues" photographies de Marik Boudreau. 
Camille Mafieux. Suzanne Girard Jusqu’au 7 
mars. Films produits par le Groupe d'inter­
vention Vidéo "Gus est encore dans l'armée" 
et "Les métiers non traditionnels ", mer : X h 
X.

GALERIE FRANCE MORIN, 42 OUStt, 
Avenue des Pins. (845-4549) — Jean Le Gac. 
jusqu'au X fév

GALERIE ECHO, 8287 St-Hubert (271-1595) 
- Dessins et peintures de Ans Maria Pavela 
Jusqu’au X fév

GALERIE FREDERIC PALARDY, 451 St-
Sulplce (845-1 SX) Oeuvres de P.V. Beau- 
lieu. jusqu'au 22 fév.

GALERIE GRAFF, 963 est, Rachel (528- 
2616) — Oeuvres récentes de Raymond La­
voie. jusqu'au 17 fév Oeuvres récentes de 
Raymond Michel Leclalr. du 16 fév au 17

me”, texte de Michel Dubuc. Avec Louise 
Bourque, Richard Lalancette, Yves Raymond. 
Tous les soirs 20 h X, Relâche: Lun. mar. 
Rens.: 492-0165. Du 17 fév. au 21 mars.

THÉÂTRE DU NOUVEAU-MONDE, 84 
ouest, Ste-Calherlne (861-0583) — “Divine 
Sarah" de Jacques Beyderwellen, avec Moni­
que Leyrac. Mar. à ven.: 20 h X. Sam.: 17 h 
00, 21 h X. 01m.: 19 h X. Jusqu'au 13 
mars.

théâtre de quat'sous, 1X Avenue 
des Pins (845-7277) — "Les Trois Grâces" 
texte de Francine Ruel avec France Arbour, 
Mireille Thibault, Manon Gauthier, Robert Da- 
viau. Jusqu'au 14 fév.

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS, Aux
Quat’Saouls Bar (845-7277) — "Le Decame­
ron" d'après Boccace Avec Jean Archam­
bault, René Richard Cyr, France Desjarlals, 
Alain Fournier, Han Masson. Ven. sam.: 23 h 
00. Jusqu'au 21 fév.

THÉÂTRE SAINT-DENIS, 1594 St-Denis 
(8494211) — "L'heure du lunch" avec Do­
minique Michel et Jean Besré. Prolongation 
les 13, 14 fév.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT, 4664 St-
Denls (844-1793) — "Juste un petit souve­
nir" de Micheline Gérln. Avec Louise Turcot, 
Monique Joly, Françoise Faucher, Murielle 
Outil, Micheline Gérln, Mise en scène: Daniel 
Roussel, Sam.; 17 h X, 21 h X. Dim.: 19 h 
00. Mar. â ven.: 20 h 00, Jusqu'au 6 mars.

TANGENTE, Danse actuelle, 15X boul. St- 
Laurent (842-3532) - Danse: Johanna 
Boyce, dim.: 20 h X. Musique expérimentale 
"Phases métronomiques" de Michèle Bou­
dreau, ven.: 20 h 30.

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL, Faculté de 
Musique, 2375 Chemin de la Côte Ste- 
Catherine, Salle 1020 (343-6749) — Quatuor 
à cordes, dim.: 12 h X. Exercice public, 
lun. : 17 h X. Classe de piano, lun. : 20 h X. 
Oeuvres de Bach, Berg, Chopin, Rachmani­
noff. Atelier de musique baroque, mar.: 20 h 
X. l’Atelier d'accompagnement, jeu.: 20 h 
X. Oeuvres de Bozza, Fauré, Schubert, Wolf 
Hélène Panneton, clavecin, ven.: 20 h X. 
Oeuvres de Bach, Duphly, Farnaby, Geoffroy, 
Gibbons, Haendel. Entrée libre.

THÉÂTRE DE L'lLE, 1, rue Wellington, Hull 
(771-6X9) — "C’était avant la guerre â 
l'Anse à Gilles" de Marie Laberge. Sam.: 20 h 
30. "En attendant Godot" de Samuel Beckett. 
Avec Paul Dumetz, James Hyndman, Louis 
Sabourin, Berlin St-Pierre, Christiane Thé- 
rien. Mer. à sam.: 20 h 30. Dim.: 15 h X, 19 
h 30. Du 17 au 28 fév.

QUÉBEC
GRAND théâtre, 269 est, Saint-Cyrille 

(416-643-4975) — Salle Octave Crémazie — 
"L'homme éléphant" de Bernard Pomerance 

Mise en scène: Guillermo de Andrea, Avec 
Germain House, Andrée Lachapelle. Jean- 
Louis Roux, Paul Savoie. Jusqu’au 6 mars à 
20 h 30.

GRAND THEATRE, Salle Louis-Fréchette — 
Les lundis du conservatoire. 20 h X. L'OSQ. 
dit.: James DePresIt, Mar,, mer.; 20 h X. 
Oeuvres de Brahms, Strauss. "L'heure du 
lunch" de Jean Kerr avec Dominique Michel, 
Jean Besré, Louise Laparé, Gaétan Labrèche, 
Guy Boucher. Du 18 au 21 fév. 20 h 30. Sa­
lon: théâtre de marionnettes. Clodlko Brlc-à- 
Brac"de Luc Simard, dim : 14 h X, 15 h 30. 
Jusqu'au 11 aril.

THÉÂTRE PETIT CHAMPLAIN, 6876 Petit 
Champlain Québec (692-3094) — La Com­
mune â Marie présente "Les eaux tristes", du 
16 fév. au 14 mars Mar â dim.: 20 h X.

OTTAWA
CENTRE NATIONAL DES ARTS, Ottawa

(613-237-44X) — Jean-Pierre Ferland, lun.: 
X h 30 L'Orchestre du CNA, Mario Bernard!, 
chef attitré; Ivan Moravec, piano, Mer. jeu.: 
20 h X. Frank Mills, ven.: 20 h 30.

CENTRE NATIONAL DES ARTS, Théâtre 
Ballet of Canada, sam : 20 h X "When that I 
was" de J. Mortimer et E. Atienza, Mar. à 
van.: 20 h X. Jusqu'au 27 mars.

mars.
GALERIE GILLES CORBEIL, 2165 

Crescent (844-7147) — Peintures récentes 
de Perron, Letendre, Toupln, Trudeau, Soren­
sen

GALERIE GERARD GORCE, 1504 OueSI. 
Sherbrooke (934-0413) - Oeuvres de Ayotte, 
Hepworth, Lefkovltz, Lhotte, Pellan, Suzor- 
Côté, Toupln. Jusqu'à la fin février.

GALERfE GILLES SAINT-PIERRE, 5283 
Avenue du Parc, suite 2 (279-1919) - Jean 
Lefebvre; oeuvres récentes. Jusqu'au 18 fév

GALERIE H.E.C. 5255 Avenue Decelles (343- 
X38) — "Horizon à Claire-Voie" de Danielle 
Rochon. Jusqu'au 9 mars.

GALERIE JOLLIET, 279 ouest. Sherbrooke, 
suite 211 (842-8883) - Richard Mill: ta­
bleaux récents, jusqu'au 13 fév

GALERIE LIPPEL, 1324 ouest. Sherbrooke 
(842-6369) — Art pré-colomblen du Pérou et 
du Mexique Les masques et figurines de l'A­
frique ouest. L'Art Inuit du Cap Dorset.

GALERIE LUDOVIC. 13X ouest, 
Sherbrooke (844-9788) - M. Poissant, A. 
Rousseau. F. Labelle, M Mauro, G. Phelffer. 
C. Bergeron. Jusqu'à la fin mars

GALERIE L'AQUATINTE, 49X dé 
GrandPré (849-6527) — "La Boite" estampes 
et textes des professeurs du département des 
Arts ët Lettres de l'Ugac Jusqu'au 28 fév

GALERIE L'IMAGINAIRE, 1654 chemin St- 
Louls, Slllery. Québec (688-1654) - Paul 
Béliveau, dessins récents Michel Pelchat: 
techniques mixtes. Jusqu'au 21 fév

GALERIE MOTIVATION V, 1447 Bleury 
(845-5962) — Jean-Marie Martlh peintures. 
Micnel Saulnler peinture, dessin. Installa­
tion. Jusqu'au 14 fév Marc Garneau, pein­
ture Pierre Sharrler: photographie Ou 17 
fév au 7 mars

GALERIE MONTCALM, Maison du Citoyen, 
25 rue Laurier, Hull - Emôke et Galocsy: 
émaux. Jusqu'au 18 fév.

GALERIE NOCTUELLE, 333 ouest St- 
Laurent. Longueuil (6>0-X76) - Denis Fec- 
teau. Klode: sculptures Roland Pichet. Ni­
cole Talllon. Ritas Xs, Annick Therrlen. Ca­
role Pellerln, Pierre Patry

GALERIE OPTICA, 1029 Côte Beaver Hall, 
5lème (886-5178) — David Clarkson; Instil­
lation et photographies Michel Campeau: 
commentaire photographique Jusqu'au 27 
fév

GALERIE PHOTOGRAMME. 2043 Saint- 
Denis — Trente oeuvres de M Hlppolyle 
Bayard (1801-1887), un des grands pionniers 
de l’histoire de le photographie Jusqu'au ZO 
fév

GALERIE POWERHOUSE, 37X St-
Domlnlque (844-3489) - Marcia Pitch 
sculptures et peintures Lonny Baumhotz:

Retour de la lune" Juaqu'au 27 fév
GALERIE EARAH McCUTCHEON, J304

Av Greene (933-2878) - Peintures de Nancy

SAMEDI
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8.25 Ouverture et horaire
8.30 Passe-partout
9.00 Les contes de la forêt verte 

Dessins animés
9.30 Candy:

Dessins animés
10.00 Les héros du samedi:

"Hockey atome". Finale du tournoi in­
vitation atome, disputée sur le Canal 
Rideau.

11.00 Les enfants du 47A
11.30 Bof et compagnie:

Numéros de danse, d'acrobatie, de 
magie, de jonglerie, etc.

12.00 La semaine parlementaire à Ottawa
13.00 D'hier à demain:

"Le salut international à Jacques Pré- 
vert". Récital avec Pierre Prévert, Jean 
Wiegner. Marie Dubois et Madeleine 
Renaud Extrait d'un spectacle pré­
senté, à Paris, en hommage à Jacques 
Prévert et dont les profits sont destinés 
à construire une école dans le Tiers- 
Monde.

14.00 Ciné-famille:
"Pierre-â-feu fait' feu" (Américain 
1960) Comédie réalisée en dessins 
animés par Joseph Barbera et William 
Hanna.

15.30 Défi
"Montréal-Athènes, aller-retour" 
Louis Guay, 23 ans. troisième secré­
taire et vice-consul à l'Ambassade du 
Canada à Athènes, nous fait partager 
sa manière personnelle d'envisager sa 
carrière et quelques moments de sa vie 
athénienne

16.00 Bagatelle
17.00 La course autour du monde:

Des représentants de quatre pays de la 
Communauté des télévisions franco­
phones, aont deux Canadiens, partici­
pent à cette course de jeunes 
reporters-cinéastes à travers les cinq 
continents.

18.00 Le téléjournal
18.05 Science-réalité

Reportage d'un record du monde: le 
train TGV. Paris-Lyon en 2 h 40 min; 
Ai Khanum, la ville grecque la plus 
éloignée de la capitale Entr à Paris 
avec Paul Bernard, professeur d’ar­
chéologie. Darwin: cent ans après! 
1982: oentenaire de la mort de Charles 
Darwin, auteur de "L'origine des espè­
ces".

19.00 Le monde merveilleux de Disney
20.00 La soirée du hockey:

Au Forum de Montréal, les Jets de 
Winnipeg rencontrent les Canadiens

22.30 Le téléjournal
22.50 Nouvelles du sport
23.05 La politique fédérale 

Cinéma:
"Le blanc, le jaune et le noir" (Italo- 
Français 1974) Western réalisé par 
Sergio Corbucci, avec Giullano 
Gemma, Thomas Milian, Eli Wallach et 
Jacques Berthier.

1.05 Ciné-nuit:
"Les canons de Cordoba" (Américain) 

Film réalisé par Paul Wendkos, avec 
George Peppard, Raf Vallone et Don 
Gordon

2.50 Fin des émissions

© C F T M
8.58 Horaire
9.00 Agent sans secret
9.30 Goldorak

10.00 Capitaine Flam
10.30 Scooby-Ooo
11.00 Allons au cirque:

"Le cirque Ghippertielô’s”
12.00 Samedi midi

"Le sport" — "Les récits du capitai­
ne” — "Essai automobile" — "La 
cuisine de Pol Martin" — "Les rêves” 
— "Les animaux

14.00 Votre amie Suzanne:
"Livres au besoin"; "Un décor à vi­
vre"; "Au fil du temps "; “En souples­
se".

15.30 Janette veut savoir..."
"Qu'est-ce qu'une famille mono­
parentale?"

16.30 Justice pour tous
Sujet: "Congédiement Illégal"

17.00 Que sera sera
17.30 Les p'tits bonshommes
17.50 Le 10 vous Informe
18.00 Jeunesse express 
19.X Les grands spectacles

"L'affaire Charles Monson" (2éme 
partie) (Américain 1976) Drame so­
cial réalisé par Tom Grits, avec Steve

Retry. Noreen Mallory et Michéle Bastln: 
sculptures de Hannah Franklin Salle II: "Pa­
perworks" de Kathryn Llpke et dessins par 
Tlb Beament et Nicholas Houghton Juiqu’ê 
la fin février

GALERIE TREIZE, 4015 Drolet (288-5903) 
— René Derouln, oeuvres récents Jusqu'au 
14 fév Marcel Bellerlve: pastels sur papier et 
dessins miniatures Du 16 fév au 14 mars 

GALERIE YAJIMA, X7 ouest Ste-Catherlne 
(842-2876) — Leopold Plotsk: tableaux ré­
cents, jusqu'au 6 mars.

GUILDE GRAPHIQUE, 9 ouest. Saint-Paul 
(844-34X) — Nouvelles gravures de Jean- 
François Chavan, Michel Dupont, Jean Le­
mieux, Yvan Le Gwen, Roland Pichet Toble 
Steinhouse, Wendy Simon 

ACE GALERIE L'AS, 1832 ouest 
Sherbrooke suite 2 (933-4588) - Kazimir 
Glaz: peintures gouaches, Parls-Vence 1965 
1968 Jusqu'au 20 fév 

INTERACTION, galerie d'expressions 
céramiques. 4060 Saint-Laurent 1er étage 
(849-2791) — 3 collectionneurs Herbert 0 
Bum. Leonard Outton, Léopold L Foulem et 
une collection privée Jusqu’au 1? fév 

L'AIRE DOUCE, 7887 St-Oenls - Marcel 
Lapointe, Hélène el Jacques Dufour 

VEHICULE ART, X7 ouast. Ste-Catherlne 
(844-9823) — Richard Hambleton: "Image 
mass murder" 1978-1979 Exposition mulK- 
médla Jusqu'au 15 fév Performance le 15 é 
21 h X

Railsback. George DiCenzo, Nancy 
Wolfe, Marilyn Burns et Christina Hart.

21.00 Le défilé de nuit-Carnaval de Québec 
En direct de Québec. Anlm.: Nicole 
Boulanger et Claude Mercier.

22.29 La quotidienne
22.30 Les nouvelles TVA/la météo
22.50 Les sports
23.00 Ciné week-end:

"Deux enfants qui s'aiment" (Britanni­
que 1970). Drame sentimental avec 
Anicée Alvina, Sean Bury, Ronald Le­
wis et Toby Robins.

0.30 Ciné week-end:
"La vie fantastique de Bruce Lee" (C- 
hinois, 1976). Film biographique avec 
Ho Chung Tao, Lia Siao Sung et David 
Chow

2.00 Fermeture

© RADIO-QUÉBEC
17.30 Ecole de ski de fond

Les rudiments et les techniques du ski 
de fond

18.00 Passe-partout
18.30 Heldi
19.00 Planète italienne.

"Il cuor in vol ou le coeur en vol". 
Quelques danseurs venus d'Italie, ou 
originaires de Montréal, interprètent 
des danses folkloriques, vêtus de cos­
tumes aux couleurs vives

19.30 Justice pour tous.
"Logement" Une série qui renseigne 

les citoyens sur les mécanismes sou­
vent complexes de notre système judi­
ciaire.

20.00 Destin du siècle.
"La civilisation du pétrole" Nos habi­
tudes sont fondées sur la consomma­
tion du pétrole et l'exploitation que 
l'on fait de ses sous-produits Par quoi 
remplacera-t-on cette précieuse res­
source lorsqu'elle aura disparu? Où se 
situent les recherches scientifiques en 
cette matière?

21.00 La magie de la danse
Série dédiée à la danse et à son his­
toire.

22.00 Robert Garry raconte.
"L'action de l'homme sur le milieu na­
turel végéral' M. Garry nous parle ce 
soir des différentes techniques agrico­
les et des résultats étonnants obtenus 
par l'agriculture américaine, ainsi que 
par les plantations tropicales et la syl­
viculture moderne

22.30 Image par image
"La maladie de Hambourg" Film 
franco-allemand réalisé en 1979 par 
Peter Fleischmann. avec Helmut 
Griem, Fernando Arrabal et Tito Pruck- 
ner.

© TVFQ (Câble)
9.30 Spécial 10/15 ans.

Inv : Claire D Asta — Chansons sou­
venir de Jean-Michel Caradec — Dos­
sier 10/15 ans; les plongeurs profes­
sionnels. — Percussions d'ailleurs et 
d'aujourd'hui.

10.45 Le monde de l'accordéon
11.00 Le magazine de l'avenlure:

"L'aviron qui nous mène" Un cours de 
canotage, adapté aussi bien pour le 
mordu des rivières sauvages que pour 
l'amateur du dimanche.

12.00 Auto Moto
Les perspectives 1982 de la Formule
I".

12.X Soirée culturelle:
"Ferla à Nîmes" Montage de deux 
corridas qui se sont déroulées à Nî­
mes. Cette émission est suivie d'un dé­
bat auquel participent trois toreros es­
pagnols; Manuel Benitez. El Cordobés 
et Antonio Ordonez; le torero français, 
Frederic Pascal; Victorlno Martin, éle­
veur de taureaux

15.30 The dansant
Variétés rétro Avec Jacques Martin, 
Charles Level. Bob Oulbel et Robert 
Beauvais.

16.00 Actualités régionales.
17.00 Spécial 10/15 ans

Les contes à trembler debout - L'en­
vie de lire. — Les PolPof, — Clné- 

• livres — Les Infos.
18.15 Le monde de l'accordéon
18.30 Télé-foot.

Au programme: Discussion â propos 
du tirage au sort du Mundlal — Trois 
rencontres de Ire division: 
Nantes/Salnt-Etlenne, Tours/PSG.. 
Auxerre/Monaco

19.30 Auto Moto
Perspective 82 pour les motos françai­
ses - Avant le Grand Prix de Formule 
I d'Afrique du Sud — Le point du ral­
lye Paris/Dakar

20.00 L’ennemi de la mort
Série dramatique ' réalisée par Roger 

- Kahane d'après lé roman d'Eugène Le 
Roy Avec B P Donnadleu, Carol Ll- 
xon Nathalie Mazeas et Jenny Clevee

21.00 Ombre et lumière: auteur de Barblzon 
Au long des images et des reproduc­
tions, Daniel Le Comte replace l'oeuvre 
des dessinateurs et des peintres de l'é­
poque. Deumier, Théodore Rousseau, 
Gorot d'abord. Jean-François Millet et 
Courbet ensuite, dans leur contexte 
historique

22. X Sept sur sept
Magazine d'actualité

23. X The dansant
Variétés rétro Avec Jacques Martin, 
Charles Label. Bob Oulbel et Robert 
Beauvais.

23.X Actualités régionales

O C B M T
8.41 Thought for Today
8.45 CBC-Good Morning
9.00 Sesam* Street

10.00 From now on
10.58 Entertainment calendar
11.00 Wayne Gretsky 

the kid next door
11.30 Mutual of Omaha wild Kingdom
11.58 Weather Report
12.00 What's new
12.30 News from zoo's
13.00 Quebec report presents:

Reach for the top 
13.27 Community Events
13.30 Quebec report presents 

Consumerscope Topic: Training for 
future job markets in Quebec

13.57 Program highlights
14.00 Quebec report presents:

Critical path Interview with Don 
McGillvray, business columnist for 
Southam Press.

14.30 Wok with Van
15.00 Sportsweekend

"The world cup men's downhill ski 
race from Garmlsch Partenkirchen, 
West Germany; "The Sherbrooke track 
and field meet from Sherbrooke, Que­
bec "The European figure skating 
championships from Leone, France ”; 
"Highlights of a Shell cup of ski jum­
ping from Thunder Bay, Ontario"

18.00 CQC: Saturday report
18.30 This week in Parliament
19.00 Happy Days
19.30 Archie Bunker's Place
20.00 NHL Hockey night In Canada: 

"Winnipeg at Montreal"
23.00 The national
23.15 Provincial affairs
23.21 Newswatch 
23.37 Ciné-Six:

See how she runs" (Drame 1978) 
Avec Joanne Woodward, John Consi- 
dine et Barbard Hughes 

1.20 Station closing

0 CFCF
5.59 Sign On
6.00 University of the Air
6.30 Circle Square
7.00 100 Huntley Street
8.30 Storytime
9.00 Let's on
9.30 You can't do that on television

10.00 Rocket Robin Hood
11.00 The six million dollar man
12.00 Bugs Bunny Roadrunner hour
13.00 Saturday at the movies.

"Janis" Documentaire 1975.
15.00 Jo Gaillard
16.00 Wide World of Sports:

"The world cup springer tournee ski 
jumping event from Blschorfshofen. 
Austria "; "The Kawartha cup snow­
mobiles races from Peterboro. Onta­
rio"; "The WBA light heavy-weight 
championship fight"

18.00 Pulse
18.30 Hockey, magazine
19.00 Benson
19.30 Circus
20.00 Academy performance:

"Going in style" Avec Georbe Burns. 
Art Carney et Lee Strasberg

22.00 Fantasy island
23.00 CTV National News
23.21 Pulse
0.00 The Twelve Midnight Movie

"The americamzation of Emily" (Co­
médie 1964) Avec James Garner, Julie 
Andrews et Melvyn Douglas ■

2.Î0 Second-feature:
"Frankie & Johnny" (Comédie musi­
cale 1966) Avec Elvis Presley, Donna 
Douglas et Harry Morgan 

3.55 Sign off

DiMANCHE

O C B F T
8.25 Ouverture et horaire
8.30 Passe-partout
9.00 Le petit castor
9.30 Klmbo
9.45 Ma soeur la terre:

Un appel à la découverte de la nature
10.00 Le |Our du Seigneur
11.00 Les Kazaks:

"Minorité nationale". Documentaire 
réalisé par Jorls Ivens Parmi les 52 
minorités de la Chine, on retrouve dans 
la province de Sinklang, les Kazaks 
Leur tâche consiste surtout â patrouil­
ler les 20X kilomètres de trontière 
commune avec la Mongolie et la Rus­
sie

12.00 La semaine verte
13. X Propos et confidences

Jacques Normand se raconte
13.30 Les couleurs de l’orchestre 

Animateur et chef d'orchestre: Eric 
Bauer Au programme "La symphonie 
du matin" de Joseph Haydn

14. X Univers des sports
Epreuves de descentes en ski (hom­
mes) à Garmish-Parten-KIrchen; ren­
contre d'athlétisme de Sherbrooke et 
championnats d’Europe de patinage 
artistique

18.X Hebdo-dlmanche
17. X Second regard

Première partie: les actualités religieu­
ses. avec Myra Créé Deuxième partie: 
"L'église catholique en France au­
jourd’hui" Fresque de l'organisation 
de l'église catholique en France, de sa 
situation actuelle, de ses caractéristi­
ques. de ses problèmes et de ses nou­
veaux visages

18.00 Le téléjoumal
18.05 Télémonde

Magazine d'information Entre autres 
sujets: — "La guardla civile" Milieu 
fermé et Influent voulant perpétuer le 
culte de Franco et de ses valeurs — 
Gibraltar cette colonie que se dispute 
la Grande-Bretagne et l'Espagne et qui 
devra bientôt décider de son avenir

18. X Génies en herbe:
Jeu-questionnaire

19. X Chez Denise
Téléroman écrit et Interprété par De­
nise Flllatrault

19.30 Les beaux dimanches:
"Faut voir ça: A vos amours" (Spécial 
St-Valentln) Inv Jeari.pierre Ferland. 
Nicole Martin, Nanette Workman ët 
Nick et Rose

20. x Les beaux dimanches:
"Les intrépides, défi Arctique" Docu­
mentaire réalisé par Marc Blais Expé­
dition canadienne à travers cette Ile 
mystérieuse du bout du monde. Elles­
mere. située é proximité du Pôle Nord.

21.30 Les beaux dimanches:
Fantaisies viennoise" Soliste: Milia 

Andrew, soprano A l'Orpheum Theatre 
de Vancouver, concert viennois avec 
l orchestre symphonique de Vancou­
ver. sous la direction de Henry Krlps

22.30 Lé téléjournal
22.50 Sports dimanche
23.05 La politique provinciale;

"La Parti libéral"
13.10 Ciné-Club:

"Le courage du peuple ou la nuit de la

St-Jean" (Bolivien) (sous-titré). Drame 
social réalisé par Jorge Sanjines. Le 
24 juin 1967. les grévistes d'une mine 
d'ètaln en Bolivie ont célébré la! St- 
Jean Pendant la nuit, Ils sont brutale­
ment attaqués par l'armée à la solde 
du patronat.

1.20 Fin des émissions

© C F T M
8.55 Horaire
9.00 La fourmi atomique
9.30 Les chevaux du soleil

10.00 La bataille des planètes
10.30 C'était ( bon temps
12.00 Bon dimanche

"Le cinéma", "La séquence du spec­
tateur", "Les spectacles ', "Lesf li­
vres". "Le? événements artistiques", 
"Les arts ou la télévision ", "Les pis* 
ques".

14.00 2,000 ans après Jésus-Christ
14.30 Information-voyage

"La Californie" Inv.: Jean Tougas
15.00 Au royaume des animaux 

"Les vervets de l'Amboseli"
15.30 Sport mag
17.00 Antenne 10
17.50 Le dix vous informe
18.00 Au pays de Chanterelle
18.30 Hui(. ça suffit
19.30 En première.

"Une lueur dans les ténèbres" (Am 
1969) Drame avec Milton Berle, Sean 
Garrison. Dian Merrill et Barry Nelson.

21.00 Vedettes plus:
Julio Iglesias chante l'amour".

22.00 L'événement avec André Payette
22.30 Les nouvelles TVA "La météo"
22.50 Les sports
23.00 Médecin d'aujourd’hui 

0.00 Fermeture

© RADIO-QUÉBEC
18.00 Passe-partout
18.30 Charlie Brown
19.00 Planète polonaise:

"Solidarnosc". Première de deux 
émissions qui tentent de faire le point 
sur "Solidarité", ce syndicat indépen­
dant devenu l'épine dorsale de la so­
ciété polonaise. Comment est-il né? 
Quelle est sa structure? Quelles sont 
les contraintes Imposées par le con­
texte géo politique de la Pologne et par 
son gouvernement militaire?

19.30 Nova:
"Quand la terre tremblera" Un docu­
ment sur les mouvements internes de 
notre planète Comment prévient-on 
les secousses sismiques et quelles 
techniques emploie-t-on pour les étu­
dier?

20.30 Atmosphère.
Big Mama Thornton" Enregistré au 

Pavillon du Québec, à l'fle Notre- 
Dame. un spectacle de jazz mettant en 
vedette Big Mama Thornton accompa­
gnée du pianiste Big Moose Walker, de 
François Cousineau et ses musiciens 
ainsi que par les Nell Brothers.

21.30 Clné-répertoiro:
"Vacances royales" Film français 
réalisé en 1980 par Gabrler Auer, avec 
Agnes Chateau. Didier Sauvegrain et 
Emllion Sanchez-Oriz En 1976, â l’oc­
casion d'une visite officielle du roi 
d'Espagne en France, des émigrés es­
pagnols sont réunis sous surveillance 
dans une ne de la Manche Quatre ans 
plus tard, un reporter québécois cher­
che â rencontrer ceux qui ont subi ce 
traitement exceptionnel afin de réaliser 
une émission documentaire

© TVFQ (Câble)
9.30 L'école des fans:

Un programme d'amateurs au cours 
duquel des enfants interprètent des 
chansons de l 'artiste invité Inv. c.. 
los.

10.15 En direct du passé
"Année 1458". Émission qui a pour 

objectif de présenter l'histoire d'jme 
manière mXerne, comme un journal 
d'actualité

10.30 Les animaux du monde:
"L'animal sacré de la pampa" *

11.X Toute une vie dans un dimanche 
Emission de variétés. Invité-vedette 
Serge Lama Au programme Extrait de 
film "T es folle ou quoi " de Michel Gé­
rard avec la présence d'AIdo Macldne 
- Hervé Vlllard. — Georges Chauvier, 
le père de Serge Lama Interprète deux 
chansons

14.X Apostrophes:
Emission littéraire "Tout ceci eét-ll 
convenable?" Avec Mary-Anne 8ar- 
bey. Michel Dècaudln. René Depeatre 
Et la participation de. Jean-Frangois 
Josselin, Marine Segalen et Pierre Yal- 
laud

15.30 Fenêtre sur.. l'Asutralle:
"Une goutte dans l'océan Nous sui­
vons. dans la grande barrière de «o- 
rall, sur nie du Héron, des chercheurs 
mudestes dont la ténacité reste Irrem- 
placable malgré la fulgurance des or 
dlnateurs

18.00 Actualités régionales
17.00 L école des fans:

Un programme d'amateurs au cours 
duquel des enfanta Interprètent des 
chansons de l'artiste Invité Inv.: Gé­
rard Lenormand.

17.45 En direct du passé:
’’Année 1461". Emission qui a pour 
objectif de présenter l'histoire d'une 
manière moderne, comme un Journal 
d'actualité.

18.X Les animaux du monde:
“Flfl et sa bande". C'est l'étude des 
fourmis qui a conduit une scientifique, 
Mme Darchen, é vivre en plein Péri­
gord au milieu d'une colonie de man­
goustes

18.30 Toute une vie dans un dimanche 
Emission de variétés Invité-vedette 
Pierre Perret. Au programme Extrait 
du film "Contes de la folle ordinaire 
de Marco Ferrari. - Channons de Ni­
cole Crolsllle. Marie-Paule Belle. Ni­
cole Rleu et Roland Magda ne

21.80 Apostrophes
Emission littéraire. "A la rencontre des 
Français". O'oû viennent ils et oû 
vont-ils les Français? Avec John Ber­
ger. Christine Clerc, Francis-René Da- 
llssalde. Gérard Lauzier et Gérard Mor­
dillât

23.X Fenêtre sur. l'Austraie
Suit* à la page 35

expositions



32 M Le Devoir, samedi 13 février 1982

carrières & professions j Lm poatea sont offerts également 
aux hommes et aux femmes

Possibilités pour les autochtones 
d'accéder à des niveaux supérieurs
Programme des affaires indiennes et inuit
Traitement: $39 700 - $48 500 
NOderéf.: 81-SM-OC-IAN-AB-4057

Affaires indiennes et du Nord Canada 
Vancouver (C.-B.), Edmonton (Alb.)> Regina 
(Sask.), Winnipeg (Man.), Toronto (Ont.),
Québec (Qué.), Ottawa (Ont.)

Des postes de directeur associé au Programme 
des affaires indiennes et inuites ont été créés pour 
permettre à des Indiens, Inuits, Indiens non inscrits 
et Métis d’obtenir, à un niveau supérieur, une 
expérience de la gestion d’un programme fédérât 
visant à leur permettre de poursuivre une carrière à 
la Fonction publique au niveau de cadre supérieur 
et de cadre d’exécutif.

Les candidats reçus assumeront la gestion de pro­
grammes et de projets conçus pour venir en aide 
aux autochtones pour des affaires comme l’éduca­
tion, l’emploi et le développement socio­
économique. Les titulaires pourront acquérir une 
expérience concernant l’élaboration des systèmes 
et méthodes nécessaires à la réalisation des pro­
grammes, la formulation de recommandations sur 
les besoins des régions en matière de ressources 
et la gestion des fonds des Indiens et de l’ad­
ministration fédérale.

Conditions de candidature
Les candidats doivent avoir une expérience 
appréciable, à un niveau supérieur, de la gestion et 
de l’administration, y compris de la planification 
opérationnelle, de la gestion financière et de la 
supervision ainsi qu’une expérience du travail avec 
des autochtones, soit des personnes, soit des 
groupes, soit des collectivités, notamment les 
bandes, les gouvernements ou les associations 
d’indiens
Les candidats doivent avoir terminé leurs études 
secondaires et être autochtones, c’est-à-dire In­
diens, Indiens non inscrits, Métis ou Inuits.

Exigences ünguistiques
Pour certains postes la connaissance de l’anglais 
est essentielle, pour d’autres la connaissance de 
l’anglais et du français est essentielle. Les person­
nes unilingues peuvent poser leur candidature pour 
des postes bilingues mais doivent indiquer leur 
volonté de devenir bilingues. Le gouvernement 
fédéral évaluera les aptitudes des candidats à 
devenir bilingues. La formation linguistique sera of­
ferte aux frais de l’Etat.

Nota
Ce programme de recrutement et d’embauche, 
réalisé dans le cadre du Décret portant exclusion 
des nominations d’autochtones n° PC 1981 - 
3427 et conforme aux dispositions du chapitre 1 5 
de la Loi canadienne sur les droits de la personne, 
a pour but de réduire les inconvénients subis par 
les autochtones en ce qui a trait à l’emploi dans la 
Fonction publique.

Il est possible d’obtenir des renseignements com­
plémentaires à l’adresse ci-dessous ou au numéro 
de téléphone (613) 593-5411 poste 375. 
Additional job information may be obtained by 
writing to the address below or by telephoning 
(613) 593-5411 extension 375.

Demandes d’emploi
Les candidats doivent indiquer dans leur demande 
d’emploi leur statut d’autochtone.
Comment se porter candidat
Envoyez votre demande d’emploi ou votre cur­
riculum vitae à:
Madame Allison Bastion
Direction générale des programmes de la
catégorie de la gestion
Commission de la Fonction publique du Canada 
L’Esplanade Laurier, Tour Ouest, 17e étage 
300, avenue Laurier Ouest 
Ottawa (Ontario) K1A0M7 
Date limite: le 26 février 1982

Prière de toujours rappeler le numéro de référence approprié.

Canada

NOTRE RUBRIQUE

CARRIÈRES ET PROFESSIONS

Compétence:
Micheline Turgeon,

Téléphonez ou écrivez à:

LE DEVOIR
211, rue du Saint-Sacrement, 

Montréal H2Y 1X1

HOPITAL MARIE ENFANT
DIRECTEUR(TRICE)

DES SOINS INFIRMIERS
L’hôpital Marie Enfant est un établissement de soins 
prolongés de 150 lits avec nombreuses cliniques 
externes, spécialisé en réadaptation d’enfants handi­
capés avec rayon d’action dans tout l’Ouest du 
Québec.
L’hôpital Marie Enfant administre également le cen­
tre d’accueil Marie-Rollet, établissement d’héberge­
ment pour personnes âgées en perte d’autonomie.
Nature de la fonction:
Administrer les activités relatives aux soins infirmiers 
dans le but de répondre adéquatement aux besoins 
en soins des bénéficiaires.
Exigences:
— Membre en règle de l’O.I.I.Q.
— Détenteur(trice) d’un diplôme d’études universi­

taires de 3 ans en sciences de la santé (sciences 
infirmières) ou l’équivalent.

— Maîtrise en administration des services de santé 
très souhaitable.

— Posséder 5 ans d’expérience en soins infirmiers 
dont au moins 3 à un poste de niveau cadre.

— Vaste expérience du secteur de la réadaptation 
fortement souhaitable.

Rémunération:
Conformément au système de rémunération en vi­
gueur dans le réseau des Affaires sociales; ce poste 
de classe 15 prévoit une rémunération variant en 
fonction de la scolarité et de l’expérience de $31,355 
à $44,199. 
inscription:
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant 
17 heures le vendredi 26 février 1982 au:

Directeur général 
Hôpital Marie Enfant 
5200, rue Bélanger est 
Montréal (Québec)
H1T1C9

Rens.: 844-3361

CONSEILLER JURIDIQUE
Concours no: 82-FQ-E-1 

LA DESCRIPTION:
Sous l’autorité du vice-président - affaires juridi­
ques, documentation et statistiques, conseille et 
informe les dirigeants des caisses et le personnel 
de la Fédération sur les aspects juridiques de leurs 
activités, effectue des travaux de recherche, d’a­
nalyse et d’interprétation des lois et règlements ré­
gissant la Fédération et ses caisses affiliées, par­
ticipe sur demande, à l’analyse légale des transac­
tions et ententes contractuelles de la Fédération, 
peut siéger sur différents comités et participer aux 
tâches de formation légale requises dans les cais­
ses et la Fédération.

LES EXIGENCES:
— Membre du Barreau ou de la chambre des 

notaires.
— Quelques années d’expérience en pratique pri­

vée et/ou en tant que conseiller juridique dans 
une entreprise. Cette expérience doit être axée 
principalement sur le droit civil, commercial et 
immobilier.

— Capacité à communiquer oralement et par écrit 
des avis, interprétations, rapports et contenus ju­
ridiques autant à une personne qu’à des 
groupes.

LES CONDITIONS:
— Plan complet d’avantages sociaux.

Toute personne intéressée doit faire parvenir son 
curriculum vitae, avant le 24 février 1982, è: Divi­
sion du personnel interne, Fédération des caisses 
Populaires Desjardins de Québec, 95 avenue des 
Commandeurs, Lévis, Qué. G6V 6P6

fédération
des caisses populaires desjardins 
de québec

Votre diplôme prend de la valeur chez IBM
Chez IBM Canada Ltée, vous pouvez utiliser votre diplôme, votre expérience et vos talents pour vous bâtir une 
carrière solide et enrichissante. Vous pouvez satisfaire votre curiosité et stimuler votre intérêt par la soumission 
d’idées nouvelles et par la solution de problèmes.
IBM Canada Ltée entend consacrer 60 millions de dollars à la mise en oeuvre d'un nouveau projet de haute 

. technologie, la fabrication de CÉRAMIQUES MÉTALUSÉES, à son usine de Bromont située à 70 km de Montréal dans 
un coin pittoresque de l'Estrie.
La production des CÉRAMIQUES MÉTALLISÉES se fait dans un environnement hors poussière requérant des 
systèmes de contrôle hautement évolués.
Des possibilités de carrières offrant des défis exceptionnels sont disponibles au sein de nos services d’ingénierie

Ingénierie,
Fabrication et procédés

GÉNIE CHIMIQUE, MÉCANIQUE, 
MÉTALLURGIQUE, ÉLECTRIQUE ET PHYSIQUE

• installation, mise au point et certification de !a machinerie utilisée 
pour la fabrication de circuits électroniques sophistiqués.

• Planification et mise en application d’améliorations à la machinerie et 
aux procédés de fabrication

• Soutien technique à la fabrication.
De l’expérience dans l’un des domaines suivants serait un atout: 
microprocesseurs, pufvérisation, procédés de gravure et décapage ou de 
photolithographie, technologie ’couches minces’, circuits vidéo et 
conception numérique.

DES INGÉNIEURS EXPÉRIMENTÉS DANS LA CONCEPTION 
D’UN ENVIRONNEMENT HORS POUSSIÈRE ET DANS LE CONTRÔLE 

DE LA CONTAMINATION SONT ÉGALEMENT DEMANDÉS.

Ingénierie,
Contrôle de la qualité

GÉNIE CHIMIQUE, MÉCANIQUE,
MÉTALLURGIQUE ET ÉLECTRIQUE

• Étude des coûts de fabrication.
• Étude de l’efficacité des procédés de fabrication.
• Analyse des méthodes d'inspection et amélioration de l’équipement.

un minimum de deux années d’expérience en contrôle de la qualité dans l’un 
des domaines suivants, est requis: contrôle des procédés de fabrication de 
préférence reliés à la technologie ’couches minces’, certification de la 
machinerie et évaluation des sous-traitants

ingénierie, Mécanique 
des bâtiments

GÉNIE MÉCANIQUE
• Planification et mise en application d’améliorations aux systèmes de 

mécanique des bâtiments.
• Soutien technique aux services de l’exploitation et de l'entretien.
• Conservation de l’énergie.

Un minimum de cinq années d’expérience, dans quelques-uns des domaines 
suivants, est requis: systèmes de chauffage, ventilation, air comprimé, 
chaudières et réfrigération.

GÉNIE INDUSTRIEL
• Planification et coordination du réaménagement des locaux
• Étude des investissements actuels et futurs au niveau des bâtiments.
• Développement et mise en application d'améliorations aux 

méthodes de manutention du matériel et de fabrication.
un minimum d’une année d’expérience pertinente est requise. Des 
connaissances dans l’utilisation de la méthode du ’chemin critique’ par 
ordinateur seraient des atouts.

GÉNIE CHIMIQUE
• Planification et installation d’une usine de traitement des eaux usées.
• Analyse et conception de procédés de recyclage de produits 

chimiques.
• Soutien technique aux services de l’exploitation et de l’entretien.

De l’expérience, reliée au traitement des eaux usées, aux systèmes chimiques 
tels que*l’absorption du carbone ou la récupération de produits chimiques, à 
l’entreposage ou aux systèmes de distribution de produits chimiques, serait 
définitivement un atout.

DES TECHNICIENS(IENNES) POSSÉDANT DE L’EXPÉRIENCE 
DANS LE TRAITEMENT DES EAUX USÉES OU DANS LES PARCS À 

RÉSERVOIRS DE PRODUITS CHIMIQUES SONT ÉGALEMENT DEMANDÉS(ÉES)

une période de formation spécialisée d’une à deux années dans l’état de New-York, afin d’acquérir une connaissance 
plus approfondie des méthodes de fabrication, est à prévoir pour certains postes.
vous pourrez également jouir d’un salaire attrayant, d’une gamme complète d’avantages sociaux défrayés par la 
compagnie ainsi que d’excellentes conditions de travail. Et ce, tout en ayant l’occasion de vivre dans une région 
renommée pôur ses nombreuses activités récréatives bromont (Québec) veuillez communiquer par écrit avec:

Nicole Sylvain 
IBM Canada Ltée 
23. boul. de l’Aéroport 
Bromont (Québec)
JOE 1L0

IBM Canada Ltée

1
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CARRIERES ET PROFESSIONS / Les postes sont offerts également 
eux hommes et aux femmes

CHARGÉ DE COURS (1 poste) 
Département des sciences humaines
FONCTIONS: Enseignement et activités 
connexes; session automne 1982

EXIGENCES: Spécialiste de l'histoire des 
mentalités et de la culture populaire en particulier 
ayant des publications sur le sujet et une bonne 
expérience de l'enseignement.

TRAITEMENT: 2,700$ (cours de trois (3) crédits)

Les candidats intéressés doivent faire parvenir leur 
curriculum vitae avant 17h00 le 23 février 1982, 
à:

M. Régis de Roquefeuil, directeur 
Département des sciences humaines 
Université du Québec à Trois-Rivières 
C.P. 500, Trois-Rivières. Québec / G9A 5H7

"Ê Université du Québec à Trois-Rivières

"I
INSTITUT DE 
RECHERCHE 
D’HYDRO-QUÉBEC
Bureau d'emploi 
Case postale 1000 
Varennes, Québec J0L 2P0

CHEF DEGROUPE- 
RECHERCHE ET 
DÉVELOPPEMENT 
ÉTUDES THERMIQUES, 
ÉNERGIES NOUVELLES 
ET CONSERVATION 
DE L’ÉNERGIE
L'IREQ est un des centres de recherche et d'essais en 
électricité les plus importants en Amérique. Il compte 
actuellement plus de 500 employés et son budget an­
nuel d'exploitation atteint 30 000 000 $. En plus des 
études reliées au transport à haute tension, à l'appareil­
lage de grande puissance, à l'ingénierie des systèmes et 
aux matériaux, l’Institut poursuit des programmes de re­
cherche dans plusieurs domaines des énergies nouvel­
les ou classiques, du stockage et de la conservation de 
l'énergie.

CONCOURS IR-82-003 
Fonctions:
— Assumer la direction administrative et scientifique 

d'un groupe de R & D d'une quinzaine de personnes 
consacré principalement â l'énergie thermique et à 
ses applications. Les principaux axes des travaux 
sont les pompes à chaleur, l'énergie solaire, le 
stockage thermique et la conservation de l’énergie. 
Constituent également un aspect majeur de l'acti­
vité les études et les techniques de refroidissement 
associées au transport souterrain de l'électricité et 
à l'appareillage de puissance.

— Assurer le développement de ces domaines d’activité 
et des connaissances scientifiques et technologiques 
requises.

— Collaborer étroitement avec les autres unités d'Hydro- 
Québec. l’industrie et les gouvernements.

Exigences:
— Détenir un doctorat ou l’équivalent, et avoir une excel­

lente formation en thermodynamique, en mécanique 
des fluides ainsi qu en transfert de chaleur.

— Posséder plusieurs années d'expérience pertinente 
en recherche.

— Être familiarisé avec les différentes technologies as­
sociées aux axes de R & D du groupe.

— Avoir démontré, dans le cadre de ses fonctions ac­
tuelles et antérieures, un goût et des capacités pour 
l'organisation et la direction d'une équipe de R & D.

— Avoir un esprit Innovateur, des qualités de leader et 
de la facilité pour la communication.

— Avoir de la langue française une connaissance appro­
priée aux fonctions.

— Parler et écrire suffisamment l'anglais pour pouvoir 
communiquer avec les interlocuteurs anglophones 
externes.

Salaire: Selon la compétence et ( expérience.

Lieu de travail: Varennes, Québec

N.B.: Les candidats Intéressés sont priés de nous faire 
parvenir le plus tât possible un curriculum vltae 
engrenant soin d'y Inscrire leur numéro d'assu­
rance sociale et le numéro du concours.

DIRECTEUR 
Centre de recherche 
INRS-Géoressources

L'Institut national de la recherche scientifique, unité 
constituante de l'Université du Québec, sollicite des candidatures 
pour le poste de directeur du centre INRS-Géoressources.
Les travaux de recherche de I INRS-Géoressources touchent 
particulièrement les thèmes suivants :
- Potentiel minéral des sédiments;
- Potentiel en hydrocarbure;
- Géologie sédimentaire.
Tout candidat doit posséder un diplôme de niveau doctorat 
dans une discipline pertinente ou faire preuve d'une compétence 
jugée équivalente, un bon nombre d'années d'expérience 
et une compétence reconnue dans la direction scientifique 
et administrative.

Une bonne connaissance de la langue française est essentielle.
Toute candidature devra être accompagnée d’un curriculum 
vitae et présentée à l'adresse ci-dessous avant le 1 er mars 
1982:

Dr. Guy Reeves 
Secrétaire général
Institut national de la recherche scientifique
Case postale 7500
Sainte-Foy
Québec
G1V4C7
Téléphone : (418) 657-2508

Université'du Québec
Institut national de la recherche scientifique

r LAPOINTE, ROSENSTEIN ^
AVOCATS

Notre étude recherche présentement deux (2) candi­
dats bilingues membres en règle du Barreau possé­
dant moins de 2 ans d'expérience, pour travailler au 
sein de son département litigieux, à la préparation 
de dossiers et procédures judiciaires, ainsi qu'à la 
représentation devant les différentes instances judi­
ciaires ou quasi-judiciaires québécoises.
Tout candidat intéressé devra adresser sa demande 
écrite, accompagnée d'un curriculum vitae, avant le 
20 février 1982, à l'adresse suivante:

Lapointe, Rosenstein 
Département litigieux 
Place Sherbrooke 
1010, rue Sherbrooke ouest 
Bureau 1100

v Montréal, OC H3A 2R9 >

r'

HÔPITAL REDDY MEMORIAL
L'hôpital Reddy Memorial, centre hospitalier de traitements actifs 
de 241 lits, affilié à l'université McGill, est à la recherche d'un Di­
recteur du service du personnel.

POSTE:
Directeur du service du personnel
NATURE DE LA FONCTION:
Administrer les activités relatives à la gestion du personnel et aux 
relations de travail dans le but d'assurer le rendement optimal 
des ressources humaines dans un milieu de travail favorable.
CANDIDAT:
doit posséder un certificat universitaire ou l'équivalent et doit être 
versé dans les relations de travail.
SALAIRE:
Classe 16 de l'échelle du Ministère des Affaires sociales ainsi que 
bénéfices marginaux substantiels.
Les demandes, accompagnées du curriculum vitae, doivent être 
envoyées sous pli confidentiel, Les applications reçues après le 
27 lévrier ne seront pas considérées.

N. F. Baril 
Directeur général 
Hôpital Reddy Memorial 
4039 rueTupper 
Montréal, Québac.
H3HT5

La Fonction publique 
du Canada offre des chances 
égales d'emploie à tous

CHEF DES SERVICES 
DU MATÉRIEL

Traitement: $27,949 à $31,406 
Noderéf : 40 2945 1 (46)

Environnement Canada — Parcs Canada 
Cornwall (Ontario)

Fonctions:
Accomplit des tâches de contrôle de la qualité en ce 
qui concerne la gestion, le fonctionnement, la répa­
ration et la sécurité de tout genre de matériel terres­
tre, maritime et des communications. Donne des 
conseils techniques aux hauts fonctionnaires régio­
naux et au personnel des parcs et du canal.

Exigences professionnelles:
Etudes en technique de mécanique terminées avec 
succès dans un établissement approuvé d'ensei­
gnement supérieur. Expérience du fonctionnement 
et de l'usage de toute catégorie de matériel mécani­
que, y compris le matériel maritime. Expérience de la 
rédaction des programmes et des méthodes, des 
directives concernant les normes et des rapports 
analytiques et techniques.

Exigences linguistiques:
La connaissance de l’anglais est essentielle.

No. d’autorisation; 401-335-026

"De plus amples renseignements sont disponibles 
en écrivant à l'adresse suivante ou en téléphonant au 
(416) 369 2256."

“Job information is available in English and may be 
obtained by writing to the address below or by tele­
phoning (4161369 2256.

ENSEIGNANT
Poste d'enseignant à plein temps pour cours de lan­
gue française de 1ère à la 4e année. Du 1er septem­
bre 1982 au 30 avril 1983.
Spécialisation: traduction ou stylistique 
Doctorat, publications et expérience de renseigne­
ment demandés.
Candidatures avec curriculum vilae et noms de 3 
répondants doivent être soumises avant le 30 avril 
1982 à: Dr. J.R. Waelti-Walters, Chairperson, Depart­
ment of French Language and Literature, University 
of Victoria, Victoria B.C., V8W 2Y2. Offre condition­
nelle en fonction des ressources budgétaires.

CENTRE HOSPITALIER
PIERRE- BOUCHER
LONGUEUIL

Établissement de 362 lits pour soins généraux et spécia­
lisés en voie de construction (ouverture septembre 1982).

DIRECTEUR
DES SERVICES PROFESSIONNELS

Nous sommes à la recherche d'un médecin qui désire se 
joindre à l'équipe de direction du futur centre hospitalier et 
participer particulièrement à l'élaboration et au développe­
ment des programmes de soins et services du centre ainsi 
qu’au recrutement des médecins

Le candidat recherché a de préférence de l'expérience dans 
l’organisation et l'administration médicale d'un centre hos­
pitalier.

Le salaire offert est en conformité avec la politique de ré­
munération du ministère des Affaires sociales (classe 18).

Toutes les candidatures, accompagnées d'un curriculum 
vitae, seront traitées confidentiellement et adressées à

Monsieur Richard L’Ecuyer
Centre hospitalier Pierre-Boucher
Directeur général
1333, boul. Jacques-Cartier est
Longueuil, Québec
J4J 1W7

DESIGNED - AMENAGISTE - ARCHITECTE^
— Expérience (8 ans et plus) en aménagement de grands 

espaces de bureaux.
— Planification - Inter-relation etc.
— Travail permanent.
— Emploi Immédiat.
Pour informations:

La Société Planam Inc.
3100 boul. Cartier, suite 200 
Chomedey, Ville de Laval 
Tél.: 681-6436

Fédération des jeunes 
Canadiens français inc.

POSTE
DIRECTEUR(TRICE) GÉNÉRAL(E)

La Fédération des jeunes Canadiens-français inc. regroupe neuf 
(9) associations provinciales au service de la jeunesse franco- 
canadienne.
Un de ses principaux buts est de promouvoir les droits des jeunes 
francophones
FONCTIONS:
La personne sera responsable de
— voir au bon fonctionnement du bureau national
— la planification, la coordination et de la bonne marche des 

projets de la Fédération
et ce, de concert avec le Conseil d'administration.
QUALITÉS RECHERCHÉES:
— Facilité à travailler avec les jeunes
— Excellente maîtrise du français parlé et écrit
— Connaissance du milieu franco-canadien et du milieu jeunesse
— Formation en animation ef/ou en administration
—- Facilité au niveau des relations publiques et humaines
— Capacité de créer des projets
— Trois (3) ans d'expérience reliés aux domalres ci-haut men­

tionnés
TRAITEMENT:
— jusqu a $30,000
LIEU DE TRAVAIL:
— Ottawa
— La personne aura à voyager é travers le pays
DATE LIMITE:
— Les personnes intéressées au poste devront nous taire parvenir 

leur curriculum vltae avant le 8 mars 1982 à
Fédération dés jeunes Canadiens-français Inc.
1 rua Nicholaa, suite 602 
Ottawa, Ontario 
K1N7B6

DATE D'ENTRÉE EN FONCTION:
— début avril 1982

The Public Service of Canada 
is an equal opportunity employer

INSPECTEUR. SÉCURITÉ 
DES PRODUITS

CHEF DES OPÉRATIONS 
COMPTABLES

Traitement: $24,626 à $27,603 
Noderéf.: 82Q-503 (46)

Traitement: $23,863 à $26,75 
No de réf : 82 Q-55

Cosommation et Corporations Canada 
Montréal, (Québec)

Affaires des anciens combattants Canada 
Hôpital Ste-Anne 
Ste-Anne-de Bellevue, (Québec)

Fonctions:
Conduit un programme d’inspection et de mise en 
application axé sur l’examen de produits chimiques, 
électriques, mécaniques et inflammables, en visitant 
les établissements des fabricants, des importateurs, 
des détaillants ou autres établissements de com­
merce pour vérifier dans quelles mesures sont respec­
tées les dispositions de la Loi et des Règlements sur 
les Produits Dangereux. Résout les problèmes parti­
culiers concernant l'observation de la législation. 
Enquête sur les infractions présumées, les plaintes 
et les produits non-réglementés.

Exigences professionnelles:
Etudes complétées avec succès au niveau universi­
taire de prémier cycle dans un domaine scientifique, 
ou au niveau technique (CEGEP ou équivalent) en 
autant que la spécialisation soit dans un domaine 
pertinent (Ex.: chimie, physique, textiles et électroni­
que). Expérience dans la production ou contrôle de 
la qualité dans le secteur manufacturier apparenté, 
ou expérience comme inspecteur ou agent de pro­
gramme dans le domaine de la réglementation 
scientifique. Etre disponible à voyager à travers la 
région du Québec et posséder un permis de conduire 
valide. Inclure une photocopie de vos attestations 
d’études

Exigences linguistiques:
La personne choisie exercera ses fonctions dans une 
importante mesure en français et en anglais. Les 
personnes bilingues et les personnes unilingues qui 
consentent à entreprendre la formation linguistique 
et qui peuvent démontrer qu'elles ont les aptitudes 
voulues pour devenir bilingues sont invitées à poser 
leur candidature.

No d'autorisation: 212-008-011

"De plus amples renseignements sont disponibles 
en écrivant à l'adresse suivante"; et

"Job information Is available in English and may be 
obtained by writing to the address below".

Fonctions:
Etablit et met en application des systèmes et des 
méthodes comptables afin de répondre aux besoins; 
gère la comptabilisation et assure le contrôle do toutes 
les dépenses de l'hôpital, des sommes à recevoir, des 
fonds détenus et administrés en fiducie, des stocks 
et autres actifs; assure le recouvrement des trop 
payés, recueille et rassemble des données et des 
renseignements financiers sur les services de comp 
tabilité; surveille les employés de la division des ser 
vices de comptabilité.

Exigences professionnelles.
Etudes secondaires terminées avec succès.

Expérience en développement et implantation d'un 
système de comptabilité informatisé.

Expérience en gestion d'un service de comptabilité 
en milieu hospitalier de la province de Québec.

Un rendement acceptable à Texamen CFP 360, l'examen 
de connaissances techniques en gestion des finances.

Exigences linguistiques:
En raison des nécessités du service, la personne choi 
sie devra pouvoir exercer ses fonctions dans une 
importante mesure en français et en anglais dès 
son entrée en fonction..Les personnes déjà bilingues 
sont invitées à poser leur candidature.

No d’autorisation: 212 011-018

"De plus amples renseignements sont disponibles en 
écrivant à l'adresse suivante:" et

"Job information is available in English and may be 
obtained by writing to the address below:"

Comment se porter candidat:
Envoyez votre demande d'emploi ou votre curriculum 
vltae à:
S. Pollard, Agent de dotation
Commission de la Fonction publique du Canada
180, rue Dundas ouest, pièce 1100
Toronto, Ontario M5G 2A8
Seront retenues les demandes reçues ou postées au 
plus tard le 26 février 1982, le cachet d'oblitération 
en faisant foi.

Comment se porter candidat:
Envoyez votre demande d'emploi ou votre curriculum 
vitae à:
Johanne Trottier, Agent de dotation
Commission de la Fonction publique du Canada
685. rue Cathcart. pièce 300
Montréal. (Québec)
H3B 2R1

Date limita: la 24 février 1982

Comment se porter candidat:
Envoyez votre demande d'emploi ou votre curriculum 
vltae à:
Linda Collard, Agent de Dotation
Commission do In Fonction publique du Canada
685 rue Cathcart, pièce 300
Montréal, (Québec)
H3B 2R1

Date limita: la 24 février 1982

Prière de toujours rappeler le numéro de référence approprié.

Canada
< I

*
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carrières & professions
Le» postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

SOUS-CHEF 
DU SERVICE 

DE TRADUCTION
La Banque du Canada désire recruter un réviseur 
expérimenté pour combler le poste de Sous-chef 
de son Service de traduction, à Ottawa.

Le titulaire sera appelé à assister le Traducteur en 
chef dans la gestion du service, à réviser les travaux 
des traducteurs, à effectuer de la recherche termi­
nologique et à traduire des textes urgents.

Exigences

— Les candidats devront posséder une excellente 
formation universitaire en traduction ou en éco­
nomique et au moins trois ans d’expérience en 
traduction et trois ans dexpérience en révision.

L’expérience de la révision au sein d’une institution 
financière, d’un ministère ou d’un organisme à vo­
cation économique serait un atout considérable.

Le traitement sera fonction de la formation et de 
Uexpérieficé’Su candidat choisi.

Les intéressés sont priés d’adresser leur curriculum 
vitae à:

Robin Rensby
Agent à la dotation en personnel 
Banque du Canada 
234, rue Wellington 
Ottawa (Ontario)
K1A0G9

Prière de faire parvenir les offres de service au plus tard 
le 22 février 1982.

Mmwrmw
BANQUE DU 

CANADA

UNIVERSITÉ DE MONCTON 
CENTRE UNIVERSITAIRE DE MONCTON 

L’Université sollicite des candidatures de

PROFESSEURS
Art dramatique 
Biochimie 
Économie 
Éducation musicale 
Linguistique appliquée

en

Philosophie 
Sciences religieuses 
Sociologie 
Traduction

Lors de son engagement, le professeur à plein temps se voit attribuer un 
des rangs professoraux définis dans la convention collective selon ses 
qualifications et expérience. Le traitement annuel est établi aussi selon 
les qualifications et l'expérience en fonction des échelles négociées par 
le syndicat des professeurs et l’Université pour l’année 1982-83.
Sous réserve d’approbation budgétaire, l’Université anticipe que seront 
à combler les postes susdits dont la date d’entrée en fonction est le 1er 
juillet 1982. Les candidatures pourront être considérées dès leur récep­
tion et selon leur ordre d'arrivée par la suite si le poste reste disponible. 
Les candidats doivent maîtriser la langue française, tant orale qu'écrite. 
Toute candidature doit comporter un curriculum vitae détaillé avec le nom 
de trois répondants et être transmise au soin de la personne indiquée 
ci-dessous à l'adresse suivante:

Centre universitaire de Moncton
Université de Moncton
Moncton, Nouveau-Brunswick E1A3E9

Conformément aux exigences relatives à l'immigration au Canada, ces postes sont otterts 
aux citoyens canadiens et aux résidents permanents

ART DRAMATIQUE
(poste d’un an)
Fonction*:
Enseigner des cours d'interprétation, de 
diction et d'improvisation dans un pro­
gramme de baccalauréat spécialisé en art 
dramatique.
Qualification*:
Formation professionnelle dans le domaine 
de l'interprétation. L'expérience pratique 
et/ou pédagogique sera prise en considé­
ration.
Communiquer avec:
Monsieur Clarence Poirier, dir. 
Département d'art dramatique 
Faculté de* arts

BIOCHIMIE
(poste d’un an ou deux ans)
Fonction*:
Enseignement aux niveaux 1er et 2e cycles, 
recherche.
Qualifications:
Ph.D. ou l'équivalent.
Communiquer avant le 15 avril 1982 avec: 

Monsieur Alan Fraser, dir.
Département de chimie 
Faculté des sciences et de génie

ËCONOMIE
(poste d’un an)
Fonctions: ___—-
Enseignement et recherché aux niveaux 
1er«t 2e cycles en économie.
Qualifications:
Ph.D. ou l'équivalent.
Communiquer avec:

Le Directeur
Département d'économie 
Faculté des sciences sociale*

ÉDUCATION MUSICALE
Fonctions:
Enseigner les méthodes de l'élémentaire 
et du secondaire. Coordination des stages 
au Département. Faire la liaison avec les 
écoles. Autres contributions à renseigne­
ment pratique ou théorique suivant la 
compétence.
Qualifications:
Ph.D. ou maîtrise en éducation musicale. 
Expérience dans renseignement aux ni­
veaux élémentaire et secondaire.
Communiquer avec:

Monsieur Martin Waltz, dir. 
Département dé musique 
Faculté des srts

LINGUISTIQUE APPLIQUÉE
(poste d’un an)
Fonctions:
Enseignement de la stylistique comparée 
de l’anglais et du français et de cours cor­
rectifs d'anglicismes et de canadianismes 
dans le cadre du baccalauréat spécialisé 
en traduction.

Qualifications:
Doctorat en linguistique ou l'équivalent 
ou maîtrise en linguistique avec expérience 
de l’enseignement.
Communiquer avec:

Monsieur Frédéric Grognier, dir. 
Département de traduction et des 
langues 
Faculté des arts

PHILOSOPHIE
(poste d’un an)
Fonctions:
Enseignement au 1er cycle de cours ré­
pondant autant que possible au domaine 
de compétence du candidat retenu
Qualitications:
Ph D. ou l'équivalent Les candidats déte­
nant la maîtrise seront aussi considérés.
Communiquer avec:

Monsieur Arsène Richard 
Département de philosophie 
Faculté des arts

SCIENCES RELIGIEUSES
(poste d’un an)
Fonctions:
Enseignement au 1er cycle. Cours sur 
l'ancien et le nouveau testament. Cours 
sur la morale chrétienne, sur le christia­
nisme et le monde contemporain.
Qualifications:
Ph D. ou l'équivalent.
Communiquer avec:

Monsieur Fernand Arsenault 
Département de* sciences religieuses 
Faculté des arts

SOCIOLOGIE
(poste d’un an)
Fonctions:
Enseignement et recherche au Départe­
ment de sociologie.
Qualifications:
Ph.D. en sociologie ou l'équivalent.
Communiquer avec:

Le Directeur
Département de sociologie 
Faculté des sciences sociales

TRADUCTION
Fonctions:
Enseignement et recherche dans le cadre 
du baccalauréat spécialisé en traduction.
Qualifications:
Ph.D. en traduction ou l'équivalent. Les 
candidats détenant la maîtrise en traduc­
tion et possédant une bonne expérience 
comme traducteur et réviseur seront éga­
lement considérés. La préférence sera 
accordée aux candidats orientés vers les 
domaines techniques et administratifs. 
Communiquer avec:

Monsieur Frédéric Grognier, dir. 
Département de traduction et de* 
langue*
Faculté das arts

NOTRE
RUBRIQUE

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS
a été créée spécialement 
dans le but d'établir un lien 
sensible entre nos lecteurs 
et les institutions ou maisons 
d'affaires. Les annonces 
publiées sous cette rubri­
que coûtent 87* la ligne 
agate. Nous accordons la 
commission habituelle aux 
agences de publicité 
Le service de dossiers ne 
coûte que huit dollars at 
est strictement confidentiel 
La date limite pour réception 
de ces annonces est fixée 
à 48 heures avant parution. 
Pour suggestion, rédaction, 
montage...

Téléphonez 
ou écrivez à:
211, rue du 

Saint-Sacrement, 
Montréal H2Y 1X1

Compétence:
Micheline Turgeon, 

Rens.: 844-3361

VICE-PRÉSIDENT
Contrôle de la qualité — Avionnerie

Notre client est à la recherche d’un professionnel chevronné pour assumer la 
direction des activités de contrôle et assurance de la qualité en avionnerie.

Afin de vous qualifier pour ce poste important, vous devez faire preuve d’une 
vaste expérience pertinente en:

Fabrication de charpentes d’avion 
Certification d’avions 

Entretien et opération d'avions

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae, sous pli confidentiel, en vous rapportant au 
projet 411, à l'adresse suivante: C.P. 1267, Succursale H, Montréal, Québec H3G 2N2.

e. t pear ton St as t ocrés Itée.
Conseillers en administration et 
recrutement pour les industries 
de technologie supérieure.

CiÆi l'QtiA tt h CtutfihÉM. ItâiJuiÆiMk

DES ENSEIGNANTS (ES)
pour les Seychelles, niveau secondaire et technique (contrat de 2 ans)

Le gouvernement de la République des Seychelles a entrepris, à partir de 1978, 
une réforme complète de son système d'enseignement. Cette restructuration 
sera accompagnée pendant les prochaines années de modifications importantes 
quant au contenu et aux méthodes d'enseignement.

Le Centre d’Étude et de Coopération Internationale, organisme privé, spécialisé 
dans la formation et l’envoi de volontaires, recherche des enseignants(es) qui 
voudraient participer à cette réforme.

FONCTIONS:
Enseignement et animation pédagogique dans les matières suivantes:
— Connaissance de la nature (physique, chimie, biologie) enseignée en anglais;
— Mathématiques enseignées en anglais
— secrétariat
— Anglais

Les volontaires seront affectés dans les différentes écoles selon le plan établi 
annuellement par le Ministère de l’Éducation.

QUALIFICATIONS:
Les candidats(es) devront faire état d’un bon niveau de conscience sociale et 
posséder les diplômes requis pour enseigner au niveau secondaire et CEGEP. 
Ils devront s’exprimer correctement dans la langue d’enseignement de leur 
matière. La préférence sera accordée aux célibataires et aux couples dont les 2 
partenaires présenteront leur curriculum vitae.

CONDITIONS:
Le pays hôte assume le logement, les frais de voyage et le salaire de 30,000 à 
38,000 roupies net par an selon expérience (0 à 10 ans). 1 roupie 0.20 $ Can. 
Le C.E.C.I. assume les primes d’assurance-vie et d’invalidité plus une prime de 
réintégration.

DÉPART: Disponibilité immédiate.

INSCRIPTION: Pour ouvrir un dossier de candidature, faites parvenir votre CV à:

Concours Seychelles 
C.E.C.I.

4824, C6te-des-Neiges 
Montréal (Québec) 

H3V 1G4 Tél.: 735-3618

FERMETURE DU CONCOURS: le vendredi 19 février 1982.

UNE MINE PLEINE 
DE RESSOURCES

Le plus grand producteur 
de fer au Québec 

RECHERCHE

MÉDECIN
Le Poste:
Relevant du Directeur Général - Santé et sécurité 
du travail, le poste offert comporte des responsabi­
lités de direction, de planification, d'organisation, 
de contrôle et de formulation de politique en ma­
tière de santé et d’hygiène du travail, en plus de 
fournir assistance et conseil aux divers interve­
nants de l'entreprise dans ce domaine.

Vous êtes:
Membre de la Corporation Professionnelle des 
Médecins du Québec et de préférence de l'Associa­
tion de Médecine Industrielle du Québec, le candi­
dat sera familier avec les aspects de la loi 17 rela­
tif à la santé et à l’hygiène du milieu. Une expé­
rience industrielle est souhaitable mais non es­
sentielle.
Nous offrons:
Un poste de Directeur - Santé et hygiène du travail 
situé au siège social à Port-Cartier qui comporte 
une rémunération supérieure qui reflète l’envergure 
de cette fonction, ainsi qu’une gamme complète 
d'avantages sociaux, tels que: assurance-santé- 
salaire, assurance-vie, régime de retraite, assu­
rance dentaire, régime d’épargne, boni de vie chère 
et frais de déménagement.

Nous sommes:
Une entreprise qui exploite une mine de fer à Mont 
Wright, des installations portuaires à Port-Cartier et 
un chemin de fer. Nous gérons pour le compte de 
Sidbec-Normines, l'exploitation minière de Lac 
Jeannlne/Fire Lake. Nous employons plus de 4,000 
personnes qui habitent les villes de Port-Cartier, 
Gagnon et Fermont.

Vous nous adressez votre curriculum vltae au:

Chef de la Section de l'Emploi 
Compagnie Minière Québec Cartier 
Bureau d'embauchage 
Port-Cartier (Québec)
G5B 2H3
Chef du recrutement
LA COMPAGNIE MINIÈRE QUÉBEC CARTIER
Port-Cartier (Québec) G5B 2H3

QUÉBEC CARTIER
L'avenir, on y croit dur 
comme fer

REPRÉSENTANT D’IMPRIMERIE
et formules d’affaires

pour Montréal et les environs

Exigences:

e Connaissance des différents systèmes de formu­
les d’affaires 

e Parfaitement bilingue 
e Diplôme d’études collégiales 
Nous offrons une participation aux profits ain­
si qu'une excellente rémunération.

Envoyez votre résumé ou communiquez pour en­
trevue à:

Robert Schacter 
Presse Formgraphique Inc.
1070 rue Bleury, suite 610 
Montréal, Qué.
H2Z 1N3 tél: (514) 861-0501

ROYAL MILITARY 
COLLEGE OF CANADA

KINGSTON, ONTARIO

Nous espérons pouvoir remplir les postes ci-énumérés 
pour enseigner en français dans les spécialités suivantes: 
GÉNIE CIVIL — structures, acier et béton
GÉNIE COMBUSTIBLES ET — sciences des matériaux,
MATÉRIAUX 
GÉNIE ÉLECTRIQUE

GÉNIE ET GESTION

GÉNIE MÉCANIQUE

SCIENCES POLITIQUES 
ET ÉCONOMIQUES

métallurgie, corrosion /
— micro-ordinateurs, sys­

tèmes asservis, commu­
nications

— ergonomie, gestion de la 
production, recherche 
opérationnelle

— sciences des matériaux, 
métallurgie

— finances, comptabilité, 
marketing

Le doctorat ou l'équivalence démontré par des travaux 
reconnus est préféré.
Les candidats qui ont atteint le niveau de la maîtrise et qui 
ont démontré un potentiel pour les études avancées seront 
sérieusement considérés.
La connaissance des deux langues officielles est requise. 
De plus amples renseignements sont disponibles en écri­
vant à l'adresse plus bas.
Faire parvenir la formule de demande d’emploi ou un cur­
riculum vitae ou les deux au:

Dr. Pierre Bussières 
Assistant au principal 

Royal Military College of Canada 
Kingston, Ontario K7L 2W3

Job information is available in English and may be obtained by writing to 
the address shown abovey j
TRADUCTEURS/RÉDACTEURS\ 

DE LANGUE FRANÇAISE

NATIONS UNIES
Un concours de recrutement de Traducteurs- 

Rédacteurs de langue française aura lieu les 4 et 5 
mai 1982 en vue de pourvoir des postes vacants 
dans la Division de traduction du Secrétariat de 
l’ONU à New York ou dans d’autres lieux d'affectation.

L’engagement initial pouvant mener à une nomi­
nation à titre définitif, l’Organisation tient à recruter 
des candidats qui entendent rester à son service de 
façon durable.
Les candidats doivent:

1. avoir le Français comme langue principale.
2. être titulaire soit d'un diplôme délivré .par une 

école de traduction reconnue soit d'une licence 
ou d’un diplôme de niveau égal délivré par une 
université ou un établissement équivalent dans 
un des domaines suivants: Droit, Économie, 
Physique, Chimie, Statistique, Informatique, 
Aéronautique ou Astronautique, Ingénierie.

3. avoir une parfaite maîtrise du Français et une 
excellente connaissance de l'Anglais et d'au 
moins une autre langue officielle de l’ONU 
(Arabe, Chinois, Espagnol, Russe). Toutefois, 
pourront exceptionnellement être admis à sé 
présenter au concours les candidats qui, à dé­
faut d'une deuxième langue officielle, possèdent 
un diplôme universitaire d’un niveau au moins 
égal au troisième cycle dans l'un des domaines 
précités.

Le traitement de début brut est de $24,233 par an 
plus une indemnité de poste d’un montant minimum 
net de 6,521 dollars par an avec Indemnités pour 
charges de famille.

Pour obtenir les formules de demandes d'admis­
sion à l'examen, ainsi que des textes d'épreuves 
d'examens antérieurs, prière d’écrire au:

Service de Recrutement des Adminietrafeurs 
(Traducteurs ds langus française)
Bureau des services du personnel 
Bureau 3601-C 
United Nations 
New York, N.Y. 10017

Les formules dûment remplies devront parvenir au Ser­
vice susmentionné avant le S mars 1982

I
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Ottawa verse $158,000 à sept 
organismes culturels québécois

Le ministre fédéral des 
Communications, M. Francis 
Fox, a annoncé l'octroi de 
subventions totalisant 
$157,656 à sept organismes 
culturels du Québec, dans le 
cadre du Programme spécial 
des initiatives culturelles du 
gouvernement canadien,

La Corporation des artisans 
du Québec reçoit ainsi $55,000 
pour préparer un catalogue de 
l’artisanat québécois, le Mu­
sée des Beaux-Arts de Mon­
tréal se voit attribuer $17,500 
destinés aux indemnisations et 
aux autres dépenses associées

à l’exposition et au colloque 
consacrés à Nicolas de Largil- 
liére. Quant aux Jeunesses 
musicales, elles ont reçu 
$25,000 pour l’organisation de 
la Journée internationale de la 
musique, le 1er octobre der­
nier.

Du côté du théâtre, trois or­
ganismes ont reçu des subven­
tions. Il s’agit du Théâtre na­
tional pour enfants Les Pis­
senlits, qui reçoit $15,156 pour 
réduire son deficit accumulé; 
des États généraux du théâtre 
professionnel au Québec, qui 
se sont vus attribuer $30,000

pour une étude des questions 
intéressant le théâtre fiançais 
du Québec, et le Youtheatre, 
qui reçoit $5,000. Le Concours 
international de Montréal 
s’est vu accorder, pour sa 
part, $10,000.

Géré par le ministère fédé­
ral des Communications, le 
Programme spécial d’initiati­
ves culturelles a pour but d’ai­
der des organismes artistiques 
et culturelles de tout le pays et 
dispose d'un budget de $39.6 
millions réparti sur trois exer­
cices financiers.

Les postes sont 
offerts
également aux 
hommes 
et aux femmes

DIRECTEUR
Centre de recherche INRS-Eau

L'Institut national de la recherche scientifique, unité constituante 
de l'Université du Québec, sollicite des candidatures pour 
le poste de directeur du centre de recherche INRS-Eau.

Les travaux de recherche de l'INRS-Eau touchent 
particulièrement les thèmes suivants :
- Hydrologie déterministe et statistique;
- Assainissement des eaux résiduaires:
- Dynamique chimique et biologique du milieu aquatique;
- Gestion et aménagement de la ressource eau.

Tout candidat doit posséder un diplôme de niveau doctorat 
dans une discipline pertinente ou faire preuve d une 
compétence jugée équivalente, un bon nombre d'années 
d'expérience et une compétence reconnue dans la direction 
scientifique et administrative.

Une bonne connaissance de la langue française est essentielle.

Toute candidature devra être accompagnée d'un curriculum 
vitae et présentée à l'adresse ci-dessous avant le 1er mars 
1982:

Dr. Guy Reeves 
Secrétaire général
Institut national de la recherche scientifique
Case postale 7500
Sainte-Foy
Québec
G1V4C7
Téléphone : (418) 657-2508

Université du Québec
Institut national de la recherche scientifique

Les Forges
Suite de la page 19

venant de l’extérieur et ceci au niveau global de l’édi­
tion de poésie au Québec ne peut qu’etre positif, un 
certain régionalisme pouvant finir par devenir un fief 
dérisoire Qu’adviendrait-il de l’édition montréalaise 
si on n’y publiait que des auteurs venus de la région? 
Ainsi, il me semble que les Forges prennent de la vi­
gueur en devenant un éditeur de poésie qui a son siège 
social en Mauricie et publie des textes à tendance mo­
derne, il me semble que c’est de là que viendra le 
rayonnement réel. Voilà. On parle maintenant de cer­
tains noms comme Bernard Pozier, auteur et critique 
littéraire qui fondait l’APLM (l’atelier de production 
littéraire de la Mauricie), revue qui accueille depuis 
déjà quinze numéros les tendances les plus actuelles 
de la poésie. On parle déjà du Sextant, petite maison 
d’édition qui découle un peu des activités des Forges. 
On parle de plus en plus d’effervescence. Pour moi, 
l’intérêt des editions des Forges tient dans leur téna­
cité et surtout dans l’avenir qui s’y amorce. Le rouge- 
gorge pourrait bien un jour prochain s'envoler dans 
des ailes de métal, des radars déjà l’y aident.

CONCOURS NUMÉRO C/G-5
(ouvert également aux homme» et aux femme»)

On demande un

DIRECTEUR 
DU PERSONNEL

Natur* du travail
Sous l’autorité du Directeur général, le Directeur du personnel est responsable de la planification, de 
l'organisation, de la direction, de la coordination et du contrôle de l ensemble des activités du Service 
du personnel.
Attributions spécifiques
Le directeur du personnel est responsable de l’emploi et à ce titre:
e identifie, en collaboration avec les diverses unités administratives du Collège, les besoins en ressour­

ces humaines;
a veille au recrutement, à la sélection et à l'engagement du personnel.
Il est responsable des relations de travail dans le Collège et à ce titre:
• veille à l’application des conventions collectives;
• assure le fonctionnement des différents comités prévus aux conventions collectives;
• informe les membres du personnel de leurs conditions de travail;
• renseigne et assiste le personnel de cadre et de gérance dans leurs activités reliées aux relations de 

travail;
• négocie des ententes et/ou des arrangements locaux avec les syndicats concernés.
En matière de perfectionnement, le directeur du personnel collabore avec les services impliqués à la mise 
en place de politiques de perfectionnement et d’évaluation conformes aux besoins et veille à leur appli­
cation.
Enfin, il peut se voir confier par le directeur général toute autre responsabilité inhérente à ses fonctions.
Qualifications raquiaes
a Diplôme universitaire terminal de premier cycle dans un champ de spécialisation approprié, notamment 

en administration ou en relations industrielles.
— Bonne connaissance du milieu collégial.
— Huit (8) années d'expérience pertinente.
Traitamant

de 32 791,00 $ à 49 186,00 $
Les candidatures accompagnées du curriculum vitae devront être adressées au plus tard VENDREDI, 
le 26 FÉVRIER 1982, 17 h 00 au:

Bureau du Directeur général
Poste du Directeur du personnel (C/G-5)
Collège de Sainte-Foy 
2410, chemin Sainte-Foy 
SAINTE-FOY (Québec)
G1V1T3

Lapointe
Suite de la page 19

niers mois, que Catien La- 
pointe a fait paraître sa suite 
Corps et Graphies, avec 
une eau-forte de Christiane 
Lemire. «Découvrant le 1er fé­
vrier 1977 le Pilobolus Dance 
Theatre à la Place des Arts, 
raconte l’auteur, j’ai été fas­
ciné par une pièce surtout: 
Oscellus. Je retrouvais dans 
cette écriture chorégraphique 
cette syntaxe du corps et sa 
corollaire celle de l'instant 
qui étaient justement à la base 
a Arbre-Radar que je ve­
nais d’écrire en 1976. Corps 
et Graphies, c’est une tenta­
tive de libérer l’homme de 
l’emprise de l’histoire, du 
temps et du nom même qui le 
circonscrit et, rendu à lui- 
même ne serait-ce qu’un ins­
tant, cet homme se met à dan­
ser, pour le plaisir, hors de 
tout sens intellectualisé, donc 
récupérable et capitalisable, 
mais au coeur même de l'é­
motion qui rapatrie et qui 
donne à vivre.»

Quant aux poèmes de Bar­
bare inoui, qu’il a publiés 
aux Écrits des Forges avec un 
dessin de Louis Desaulniers, 
Catien Lapointe en parle ain­
si: «Descendre dans la chair 
même du feu jusqu’à cet ins­
tant nu où crépitent des 
éclats d’inoui, des images de 
sacré, et puis dans cette sorte 
de terre neuve du poème, à 
travers ces bruts bruits de 
neuf d’une enfance furtive­
ment resaisie, écouter la vie 
forger en nous (lecteur- 
auteur) l’universel frisson. 
C'est alors le sang jeune et 
fort qui dans son origine trace 
le corps lumineux de la vie.»

On reconnaît bien là la thé­
matique que ne cesse d’explo­
rer Catien Lapointe depuis 
son recueil Arbre-Radar, 
publié aux éditions de l’Hexa­
gone le printemps dernier. 
C’est avec ce livre que le 
poète a rompu un silence d’é­
dition d’une douzaine d'an­
nées. Arbre-Radar marque 
aussi dans son écriture une 
rupture d’avec les recueils an­
térieurs, Le Premier Mot 
(1967), Ode au Saint- 
Laurent (1963) et Le 
Temps Premier (1962).

Aujourd'hui, le poète parle 
de ses textes d'Arbre- 
Radar, qu’il a écrits entre le 
9 février et le 25 mars 1976 
dans une mitraille d’images et 
de sons, comme d’une sorte 
de «tempête autant cosmique 
qu’émotive et de l’ordre du 
langage». «Arbre-Radar, 
c’est un tremblement de corps 
comme on dit tremblement de 
terre», ajoute Lapointe.

Psychiatre
demandé:
Un salaire de
$100,000et plus 
par année...

pour vivre à proximité des splendides Montagnes 
Rocheuses,

pour participer à la planification et à la mise en 
oeuvre d'un concept progressiste, 

pour faire partie de la dynamique équipe de soins 
de l’Alberta Hospital Ponoka.

Et cela, pour $100,000 et plus par année pour une 
moyenne mensuelle de 150 à 200 heures de 
travail.

Si vous possédez un fellowship canadien en 
psychiatrie ou une qualification équivalente,

ECRIVEZ A: Dr. David Lindsay
Alberta Hospital Ponoka 

B.P. 1,000 
Ponoka, Alberta 
TOC 2H0

«Et la lumière qui émane de 
ce livre, qui flotte sur les tex­
tes, je la revois parfois comme 
elle m'a été donnée au mo­
ment de la rédaction: c’est la 
lumière de la matière même, 
de l'énergie première, du 
souffle, du sang, de la vie mê­
mes. C’est cette lumière que 
j’appelle aussi originelle et sa­
crée, qui est transmuée par les 
forces du langage et qui n’ap­
partient plus au quotidien, au 
périssable, au mortel. Il me 
semble que ce sont des éclats 
de cette lumière qui peuvent 
nous donner le privilège de la 
vision sur le Grand Tout. C’est 
ce Tout que parfois on arrive à 
ramasser dans une grappe de 
mots, exactement comme 
d’une main on peut ramasser 
une nuque, une touffe 
d’herbe, une motte de terre. 
Tant que j'aurai deux yeux, 
deux mains et une bouche 
pour embrasser le corps de la 
vie, cette lumière me com­
blera. Qu’est-ce que la poésie 
sinon ces éclats de lumière 
que parfois on réussit à arra­
cher à l’obscurité même du 
corps? Qu’est-ce que la poésie 
sinon le corps des mots qu’on 
réussit parfois à rendre à leur 
lumière?

Cousse
Suite de la page 29

de l’angoisse: Gogol à l’hu­
mour désillusionnant, Tche- 
kov et les destins tourmentés, 
Pirandello et la tragique im­
possibilité à appréhender le 
moi véritable, Ionesco et l’ab­
surde qui mène au désespoir.

Raymond Cousse est singu­
lier, Trapu, robuste, les che-- 
veux taillés en brosse, volubile

et timide, nerveux et tendre,- 
cet ancien «junior internatio­
nal d’athlétisme» ne corres­
pond pas aux critères habi­
tuels de l’écrivain dans la con­
frérie desquels il redoute en­
core d’entrer. Son passage à 
Montréal est un évènement II 
faut aller entendre ce monolo­
gue hallucinant où un cochon, 
considérant que l'idéal se 
perd, tue le temps en atten­
dant l’arrivée de l’équarris­
seur.

r ■ X A • •I elevision
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"Les aventuriers du saphir". Un film 
de rencontres et de découvertes de 
personnages.. de l'aventurier qui 
fouille la terre de ses mains nues, jus­
qu'au directeur d'une grande compa­
gnie minière pour qui le saphir se juge 
selon le rendement, la productivité 

23.30 Actualités régionales

O C B M T
8.14 Thought (or Today
8.15 C8C-6 Good Morning
8.30 This Is the Lite
9.00 Music and the Spoken Word
9.30 Hobbledehoy

10.00 Star Trek
11.00 Wild Kingdom 
11.28 Entertainment calendar
11.30 Quebec repon presents Talkback 

Topic: Jobs
11.58 Weather report
12.00 Meeting place
13.00 Country Canada

13.30 Hymn Sing 7.30 Days ot Discovery
14.00 Rearview mirror 6.00 Jimmy Swaggart
16.30 Wofld wid« 0.00 Oral Roberts
17.00 odu news Teaching the Bible

Sunday raport 9.30 Rex Humbard
17.30 Tha winners 10.00 Hellenic Program
11.00 Walt Disney " 10.30 Teledomlnlca
19.00 Super special: 13.00 Superstars of wrestling

World of magic: Doug Hanning 14.00 Oceans alive
20.00 The beachcombers 14.30 Patrol boat
20.30 Front page challenge 15.30 Sports hot seat
21.00 The Ploufle family 16.00 Travel '82
22.00 Market Place 16.30 Question period
22.30 Man Alive 17.00 Untamed world
23.00 The national 17.30 Encounters wtth disaster
23.1S Nation s Business "Carlsen ot the (tying enterprise"
23.21 Newswatch 18.00 Pulse
23.41 Sunday best: 18.30 As It Is

"Strangers The story of a mother and 19.00 The original six:
daughter' (Drame 1979) Avec Bette 20.00 CTC Movie special:
Davis. Gena Rowlands "Rocky II" Avec Sylvester Stallone et

1.20 Station closing Carl Weathers
22.00 W 5
23.00 CTV National news

in C F C F 23.21 Pulse
0.00 The Twelve Midnight Movlé

"Legend ot Boggy Creek" (documen-
5 59 Sing On taire 1972). Avec David Hess, Lucy
6.00 University ot the Air Grandham et Sandra Cassai.
6.30 Crossroads 1.50 The Bionic Woman
7.00 Tha world tomorrow 2.50 Sign off

paierie 
)ciênc 

paianciy
451 rue St-Sulpice 
Vieux-Montréal 
(514) 845-1590 
(514) 465-3337

EXPOSITION

P.V. Beaulieu
jusqu'au 21 février

Mar mer jeu de10h à18h .ven.delO h 
à19h sam et dim de 12 hà 10 h Fermélundl.

CONFÉRENCE DÉBAT
le lundi 15 février 1982, à 18 heures,
organisé en collaboration avec le département de design et le 
Goethe Institut de Montréal.

dans le cadre de l'exposition: Architectures en Allemagne 1900-1933 

Conférencier invité.
KENNETH FRAMPTON, professeur d'architecture,
Université Columbia, New York

Participants:
MELVIN CHARNEY. professeur d'architecture, Université de Montréal 
YVES DESCHAMP, professeur d’histoire de l'art. Université de Montréal
FRANCE VANLAETHEM, professeur de design. Université du Québec 
à Montréal
Modérateur,
GEORGES ADAMCZYK, professeur de design. Université du Québec 
à Montréal

GALERIE UQAM
PAVILLON JUDITH JASMIN - SALLE J-R160
1400. RUE BERRI
MONTRÉAL

Université du Québec à Montréal

Laboratoire de oouleur
broyage et malaxage de la couleur 

techniques anciennes 
techniques de la peinture à l'huile 

techniques de fonds 
composition et structure du tableau 

ligne formelle 
écriture graphique 

modèle vivant

stage de 45 hres débutant le 1er mars 82 
animateur: Jacques Pilon

Inscriptions du 15 au 28 fév. de 9h à 21 h.

Renseignements: 845'’2382

\ll I II I I I I VI i i

422 Ontario est 
Montréal, Qué» Berri -de - Montigny

FJ
GALERIE
DROUART

ARTISTES PEINTRES, SCULPTEURS, ORFÈVRES

intéressés à exposer leurs oeuvres dans le cadre d’un concept nouveau 

sont priés de communiquer avec notre direction artistique.

Veuillez prendre rendez-vous jusqu’au mere. 17 fév. de lOh à 21 h

845-4019
422 Ontario est, Montréal, Qué., H2L 1N6

f
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DANS LE DOSSIER DES CAISSES D'ENTRAIDE
Votre Mouvement s’engage à ne pas déroger 
à ces principes énoncés en juin dernier:Aux membres 

des caisses 
Desjardins:

• les membres des caisses 
Desjardins ne seront d’aucune façon 
pénalisés financièrement par suite 
d’une éventuelle fusion avec une 
caisse d’Entraide;

• les membres des caisses 
Desjardins et leurs fédérations 
concernées par une telle fusion 
auront à décider au préalable.

Aux membres 
des caisses 
d’Entraide:

Desjardins propose:
• de transformer, avec leur 
consentement, 100% du capital 
social des membres des caisses 
d’Entraide en dépôts à terme dont 
l’échéance et le taux de rendement 
seront déterminés après analyse et 
entente sur la situation financière de 
chacune des caisses d’Entraide.
Ces dépôts à terme seront intégra­
lement garantis par Desjardins;
• de permettre aux membres de 
retirer leur épargne-logement pour 
l’achat d’une propriété et ce, dès la 
fusion;

• de permettre aux membres de 
65 ans et plus de retirer leur 
épargne-retraite pour l’achat d’une 
rente. Les autres plans d’épargne- 
retraite seront traités comme le 
capital social;

• de prêter aux membres, au 
besoin, selon les critères usuels, un 
montant équivalent au capital social 
investi dans leur caisse d’Entraide;
• de respecter intégralement les 
conditions des dépôts à terme déte­
nus par les membres des caisses 
d’Entraide au 1er février 1982 et de 
les rendre disponibles à l’échéance;
• de verser tout nouveau dépôt 
au compte d’épargne de votre choix. 
Les conditions de rendement et de 
disponibilité seront celles appliquées 
dans la catégorie d’épargne choisie.

UN CHOIX A FAIRE
Pour préserver intégralement le 
capital des membres des caisses 
d’Entraide, Desjardins leur demande 
de renoncer à leur rendement sur le 
capital social pour une période 
à être précisée dans le cas de 
chacune des caisses d’Entraide.

Ces intérêts accumulés permettront:
# de couvrir les dépôts et 
placements effectués par chaque 
caisse d’Entraide à sa fédération 
d’Alma;
• de constituer des provisions 
pour mauvaises créances.

Une fois l’opération menée à terme, 
l’excédent des sommes récupérées 
sera ristourné en conséquence.

LA POSITION 
DESJARDINS

Si vous votez pour le plan de relance, 
Desjardins respectera votre décision.

Si par contre vous le rejetez, vous pourrez 
considérer les possibilités offertes par 
Desjardins.

mouvement desjardins


